Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



L-^ 



i 



k 



OEUVRES 



POSTHUMES 



Cfi 



FRÉDÉRIC II, 



R O X DE PRUSSE, 



TOMÈ IV. 



ÉiitlÉriM 



MÉftriMtMMMHÉI 



BERLIN, 

i 

$ 

e.»%z VOS'S ET f^lts ETDËC&ERsyriLS. 

t 7 8 8. 



• t 



HISTOIRE 



DE 



LA GUERRE DE SEPT ANS. 



T o fd M IL 



Qeuv.j>ofih,dtFr,IL T.IV.^ A 



y. if 



*• 



* 



ce^ ?o i\ -;p»opj!yiEco^ 






{àVVJ;^,^^^ a 



CHAPITRE X. 

Campagne de tj^g. 



\ 



\ 



JLjes armées du Prince Ferdinand de Bronfvvîc 
Se de S. A. R. le Prince Henri ouvrirent les 
premières cette campagne. L'armée du Roî, 
retenue fur les frontières de la Marche & de la 
Sîléfie pai^ le voifmage des «Rulfes en Pologne, 
ne pouvoit pas entreprendre d* expéditions qui 
Tauroient écartée d'une ligne de défenfe de la* 
quelle il y avoit du risqué à s'éloigner; & les 
Autrichiens différoîent leurs opérations, pour 
donner aux Ruffes le temps de fe mettre en 
campagne ; ce qui retardoit ordinairement 
le rhouvement des troupes jusqu'à la fin de 
Juillet. 

Les François agîflbîent fans alliés, Tarmée 
du Princç Ferdinand n'avoît qu'un ennemi à 

^ ; 
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combattre; de forte qu'ils fe mettoîent en 
aftion auflitôt que leurs arrangemens étoient 
pris, & qu'ils le jugeoient à propos. Cette 
année Mr de Contades reçut le commandement 
cie l'armée françoife, & Mr de Broglio, qui 
commandoit fous lui, fe tenoit à Francfort, 
d'où il avoit l'oeil fur les troupes jusqu'à l'arri- 
• vée du Maréchal. Un corps mêlé d'Autrichiens 
& de troupes des cercles, aux ordres de Mr 
d'Arberg, s'avança en Thurînge, où il donna 
de la jaloufie au Prince Henri & au Prince Fer- 
dinand. S. A. R. & le Prince de Bronfwic 

concertèrent enfemble une entreprife, pour 

— * 

déloger ces troupes voifines qui les importu- 
noient. Mr de Knobloch fut commandé de 
la part des Pruflîens & Mr d' Urf de celle des 
alliés pour exécuter ce projet. Mr de Knobloch 
prit Erfurt, & fit quelques centaines de prifon- 
\ nîers dans ces environs. Mr d'Urf chafla Tenr 
nemi au delà de Vach & reprit Hersfeld. A 
peine les Pruflîens Se les alliés fe furent -ils re- 
tirés, qu€ les Autrichiens & les troupes des 
cercles revenant fur leurs pas, reprirent leur 
5>4.MaTs. première pofition. Ce mouvement déplut au 
Prince Ferdinand; pour éloigner ces troupes du. 
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Toifitia^e de la Heffe , il porta toute la gauche 
de fon armée fur Caffel, 8c s'avança de là ,par 
Melfungen à Hersfeld. Le Prince héréditaire 
entra dans la principauté de Fulde, d'où il pé- 
nétra en Francoïiie; il prit Meinungen, Wa- 
fungen, & défit trois régimens autrichiens 
qui fe trouvoient dans ces environs. Mr d'Ar- 
berg s'approcha de lui & l'attaqua dans fon 
camp de Wafungen. Après un combat de fix 
heures les Autrichiens & les troupes des cercles 
furent repouffés, 8c obligés de fuir jusqu'en 
Thuringe. Alors le Prince Ferdinand raffem'- Avril, 
bla tous fes détachemens à Fulde ; fon deflein 
étoit de détruire les magafins que les François 
avoient à Fritzlaï, à Hanau 8c dans ces environs, 
pour retarder, 8c petit -être même empêcher 
les opérations qu'ils méditoient de faire en 
HefTe; il prit le chemin de Francfort, 8c furprit 
en marche plufieurs détachemens françois , qui 
ne pouvant fe fauver fe rendirent prifomiiers 
de guerre. En approchant de Bergen, il crut i3- 
n'y trouver que quelques bataillons, qui trop 
foibles pour lui réfifler feroient obligés de fe 
retirer, ou de mettre les armes bas, s'ils étoient 
aljez téméraires pour l'attendre. Dans le temps 

As 
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qu'il les faifoit charger, Mr de BrogUo parut 
fur la hauteur derrière ce village, avec les bri- 
gades qu'il avoit raflemblée^ des quartiers les 
plus voîfins. L'attaquef des alliés fiit repouflee. 
Le Prince d'Yfenbourg, qui la commandoit, 
y perdit la vie. Le Prince Ferdinand fe trouva 
dans la néceflîté de foutenir une affaire qui 
étoit engagée ; il emporta à la vérité le bas du 
village de Bergen, mais la partie fupérieure 
bien fortifiée lui oppofa des obftacles infurmon- 
tables, Lçs troupes françoifes chargèrent en 
même temps les aUiés^ à propos & les- contrai- 
gnirent à lâcher prife. Les Saxons qui fe 
trouvoient dans cette armée de Mr de Broglîo 
voulurent pourfuivre les troupes; le Prince 
Ferdinand s' m apperçut; il les fit attaquer par 
fa cavalerie, qtH^en détruifit une partie, & leur 
fit quelques centaines de prifonniers: pendant 
le refte de la journée on fe canonna réciproque- 
ment Le Prince Ferdinand voyant que fon 
coup étoit manqué, fe retira la même nuit vers 
la Heffe, fans que Mr de Broglio l'inquiétât 
' Mx du Blaifel le fuivit & entama dans cette 
retraite Y arriére - garde d' une des colonnes 
4e l'armée; il s'y comporta fi bien, qu'il 



DE SEPT ANS. 7 

fit prifonniers soo dragons praffieiu de Fin- 
ckenftein. 

Pendant ce temps -là le Prince Henri avoit 
exécuté avec pins de fuccès un deflein pareil 
qu'il avoit formé fur la Bohème. Il entra dam 
ce royaume par Péterswald , fans y rencontrer 
une grande réfiftance. Mr de Hulfen , qui pé- 
nétroit avec la féconde colonne par le Basberg, x 
y trouva Tennemi retranché. Sa cavalerie prit 
le chemin de Priesnitz, qui le mena à dos de$ 
Autrichiens. Elle les attaqua à revers, tandis 
que l'infanterie prufRenne entamoit le front du 
retranchement. Tout ce corps de Mr Renard^ 
confluant dans le régiment d' Andlau , de Kœ- 
nigseck & mille Croates, faifant Q500 têtes, fut 
pris fans qu'il en échappât perfonne. Après cette 
belle a£lion Mr de Hulfen s'avança fur Saatz^ 
où il ruina un des plus confidérables magafins 
de l'ennemi. S. A. R. fe porta en même temps 
fur Budin; elle fit détruire toutes les provifions 
8c tous les amas que les Autrichiens avoient 
raffemblés dans ces contrées, & après avoir ainfi 
rempli le but de fes opérations ^ elle ramena fes 
troupes eh Saxe. Ce Prince réfolut peu après Mai 
de porter un coup femblable aux troupes de 

A 4 
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TEmpke, afin de les éloigner dès fiontiè^ 
res de la Saxe, Cette entreprife fut conceï* 
tée avec les alliés. Il affembla fon corps à Zwu 
ckau, d'où Mr de Finck fut détaché fur-Adorf, 
afin de donner aux ennemis des appréheniipns 
pour la ville d'Éger, S. A. R. marchant à 
Hof, en détacha Mr de Knobloch par Saal- 

■ 

bourg vers Cronach. Les tioupes des cercles, 
déconcertées par ce mouvement, quittèrent leur 
camp avantageux de Mtmchsberg 5 les Pruffien» 
l\occupèrent 8ù firent nombre de prifonniers en 
différentes rencontres. Mr de Finck alors fe' 
porta fur Weisftadt, pour couper à Mr dé MaT 
quiére la communication avec les troupes des 
cercles, ce qui rejeta ce Général autrichien dans 
le haut Palatinat , d'où il joignit enfuite, auprès 
de Nuremberg l'açmée de l'Empire. Mr de 
i^ Finck le fuivit & lui prit 400 prifonniers en dif- 
férentes occafions. L'armée pruflienne fe campa 
proche de Bareuthj Mr de Meinecke força le 
Général Riedéfel proche de Cronach à fe ren- 
dre prifonnier avec 900 hommes qu'il comman» 
doit. Ce défaftre précipita la retraite des trou-* 
pes des cercles , que le Prince de De^xpont» 
ramena à Nuremberg.. S. A, R, n'ayant ; alors 
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aucun ennemi en tête, envoya Mr de Kno- 
bloch dans l'évêché de Bamberg, où il détruifit 
tous les magafins qu'on y avoit formés pour 
l'armée de, TEmpire. Après avoir ainfi rempli 
fon projet, S. A. R. ramena fes troupes en Saxe 
vers le comipencement dejuin. Les Autrichiens Jum. 
avoient profité de rabfence des Prufliens, pour 
y faire une incurfion. Un Général Gemmin- 
gen , qui s'étpit établi prés de Wolkenltein , y 
fut attaqué 8c battu par Mr de Schenkendorf, 
Mr de Brentano vint au fecours de V Autrichien j 
mais ayant été auflî mal re^u que Mr de Gem- 
mingen , il fe retira en Bohème avec précipita- 
tion. Cette expédition de S. A. R. fit perdre 
dans un mois aux troupes de l'Empire tous 
leurs magafins, 60 officiers 8c trois mille hom- 
mes. Du côté des alliés le Prince héréditaire 
s'étoif avancé dani l'évêché de Wurzbourg à la 
tète de douze mille hommes ; il fit 300 prifon* 
niers fur les AutriçhiensL dans cette incurfion, 
après laquelle il vint rejcpidre le Prince fon 
oncle en Heffe. 

Les François ne conmiencérent leurs opé- 
rations que fur là fin de Mai. Mr de Contades 
palTa le Rhin à' Cologne j il fe joignit le Q de 

A5 
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Juin à Mr de Broglio proche de Giefleh, & 
laifla Mr d'Armentiéres aux environs de Wéfel 
avec un détachement de vingt mille hommes.^ 
Le Prince Ferdinand s'étoit retiré à l'approche 
de ces troupes , d'abord à Lippftadt 9 enfuite 
à Hamm , où il raffembla tous les régîmens qui 
avoient hiverné dans Tévêché de Munfter, à 
l'exception de la garnifon de cette ville. Mr 
d'Imhof étoit demeuré jusqu'alors à Fritziar; 
fur ce qu'il eut vent que Mr de Contades d'un 
côté, Mr de Broglio d'un autre, & les Saxons 
d^un troifiéme s*avançoient fur lui, il fe replia 
fur Lippftadt Les François trouvant la HefTe 
vide de troupes, s'emparèrent de Caflel, de 
Munden, de Beverungen, où ils prirent la 
plus grande partie des magafins des y alliés. 
Mr de Contades ayant pouffé de. là fur Pa- 
derborn, le Prince Ferdinand s'avança vers 
lui &: vint fe camper à Rittberg. La perte 
de tçus fes magàfms l'obligea d'en affembler 
de nouveaux & il choifit Osnabruck pour^ le 
lieu de fon dépôt principal. Cependant le 
deffein des François étoit de couper les Alle- 
mands du Wéfer. Mr de Contades alla fe 
camper aux fources de TEms , d'où il fe rendit 



DE SEPT ANS. II 

à Bielefeld Se Herfçrd , & plaça le corps de Mr 
de Broglio à Oerlinghaufen ; de là ce dernier 
5'approcha de Minden.' Il furprit la ville en 
plein jour & y fit 1500 prifonniers. Ce contre- Juillet 

flO% 

temps obligea le Prince Ferdinand , qui étoit à 
Ravensberg, de fe replier fur Osnabruck; il y 
fut joiat le 8 par le corps de Mr de Wangén- 
heim, qui jusqu'alors avoit tenu tête à Mr d'Ar- 
/ mentiéres. Ce Général François ne trouvant 
perfonfte en chemin , tenta d'emporter Munftei 
Tepée à la main ; ayant manqué fon coup, il y 
procéda en règle , la tranchée fut ouverte , Se 
la ville fe rendit le 25. 

De fon côté Mr. de Contades vint camper 
avec toute fon armée près de Minden ; il oc- 
cupa la rive gauche du Wéfer, Se plaça Mr >de 
/ Broglio fur la droite. Le Prince Ferdinand^ 
après avoir gagné les bords de ce fleuve, le 
remonta auffîtôt, pour s'oppofer aux ennemis. 
Il déboucha le a 9 dans le^ plaines de Minden, 
étendant fon armée etitre Hille & Frédewalde, 
où il fut joint par le Général Dréves, qui venoit 
de reprendre Brème fur les François, H fit 
fortifier le village de Tonhaufen à un quart de 
mille de la gauche de fon armée, efpèce de 
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piège qu'il tendoit à Mr de Contades, trop biea 
pofté pour qu'on pût brusquer une attaque fur 
fon camp, & dont le Prince iie pouvoit tirer 
raifon qu'en l'engageant dans une mauvaife af- 
faire. D'un autre côté, pour caufer des inquié- 
tudes aux François, il leur envoya à dos le 
Prince héréditaire, qui s'approchant de Goh- 
^ feld, y trouva le Duc de Briffac à la tête d*un 
détachement de fix mille hommes. Mr de 
Contades s'empreffant à remplir les défirs du 
^ Prmce Ferdinand, fe conduifit comme s'il avoit 
reçu des inftru6lions de la part de ce Prince. 
Mr de Broglio avec fon détachement paffa le 
Wéfer &: joignit l'armée; on prépara des dé- 
' bouchés fur le marais qui couvroit l'armée al- 
Ajoûu liée, & enfin on l'attaqua le premier d'Août 
Ce village de Tonhaufen , que la Prince Ferdir 
nand avoit fait retrancher, étoit garni de 1 2 ba- 
taillons, défendus par deux groffes batteries & 
Toutenus par qo efcadrons, qui campoient à 
peu de diftance derrière l'infanterie. Le gros 
de l'armée alliée camp oit à un petit' demi -mille 
de là, comme nous l'avons dit, derrière le* 
bois de Hille. Par une fage précaution le Prince 
avoit préparé fes chemins & fes communica- 



À 
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tiens de manière qu'au premier mouvement 
des François il pouvoit marcher à eux fans ren- 
contrer d'empêchement, & tandis qu'ils attaque- 
roient le village, les charger à fon tour. Mr de 
Contades déboucha dans la plaine à la , pointe 
du jour. Mr de Broglio commandoît Tavant- 
garde deftinée à Tattaque du village. L^rmée 
françoife prit une pofition trop éloignée de 
fo;n ayant -gardé pour être à portée' de la fou- 
tenir: elle appuya fon aile droite au Wéfer, 
& fous la forme d'une potence fa gauche fe re* 
plioit en faifantun coude à ce marais qu'elle 
venoit de paffer. Mr de Broglio, à l'approche 
de Tonhaufen,, vit les douze bataillons que 
Mr de Wangenheim y rtiettoit en bataille; il 
prit ce Général & ces troupes pour l'armée en- 
tière du Prince Ferdinand ; il demeura quelque 
temps !^ indécis, & fit enfin démander de nou-r 
yeaux ordres à Mr de Contade»; Toccafion s'é- 
chappa, 1^ temps fe, perdit, le Prince Ferdi- 
nand arriya aveç^ l'armée ; , au lîçu , d'aller au 
fecours de Mr dîf*^ Wangenheim, il forma fe$ 
troupes vis - à - vis de cet angle, que faifoit l'ar-t 
mée françgife- Mr de Contades lui oppofa un 
corps de cavalerie; mais l'ardeur & la fougue 
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de rinfanterie angloife l'emporta. Elle atta- 
qua la cavalerie' françoife & la mit en déroute; 
de là elle fe porta tout de fuite fur Tinfanterie 
françoife; le Prince Ferdinand n'eut que lè 
temps de la foutenir pat d'autres brigades ; enr- 
fin les François prirent la fuite & les alliés ffe 
formèrent fur le terrain qu'ils venoient d'aban- 
donner. Tandis que la fortuné fe déclaroît pou¥ 
le Prince Ferdinand, Mr de Broglio attaquôît 
mollement le village de TonhauTen; il y eult 
en même temps deux charges de cavalerie dans 
cette partie , qui tournèrent toutes deux à Ta^ 
vantage des alliés. La déroute de la gauche 
des François, la fuite de cette cavalerie jointe 
au peu de fuccés qu'avôîent eu, les attaqties du 
village, déterminèrent Tennèmi à quitter lè 
champ de bataille; ce qui fe fit avec beaucoup 
de confuficHi & de défordre. Le Prince hérédi- 
taire battit le même jour Mr de Brîffac à Goh- 
feld, &: occupa en le pourfuivant un i^affage, 
proche du'Wéfejf, qui coupoit aux Françoîi 
les chemins des pays dé Waldltk & de î^âder- 
born. Ce coup fut auflî décifif que la bataille, 
parce que l'armée françoife , environnée par les [ 
alliés prés de Minden à la rive gauche du Wé* 
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fer, fut obligée de repafler ce fleuve 8c de 
pjrendre le chemin de Caflel , le feul qui lui re- 
liât Mr d'Armentiéres , qui avoit jusque» -là 
ferré de près Lippftadt, en leva le blocus; U 
détacha dix bataillons pour Wéfel; avec les 
douze atitres il accourut à Caflel, où il fe joig- • 
. nit à l'armée qui venoit d'être battue. Le len-^ 
demain de Ja bataille Minden fe rendit au 
vainqueur; les François perdirent au delà de 
6,60b hommes dans cette afTaîre, dont trois 
xhille furent faits prifonniers. Pour profiter 
de cet heureux événement, le Prince Ferdi*. 
5iand s'avança vers Munden, tandis que le 
JPrince héréditaire paifa le Wéfer à Rinteln à la 
tête de vingt mille hommes; il y eut ime affaire 
d'arrière - gaixJe férieufe à Mundên , où Mr de 
St Gcmiain par fa bonne condm'te fauva le 
bagage de ' l'armée ôançoife. Le Prince Ferdi- 
nand fe tourna «ensuite du côté de Paderbom^ 

V 

& Mr d'Urf prit ^^etmold l'hôpital ambulant 
des François, avec goo hommes qui l'efcortoient ^7* 
A l'approche des alliés de Stadtberg le Duc de 
Chevreufe & Mr d'Armentières fe repliémt fur 
Caffel , & les alliés ayant tourné de là vers la 
principauté de Waldeck, Mr de Cbntades s'i-^ 
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magina que ce mouvement indiquoit une în- 
tention du Prince Ferdinand ^de couper' les 
François du .Mein. Sur" cette fûppofition il 
quitta brusquement Caffel , où il iaifla une foî^ 
ble gârnifon, & fe campa à Marbburg. Un par- 
V tifan des alliés, nommé Freytag, s*approclia 
de cette capitale , & la reprit par capitulation. 
Le Prince Ferdinand étoit alors à Corbach; il 
fit avancer le Prince héréditaire à Wolffsha- 
gen & détacha le Prince de Holftein à FritzUi^. 
Ces mouvemens achevèrent de dérouter Mr 'de 
Contades ; fe croyant perdu, il évacua la Heflfe. 

s 4» Le Prince JFerdinand le f uivit à. Ernfthaufenî 
un de fes détachemens prit lemétne jour tro& 
cents François dans la fortereffe de Ziegenhaîn* 

«8. Les ennemis ^'étoient poftés.à Antiœnebourg iUr 
rOhm; ils avoient le cerps de Fifcher^erîîèyè 
la Lahn; le Ptince héréditaire lé battit. En 
même temps fon oncle s'étànt avancé àWetter 
avec l'armée, ce jeune héros fe porta îdemére 

Srpt* les ennemis à Niederweymar. Cela fit perdre 
la tramontane à Mr de Brôglio, qui fe retira 
à Gieifen & abandonrla Marbourg. - Cette ville 
fat prife par le Prince de Béyem , avec là gaifi 
«ifon de neuf cents hommes qui Tavoit dé- 
fendue. 
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fendue. Cette fuite d'heureux fuccès mit le 
Prince Ferdinand à portée de s'avancer à Gros- 
dorf. n n'y avoit que la Lahn qui féparât les 
alliés & les François. Ces derniers retranchè- 
rent leur camp 8c portèrent Mr de Broglio à 
Wetzlar. Le Prince Ferdinand lui oppofa Mr 
de Wangenheim pour Tobferver. Les malheurs 
qu'avoit effuyés Mr de Contades , en dégoûtè- 
rent la cour ; elle le rappela, & Mr de Broglio, 
déclaré Maréchal de France, prit le comman- 
dement de l'armée. 

Tandis que les Allemands 8c les François 
campoient opiniâtrement fur les bords de la 
Lahn les uns vis-à-vis des autres, le Prince 
Ferdinand travailloit fur fes derrières à chafler 
les ennemis de l'évéché de Munfter. Il avoit oaobre. 
envoyé Mr d'Imhof enWeftphalie pour aflîéger 
Munfter; mais à peine ouvroit-illa tranchée 
devant cette place, qu'il fut obligé d'en lever 
le fiége. Mr d'Armentières avoit quitté en hâte 12. 
Parmée françoife , avoit paifé le Rhin à Wéfel, 
accourant au fecours de- Munfter. Des ren- 
forts joignirent Mr d'Imhof, qui fe trouvant 
en état d'entreprendre quelque chofe, recom- 
mença le fiége. Mr d'Armentières s'en ap- 

Oiut; pofih, (h Fr, IL T, IV» B 
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procha de nouveau-, dans le deflein d'attaquer 
les Allemands ; mais foît qu' il crût Tentreprife 
trop difficile , foit qu'un échec que fouffrit un 
de fes détachemens le décourageât, il fe retira 
derrière la Lippe, & la ville fe rendit à Mr 
d* Imhof par capitulation. 

L'amour propre de la nation françoife lui 
avoit fait attribuer les défavantages qu'elle eC- 
fuyoit dans la guerre d'Allemagne au peu de fu- 
périorité que fon armée avoit en nombre fur 
celle des alliés. La cour, qui penfoit à peu 
près de même, pour obvier à cet inconvénient 
venoit d'engager le Duc de Wurtemberg à lui 
fournir iq,ooo hommes, moyennant un fubfide 
que la France lui payeroit en fel. Le Duc fe 
mit lui - même à la tête de fes troupes ; il s'en 
étoît réfervé le commandement, & pour ne 
point être confondu dans la foule des généraux 
d'une grande armée, poiur ne point fervir fous 
un Maréchal de France , ce qu' il jugeoit con- 
traire à fa dignité y il avoit ftipulé que fa per- 
fonne & fes troupes ne feroient employées 
qu'en détachemens. Ce prince arriva en Fran- 
conie avec fon corps au mois d'OAobre. Mr 
de Broglio, qui ne pojuvoit pas l'employer 
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comme il auroit voulu , Tenvoya dans le pays 
de Eulde ^ d'où les alliés tiroient une partie de 
leurfubfiftance; l'approche des Wurtembergeois 
dérangea les livraifons du pays. Ces troupes 
îfolées préfentoient aux alliés une Hrop belle 
occafion, pour qu'ils n'en profitafTent pas. Le 
Prince héréditaire partît à tire d'aile de l'armée j 
il fe préfenta devant les portes de Fulde au 
moment où perfonne ne s'y attendoit. Le Duc 
avoit préparé pour ce jour un bal, qui fut dé- 
rangé. Étonné de la préfence d'un ermemi 
auflî vigilant, qui ne lui donnoit pas le temps 
de raflembler fes troupes, il fe retira vers le 
Mein avec fa cavalerie. L'arriére-garde d'infan- 
terie , qui fe préparoit à la retraite, fut chargée 
& pouffée vivement par le Prince héréditaire, 
qui en fit 1 2 oo hommes prifonniers. Ce ne fut 
pas le dernier exploit de ce jeune héros ; nous 
aurons encore lieu de parler de lui dans le 
récit de la campagne de Saxe. 

Les François avoient tenu cette année la ^éc 
campagne plus long - temps qu'à l'ordinaire. 
La faifon, trop oppofée aux entreprifes mili- 
taires, les obligea de quitter leur camp le g de 
Décembre ; après quoi ils fe retirèrent à Franc- 

B Q 
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foït Le Prince Ferdinand, après avoir mis 1« 
blocus devant Gieflen, fit entrer fes troupes en 
quartiers, ayant réparé par fa valeur & par fon 
habileté toutes les injuftices que la fortune lui 
avoit faites au commencement de la campagne j 
&les alliés fé trouvèrent à la fin de cette année 
en pofTeffion de toutes les places & de toutes 
les provinces qu' ils avoient occupées avant la 
déclaration de la guerre. 
Cimpi- Il s'en fallut beaucoup que la campagne du 

Roi. Roi prît un tour aufli heureux 5 -^ ce fut peut- 
être la plus funefle de toutes. C'en auroit 
même été fait des PrufRens, fi leurs ennemis, 
qui favoient vaincre, avoient fu de même pro- 
fiter de leurs viAoires. Nous avons rapporté 
les raifons qui forçoient le Roi à la guerre dé- 
fenfive. Contenu par l'armée du Maréchal 
Daun , qui fe tenoit en Bohème fur les fron- 
tières de la Siléfie, il médita une entreprife fur 
le5 magafins que les Rulfes formoient aux en- 
virons de Pofen. Si ce projet avoit réufli , il 
aùroit retardé les opérations des ennemis; & 
Mar5. gagner du temps c'étoit tout gagner. L'armée 
du Roi s'approcha vers le milieu de Mars des 
montagnes de Schweidnitzj cll« fut mife en 
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cantonriemeris dans ces longs villages qui vont 
de Landshot àiFriedland. Mr de Fouquet de-f 
ipeura avec ftwi corps à Neuftadt en haute Si- 
léfie. Mr de, Wobersnow, qui avoit été en- 
voyé avec^n détachement dans le palatinat de 
Posnanie, y ruinst quelques magafins que le» 
Ruffes romménçoient à former. L'expédi- 
tion s'étarit faite de trop bonne heure, déia»- 
gea peu les ennemis dans les mefures qu'il» 
vouloient prendre. Il ne; fe pafla rien d'impor- 
tant fur les frontières de ,1a Bohème. Mr dt 
Laudon , qui fe tenoît à Trautenau, iâns cefle ' 
en mouvement, donna des alertes aux pofte» 
avancés^ mais fam fuccésj une feule entreprife 
réuflit aux Autrichiens. Mr de Beck attaqua' 
le bataillon de Duringshofen à GreifFenberg ; 
il lui coupa la retraite avec fa cavalerie, & après 
une vigourêtife défenfe , ce bats^illon fut con- ^ 
traint de mettre les armes bas. Sur la fin du 
mois Mr de Ville, qui commandoit en Moravie, 

« 

entra en for<5ô dans la haute Siléfie; Mr de Fou- 
quet , dont le corps étoit trop foible, lui abafi* 
donna Neufladt^ & prit une pofition avanta- 
geufc à Oppersdorf Le Roi fe flatta que ce 
mouvement de Mr de Ville lui foumiroit Toc- 

B3 
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cafion de battre Tennemi en détail & d*abymeï 
entièrement ce corps. Il fit filer fecrètement 
des troupes à Neiffe dans cette intention, & «'y 
rendit lui-même. Quelques précautions que 
Ton prît pour cacher cette manoeuvre à l'enne- 
mi, elles furent inutiles. Le clergé catholique & 
les moines, ennemis fecrets des Pruffiens, qu'ils 
traitoient d'hérétiques, trouvèrent le moyen 
d' avertir Mr de Ville de la marche des trou-^ 

â. Mai. -pes, & le jour même que le Roi vint à Oppers- 
dorf , ce Général autrichien fe retira à Ziegen- 
hals. Tout ce qu'on put faire fe réduifit à 
engager une affaire d'arrière - garde avec les 
pandours qui étoient encore en marche; la 
cavalerie les entoura dans des rochers efcarpés, 
peu propres aux manœuvres des gens de che- 
val; cependant cette troupe, forte de goohom-» 
mes, fut ou prife, ou paffée au fil de Tépée. 
Les Autrichiens^ loin de s'arrêter à Ziegenhals, 
continuèrent leur retraite jusqu'en Moravie, 8c, 
le Roi ne trouvant plus dans ces environs d'ob- 
jet qui exigeât fa préfence , retourna joindre 
fon armée à Landshut. 

JufQ. Le Maréchal Daun venpit d'arriver en Bo- 

hème ; il établit fon quartier à Munchengraetz. 
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Les deux armées demeurèrent tranquilles dans 
leur pofition jusqu'au 28 de Juin, que les Au- 
trichiens prirent le camp de Jaromirs, d'où en- 
fuite ils paflerent en Luface 8c vinrent s'établir 
à Marckliffa. Le Roi , qui étoit dans le camp 6. Juillet, 
de Landshut , détacha quelques bataillons, qui 
par Schatzlar pénétrèrent enBohéfne; ils s'ap- 
prochèrent de Trautenau, & le Major Quîntus 
défit un corps de pandours aux environs de 
Prausnitz. Mr de Seidlitz fut envoyé à Lœhn, 
pour obferver les mouvemeus du Maréchal 
Daun. Mr de Fouquet reçut ordre de quitter 
la haute Siléfie, pour relever l'armée du Roi 
du pofte de Landshut, qu'il auroit été dange- 
reux de laiffer vide. Dès qu'il arriva, lé Roi 
en deux marches gagna le camp de Schmuck- 
feifFen , un des plus forts de la Siléfie. Mr de 
Seidlitz avoit été attaqué la veille par Laudon ; 
ce partifan fut battu; il perdit 150 hommes & 
penfa être fait prifonnier. Cependant la cour 
lui confia un corps de ao,ooQ hommes, defljné 
à fe joindre aux Rufles dès que l'occafion s*en 
• préfenteroit. Le Maréchal Daun le pofta fur les 
hauteurs de Lauban, précifément à l'endroit où 
il avoit été fi mal reçu l'année précédente pat 
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rarrière-garde du Roi. Cette pofition fut choifie 
pour lui donner quelque avance fur les Pruf- 
fiens, lorsqu'il recevroit Tordre de fe joindre 
aux Ruffes. Ces vues des Autrichiens n'étant pas 
difficiles à pénétrer, le Roi fit obferver ce parti-, 
fan par deux corps de cavalerie, dont l'un fou$ 
Mr de Lentulus fut placé àLœwenberg, & l'au- 
tre fous le Prince de Wurtemberg à Bunzlau. 

Pendant que ces mefures fe prenoient vis-à- 
vis des Autrichiens, on n'avoit pas négligé de. 
penfer aux Ruffes. Durant l'hiver Mrs de Schla- 
brendorf & de Hordt les obfervérent de Stolpe 
par des détachemens qu' ils avoient répandus le 
long de la frontière de Pologne. Vers le prin- 
temps le Comte Dohna quitta le Mecklenbourg^ 
& la Poméranie, où il laiffa Mr de Manteufel. 
avec un petit corps, pour tenir tête aux Sué- 
dois. Le Comte marcha avec fes troupes à 
Stargard, d'où il fe rendit à Landsberg; il y fut, 
joint psr un renfort que S. A. R. le Prince 
Henri lui envoyoit de Saxe aux ordres de Mrs 
d'Itzenplitz & de Hulfen. On avoit obfervé 
que les Ruffes traverfoient la Pologne par déta- 
chemens; cela lit naître l'idée d'aller à leur 
rencontre , pour les battre en détail ; la chofe 
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étpit très-pofiible; fi Ton tomboit durant leur 
marche fur une de leurs divifîons, avant qu'elle 
pût être jointe par les autres. Pour exécuter 
ce deflein, il falloit adr avec aAivité & avec 
réfolution; mais tout le contraire arrivai. .Le& 
troupes furent mal menées, les géjiéraux man- 
quèrent de vigilajiçe, tout fe fit trop tard, on 
accumula fautes fur fautes, & cette malheu- 
ïeufe expédition devint comme la fource des 
infortunes dont les Prufliens furent accablés; 
pendant cette campagne. Le Comte Dohna. 
partit le 23 de. Juin de Landsberg^ il pafTa la 
Warte le 5 .de Juillet à Obernick. Sa lenteur 
donna aux Rufles le temps de s'ajffembler à Po-, 
fen, 8c les deux armées s'amuférent à faire des 
reconnoiffançe^ qui ne menèrent à rien. Les 
Rufles .firent un mouvement exi avant le 14;. 
ils défilèrent procjie de l'armée piuflienne, maii 
dans un tel défoïdire , qu' il n'auroit tenvi qu'au 
Comte Dohna d'en profiter, s'il enavoit eu la, 
réfolution. Ses mefures étoient généralement, 
fi mal prifes, qu' il perdit une. partie de fa bou- 
langerie ^ de fon parc de vivres par fa négli- 
gence; ce qui l'obligea de fe replier fur Zul- 
lichau. Le Roi, informé de la confiifion qui 
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ïégnoif dans cette armée, & de la défunion qu*îl 
y avoit parmi les généraux, y envoya Mr de 
Wédel, qui en prit le commandement conmie 
DiAateur, quoiqu'il ne fût pas le plus ancien' 
par le grade. Le même foir que Mr de Wédel 
arriva à ZuUichau, Mr de Soltîkow campoit à 
BctWmoft, d'où il tourna fi bien la position des 
Pruffîens durant la nuit, qu'une partie des Ruf- 
fe$ occupoit déjà le défilé de Kay derrière les 
Pruffîeils, précifément entre leur camp & le 
cliemin de Croflen , fans que perfonne s'en fût 
apperçu, tant le fervice fe faifdit négligemment 
dans l'armée • dont Mr de Wédél ^ venoit de 
prendre le commar^dement Mr de Wédel 
s'àffura de cette marche par fes propres yeux ; 
il alla reconnoître le camp de Babimoft , & n'y 
vit que la qiieiie de^ colonnes & l'arriére- gardé 
qur fuivoient^ le' chemin de Croflen ; il fit d'a- 
aj, Juin, bord abattre fes tentes, fè mit en marche, atta- 
qua les troupes ennemies qui s'étoient établies' 
à Kay , efpérant de les battre avant que leur 
armée pût les joindre; mais les çhofes tournè- 
rent autrement. Les Rufles étoient bieil po- 
flés; on ne pouvoit aller à eux que par^ un 
firont de fept bataillons de largeur, reflerré des 
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deux côtés par des marais. Les Ruffes étoient 
comme en demi -lune, fur trois lignes, occu- 
pant des tertres chargés de fapins. Mr de Wé- 
det enfonça leur première ligne ; lorequ' il vou- 
lut attaquer la féconde, fon infanterie fe trouva 
expofée à un ii grand feu de mitraille , partant 
de différentes batterieg, croifantes , . qu'elle n'y 
put réfifter. On fit à trois reprifes de nou- 
veaux efforts, mais en vain. Le grand mal 
étoit que Mr de Wédel ne pouvoit pas oppo-' 
fer affez de canon à celui de Tennemi. Il a^^oit 
perdu du monde, & voyant peu d'apparence 
de rpuflîr, il ne voulut pas facrifi^ le refte inu- 
tilement. H prit la réfolution de fe retirer; les 
troupes pafférent le lendemain TOder à Tzicheç- 
zig pour fe camper àSawade. Pour les Ruffes, 
Mr de Soltikow les mena à Çrbffên; Mr de 
Wédel perdit dans cette journée quàtte à cinq;, 
mille hommes; il n'eft pas apparéht que la^ 
perte des ennen^is ait été confidérabU, parce 
que le terrain étoit à leur avantage, Cet évé- 
nement acheva de déranger les mefui^s que le 
Roi avoitprifes jusqu'alors. Après Técheç que^ 
Mr de Wédel venoit de recevoir, il ne pou-^ 
voit plus s'oppofer fans de çonfidérables ren- 



!lS HiSt. DE LA eUERRE' 

forts aux progrès de Mr de Sokîkow; Franc-^ 
fort & Kuftrin étoient en danger par la pofition 
que ce dernier avoit prife à Croflen , & fi dans 
peu une armée prufRenne ne s'approchoît de 
Francfort pour défendre TOder, la ville de 
Berlin fe trouvoit expofée aux plus grands ha-» 
zards. L'armée de Siléfie n'étoit pas afler 
nombreufe pour qu'on pût Taffûiblir encore paie 
de nouveaux détachemens. Mr de Fouquet 
défendoit les gorges de Landshut contre Mr de 
Vilje avec 10,000 hommes; l'Autrichien en 
avoit Q 0,000. L'armée du Roi qui campoit à 
Schmuckfeiffen , étoit de 40,000 combattans; 
celle du Maréchal Daun de 70,000 hommes. 
Quelles que fuffent ces clrcônftances , le cas 
Juillet: étoit preffant; il falloit aflembler une armée 
pour couvrir la Marche de Brandebourg. H y 
avoit tout lieu de fuppoferque les coups fe 
porteroient de ce côté, ou bien en Siléfie, 
D'autre part les Autrichiens gardoient des mé- 
nagemens pour la ville de Dresde, à caufe du 
iejour qu'y faifoit la famille royale. H étoit 
donc à préfumer qu' un homme ferme foutien- 
droit afle2 de temps cette place pendant l'ab- 
fençe de l'armée , pour qu'elle pût revenir 1» 
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dégager, s'il étoit attaqué. Après avoir mûre* 
ment réfléchi fur cet article , il fut réfolu que lé 
Prince .Henri yiendroit à Sagan avec 16 batail- 
lons & Q5 efcadrons, auxquels on joindroit le 
détachement du Prince de Wurtemberg, formé 
de j 5 efcadrons & de 6 bataillons ; que le Prin- 
ce prendroit le commandement de Tarmée du 
Roi, comme étant le feul à qui on pût la con- 
fier; & que le Roi fe mettroit à la tête du 
corps qu'on affembleroit à Sagan, pour le me- 
net incejDTanrment à la défenfe de fes États. 
Il conjptoit de s'y faire joindre par Mr de Wé- 
del. S. A. R. arriva pour fa pèrfonne le q8 à 
Schmuckfeiffen 8c le Roi fe rendit le 29 à Sagan. 
Le Sr Laudon avolt déjà longé dans cette partie 
les frontières de la Siléfie, 8c quoique le Roi I0 
fît obferver, les officiers pruflîens y furent 
ttompés de la manière fuivante. Mr de Had- 
dick avoit fuivi le Prince Henri & s'étoit joint 
à Sorau avec Laudon. Celui-ci continua fon 
chemin; un régiment de houfards, qui avoit 
toujours été affefté à fon corps , demeura avec 
Haddick. Cela fit croire aux officiers qui al- 
loient à la déco\iverte que le corps de Laudon 
«'y trouvoit en entier; fur quoi le Roi marchant 
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à Chriftianfladt , y apprit qu'on lui avoit don- 
né le change, car Laudon venoit d'arriver le 
même jour à Guben. Cela l'obligea de con- 
tinuer fa marche, & il ^agna encore le mê- 
me jour Sommerfeld. La cavalerie pruffienne 
donna fur celle de Haddick , qui fuivoit Lau- 
don 8c qui fut pouffée jusqu'à Guben. Mr de 
Laudon partit le même jour pour gagner Franc- 
fort; le Roi fe campa à Nimes fur les bords de 
la Neifle. Vers la pointe du jour on apperçut 
deux colonnes qui venoient de Guben 8c qui 
filoient fur le chemin de Cottbus. La cavalerie 
paffa d'abord la rivière ; on engagea à la hâte 
une affaire d'arrière- garde, où le régiment de 
Wurzbourg impérial, fort de 1300 hommes, 
fut entièrement fait prifonnier. Les houfards 
pourfuivirent l'ennemi, 8c lui enlevèrent 600 
caiffons de vivres, dont toute l'efcorte fut dif- 
perfée. Dans d'autres occafions ces avantages 
auroient pu avoir des fuites; dans celle-ci c'é-. 
toit die la peine perdue, parce que le but de 
l'expédition étoit manqué, 8c qu' il n'étoit plus 
poffible d'empêcher la jon6lion des Autrichiens 
8c des Ruffes à Francfort. Le Roi fe mit le 
lendemain en marche. Mr de Wédel eut ar- 
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dre de joindre Tarmée à Mulrofe, ce qui lui Août, 
ètoit facile depuis que les Ruffes avoient quitté 
Croffen, & qu'il n'avoit plus perfonne en tête. 
Les troupes du Roi prirent le chemin de Bees- 
kow , d'pù r infanterie fe rendit en droiture à 
^ulrofe. Ce prince & fa cavalerie prirent par 
Neubruck, fur le canal qui communique de 
rOder à la Sprée. Il y trouva les ponts rom- 
pus, &: fur l'autre bord les dragons de Lœwen- 
ftein , qui fe préparoient à en difputer le paC- 
fage. Ces obftacles n'étoient pas aufli confidé- 
rables qu' ils le paroiifoient. Ce canal eft rem- 
pli de gués; la cavalerie pruflîenne les paffa; 
elle fondit en même temps fur les dragons au- 
trichiens poftés dans ces bois; ils furent défaits 
& pouffes jusques aux faubourgs de Francfort. 
De là le Roi rejoignit fon infianterie à Mulrofe, 
amenant trois cents prifonniers que Ton avoit 
faits du régiment de Lœwenftein. Mr de Wé- 
del y arriva le 4. Mr de Finck , qui étoit de^ 
meure aux environs de Torgau après le départ 
du Prince Henri, inutile dans cette partie, & 
ne pouvant pas couvrir feul la Saxe avec les 
dix mille hommes qu'il commandoit, reçut 
également ordre de joindre l'armée. Le Roi 
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raffembloit le plus de forces qu'il pouvoir,' 
parce qu' il étoit obligé de fe dépêcher. II fàl- 
loit battre les Ruffes le plutôt qu'on pôurroit 
en venir aux mains, pour accourir à temps à la 
défenfe de la Saxe, qui étant, aux places près, 
vide de troupes, laiflbit les chemins ouverts a 
l'armée de l'Empire, pour pénétrer jusqu'à Ber- 
lin fi elle le vouloit Pour être donc plus à 
portée d'attaquer les Rufles, l'armée quitta les 
environs de Mulrofe, & prit un camp entre 

Lebus & Wulkow, Elle tira fes fubfiftances de 

» ♦ ■ 

Kuftrin , &: attendit l'arrivée de Mr de Finck, 
qui vint le 1 dans ce camp. On fit les prépa- 
ratifs néceflaires pour paffer l'Oder entre Lebus 
& Kuftrin. Ou fe prefla d'autant plus d'exé- 
cuter ce projet^ que Mr de Haddick venoît 
d'occuper le camp de Mulrofe que les Pruflîens 
avoient quitté. Ce Général pouvoit de là fe 
joindre à Mr de Butturlin, ou il pouvoit tenter 
une entreprife fur Berlin, s' il ne trouvoit per- 
fonne pour s'y oppofer. Toutes ces chofes prêt 
fbient le Roi d'agir avec promptitude. L'armée 
pafla l'Oder le 1 1 &: vint fe mettre en bataille 
vis-à-vis des Rufles; s'étendant depuis Trétin otÎt 
étoit la droite jusqu'à Bifdioffée où s'appuyoit 

la 
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la gauche. La réfervé de Mr de Finck campa de- 
vant les lignes fur des hauteurs qui déroboient 
aux Rufles la connoiflance des mouvetnens que 
feroient les Prufliens. Un ruifleau bourbeux fé* 
paroit les deux armées. Mr de Soltikow s'étoit 
campé à Kunersdorf. Son aile droite s'appuyoit 
fur une petite élévation, où les Rufles avoient 
conftruit un fort en guife d'étoile; deux branches 
âe retranchement, qui occupoient un jerrain 
élevé, partoient de là 8c alloient aboutir au ci- 
metière des Juifs, hauteur aflez confidérable 
proche de Francfort La droite de ce camp, 
où étoit cette redoute en étoile, étoit dominée 
par une hauteur que Mr de Fihck occupoit, & 
au delà du ruifleau par une élévation que les 
gens du pays nomment la Pechftange. - De la 
pofition où fe trouvoit Tarmée du Roi il étoit 
impoflible d'attaquer l'ennemi; il auroit fallu 
pafler deux chauflees étroites, couvertes d'abatis 
8c dont les Rufles étoient maîtres ; il auroit fallu 
déployer les brigades fous le feu de leurs pe- 
tites armes, 8c attaquer un retranchement dé- 
fendu par des batteries croifées. On trouva 

* 

donc plus convenable de remonter le ruifleau. 
Après un détour d* un demi - mile on arrive 
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au pont qui eft fur le chemin de Reppen; là 
fe trouve un autre chemin qui mène par le 
bois à la hauteur de la Pechftange. Ces con* 
noiflances locales fervirent de bafe aux difpo- 
fitions que Ton fit pour la bataille qui s'engagea 
le lendemain. Le corps de Mr de Finck fut 
deftiné à^foutenir, fur les hauteurs où il fe trou- 
voit, les batteries qu'on y dreffa pendant la nuit, 
& qui pouvoient tirer à bout portant fur Tétoile 
xa- des Ruffes. Le lendemain Tarmée prit le che- 
min de Reppen & fe forma dans le boi^ près 
clô la Pechftange fur cinq lignes, dont les trois 
premières étoient d'infanterie & les deux der- 
nières de cavalerie. Pendant ce tempf-là Mi 
^ de Finck faifoit jouer fes batteries de toutes fes 
forces 5 feignant de vouloir pafler les chauffées 
qu* il avoit devant lui, ce qui fixa fi bien l'at- 
tention de Mr de Soltikow, que l'armée du Roi 
gagna la lifière du bois fans qu'il s'en apperçût; 
On conftruîfit auffitôt de grandes batteries fnï 
deux monticules qui dominoient la droite des 
Ruffes. Cette partie de leur retranchement fut 
embraffée & entourée par les batteries desPruC» 
fiens, comme le peut être un polygone dans 
im fiége «n fonn«. Alors tout étant préparé. 
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Mr de Schenkendbrf s* avança, fous la pro-i 
teftîon de 60 bouches à feu , contre ce fort, & 
remporta* presque d'emblée* L'armée le fuivit. 
Les deux branches du retranchement qui abou*- 
tiflbient à ce point étant prifes en flanc, ce ne 
fut qu'un mafTacre épouvantable de l'infanterie 
mffe jusqu'au cimetière de Kunersdorf, que la 
gauche des Pruffiens eut quelque peine à em- 
porter. Alors Mr de Finck, que les attaques 
avoient déjà dépaffé, déblaya fes digues, 8c fe 
Joignit aux autres troupes. On avoit déjà pris 
fept redoutes, le cimetière & 180 canons; l'en- 
nemi étoit en grande confufion, il avoit perdu 
tin monde prodigieux. Le Prince deWurtem» 
berg cependant, qui s'impatientoit de l'in^Aion 
de la cavalerie , chargea mal à propos cette in* 
fanterie des Ruifes qui étoit ddktis des retran» 
chemens au cimetière des Juifs. Il fut repouffé 
à la vérité, mais en même temps les enne* 
mis abandonnèrent une grande batterie qu*ils 
avoient près de ce cimetière. L'infanterie 
pruflienne , qui n*en étoit qu*à huit cents pas, 
fit xm effort pour s'en faifir, ( qu'on voie à quoi 
tiennent îes Vîftoires,) elle n*eh étoit qu*à 150, 
lorsque Mr Laudon s^appercevam de la faute 

/ C a 
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que les Rafles faîfoient d* abandonner cette 
batterie ^ y aicriva avec fa réferve & prévint les 
Prufliens de quelques minutes. H fit auflitôt 
charger ce canon à mitrailles ic le fit exécuter 
fur eux. Ce feu les dérangea. Quoiqu*on re- 
nouvelât les attaques à diffei^entes reprifes, il 
fut impofllble d* emporter cette batterie, qui 
dominoit fui? tout ce terrain. Mr Laudon s*étant 
apperçu qiie la contenante des aflaillans étoît 
moins âffurée) leur lâcha des corps de cavalerie 
par fa droite & par fa gauche. Cela rendit 
la confufion générale dans ces troupes; ^lles 
$*enfuirent en défoMre. Le Roi protégea leur 
retraite par une batterie foutehue du régiment 
de Leftwitz. 11 y reçut tme contufion. Le ré- 
giment dès pionniers fut pris derrière lui. L'in- 
fanterie avoit d*ailleurs déjà repafle les digues 
& étoit Centrée dans le camp qu*elle âvoit eu la 
veille ; fur quoi le Roi fe retira le dernier , & il 
auroit été pris par les entiemis, fi Mr de Pritt- 
wit2 ne les eût attaqués avec 1 00 houfards, pour 
lui donner le temps de jrepafler le défilé. Le 
gros de la cavalerie fe retira par le même che- 
min qu'elle avoit pris le matin. Dans ce pre- 
mier moment la confternation des troupes fut. 
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fi grande j qu'au feul bruit des Cofaques 1* in- 
fanterie, qu'on avoit formée fur remplacement 
de Ton ancien camp , s'enfuit au delà de mille 
pas avant qu'on parvînt à L'arrêter. Les Rufles 
gagnèrent à la vérité cette bataille;, mais elle 
leut coûta cher; ils y perdirent 24,000 hommes 
de leur aveu; ils reprirent tous leurs caftons 8ù 
,de plus*&o pièces dç$ Prufliens, & ^firent 3>ood 
prifonniers. L'armée du Roi perdit à cette 
journée 10,000 Hommes tatit morts que prifon-' 
niers 8c bleffési Le Roi , qui s'étoit flatté de 
remporter là viAoîre, avoit ordonné à Mr 
de Wunfch. de fe faifir de Francfort pendant 
l'aâion, pour couper Jà retraite à l'ennemi. 
Ce vbrave officier s'en étoit rendu maître, Se y 
avoit fait 400 prifonnieys; mais le malheur de 
cette journée l'obligeât d'abandonner la ville & 
de retourner à Reitwein, où l'armée fe campa 
après avoir repaffé l'Oder. . L'on avoit à peine 
raffemblé dix mille hommes le foir après Talion. 
Si les Ruffes ^voient fu profiter de leur fuccès, 
s' ils avoient pourfuivi ces troupes découragées, 
c'en étoit fait des Pruffiens. Ils donnèrent au 
Roi lé temps de fe remettre de fes pertes. • Le 
lendemain rarniée fe trouva forte de ig,ooo 
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combattans, & peu de jours après le nombre 
en montoit à q 85OOO tête». On tira du canon 
des places $ on fit venir le 'corps qui jusqu'alors 
nvoit ainufé les Suédois au bord de la Peene, 
Presque tous les généraux étoient blefles, ou 
^vcsiem reçu des contufiohs; enfin il n*auroit 
dépendu que desennemis de terminer la guerrç j 
ils n'avoient qu'à donner le coup de grâce j 
mais* ils s'arrêtèrent, & au lieu d'agir avec vi-* 
gueur, comme le cas le demandoit, ils s'applau-» 
dirent de leur fuccès & bénirent leur fortune 1 
enfin le Roi put refpirer, & on lui làiffa le loifîr 
de pourvoir aux befoins les plus preffans de fon 
armée, Toutefi)is, pour ne pas être injuftes 
dans nos décifions, nous nous croyons obligés 
de rapporter ce qu'alléguoit l^t de Soltikow 
pour colorer fon îna<îHbn, Sur ce que le Ma-» 
iféchal Daun le preflbit de pouffer fes opéra* 
tions ^vec vigueur, il lui répondit ; ,J'en ai affea 
,,fait, Monfieur, cette année} j'ai gagné deux 
batailles, qui coûtent Q 7,000 hommes à la Ruf- 
fiç; j'attends, pour me mettre de nouveau en 
^aâion, que vous ayez remporté deux viâ-oires 
^jà votre tour j il n^eft pas jufte que les troupes 
9»de VM fouverain^ agîffent toutes feules,,. Les 
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Autrichiens n'obtinrent qu'avec peine de lui 
qu' il paflat TOder à Francfort, Sq ce fut à con- 
dition que Mr de Haddick dcmeureroit dans 
fon pofle djB Mulrofe. Ce mouvement des 
tluffes fit changer de pofition au Roi; il marcha 
d'abord à Madelitz , puis à Furftenwalde , où 
il étoit ^maître du paffage de la Sprée. C'étoit 
un objet important pour les circonftances pré- 
fentes. Les troupes des cercles venoient de 
prendre Torgau & Wittenberg; on avoit à 
craindre qu'elles ne tentaflent une entreprifc 
fur Berlin, 8c on en appréhendoit autant de 
Mr de Haddick; il n'avoit qu'à longer la Sprée, 
qui lui fervoit à couvrir fa marche, tandis que 
,Mr de Soltikow auroit contenu l'armée du Roi 
en s* avançant, & en approchant d'elle. Les 
-affaires deôPruflîens étoientfi défespérées, qu'on 
aurqit été bien embarraifé dans le cas où l'on 
fe trouVoit, pour prendre un parti fage & con- 
foiane au^t régies de l'art. Cependant, comme 
il falloit être préparé à tout événement. Je Roi 
réfolu à facrifier jusqu'au dernier homme, plu- 
tôt que dei fouflrir que l'ennemi s'emparât im- 
punément de Berlin, fe propofa de tomber fur 
le premier qui s'en approcheroit, aimant mieux 
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périr les armes à la main que d'être brûlé à petit 
feu. Ces embarras où le Roi fe trouvoit , fu- 
Tent encore augmentés par l'approche du Ma- 
Téchal Daun. Il étoit venu fe camper à Trie- 
bel ; il avoit eu une conférence i Guben avec 
Mr de Soltikow. Le Prince Henri ne pouvoit 
pas empêcher la jonftion des Autrichiens &. de» ^ , 
Ruffes, encore moins arrêter les détachemens 
qu'ils auroient voulu envoyer contre le Roij 
& lequel' de ces partis que pût choifir,le Mare- 
chai Daun, il étoit égalerpent funéfte. Cepen- 
dant lesf affaires tournèrent mieu3^ qu'on nfe 
pouvoit l'efpérer, parce que tout Iç mal comme 
tout le bien qu'on prévoit, n'ar4ve point, 

Depuis que le Roi ^voit quitté U Siléfie^ 
les chofes y avoient pris une nouvelle fac«. 
Mr de Ville fe peyfuada que Mr de Fou- 
quet ne ' pourroit Tem^pêchey de pénétrer en 
-Siléfie; il ne tenta point à la vérité de forcer 
les gorges de Landshut ^ mais il prit le chemin 
de Friedland, où l'on n'avoit pas jugé à propos 
de lui préfenter des obftacles, par les raifons 
que ivous allons voir. Mr de Ville defcendit 
tranquillement dans les plaines de Schweidnit2 ; 
fur quoi Mr de Fouquet établit des corps à 
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Friedland & à Conradswalde, par où les Au- 
trichiefls étoient obligés de tirer leurs vivreaf. 
Mr de Ville manqua bientôt du néceflaire 5 il 
fe vit forcé de retourner en Bohème, & atta*- 
qua le pofte de Conradswalde , où il fut rçr 
poufTé avec perte de 1300 hommes & de tout 
ISanbagîage; prenait alors des chemins détour- 
nés, il fe troWva Irçureux d*a voir regagné Brau- 
nau. Le Maréchal Daun d^ fôri côté -avoât 
quitté Marcklifla Sç s'étmt porté fut Pïîebus, 
S. A.R., qui ne VQùloit paç le perdre de vue, 
marcha à Sagan , d*ô.ù elle détacha Mr de ^ie-^ 
then à Soraii, pour obfervey de plus prés l'en- 
aiemi. Le Maréchal DaUn, que les JlufTespref- 
fbient d'agir, fe propo fa 'd'enlever ce fcorps, en 
Êiifant marcher d^^X colonnes à Ja droite 8ç 
à la gauche des Pruffiçns, çoi^ve^es par de' 
grands bois, & qui dévoient fç joindre h un 
défilé entTe Sorau & Sagan, pour leur couper 
la retraite, Mais Mx de i^iethen prévint le Ma- 
réchal ; il fe replia a temps fur Ta?mée de S. A. 
R. , fans faire de pertes. Le Prince Henri n'é- 
toit pas dans une fituation à ponvôiy rien en- 
treprendre fur les Autrichiens ; il convenoît 
moins que jamais de bazarder une bataille) 
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^prè? en avoir perdu deux cette année. Son 
deflein étant toutefois d'éloigner le Maréchal 
Daun des Ruffes & de Téleftorat de Brande^- 
bourg, U jugea que le meilleur expédient pour 
y réufliiCî feroit de détruire les magafins qiie 
les enpemis avoient derrière eux. Il exé^ 
cuta ce deflein avec toute la célérité & toute 
rhabileté poflîbles; il quitta Sagan 8c marcha 
par Lauban à Gœrlitz. Mr de Ville y étoit ao- 
couru en hâte: le Prince ayant fait mine de 
rattaquer, ce Général autrichien, devenu ti;- 
mide depuis l'affaire de Conradswalde , fe re*. 
tira à Reichenbach. C'étoit ce que le Prince 
défuoit, & il fit partir fur le champ un corps 
pour la Bohèrne, qui ruina à BoBhmifchfried^ 
land le magafin des ennemis. Un autre détai- 
chement fe rendit par Zittauà Gabel, fit pri^ 
fonniers 600 hQmmes qui s'y trouvoienfc en gar- 
nifon , & détruifit le confidérable amas que les 
Autrichiens y avoient accumulé. L^heureux 
fuccès de cette expédition fit rétrograder le Ma>- 
réchal Daun ; fi alors la vîUe de Dresde ne fe 
fût pas rendue, leis impériaiix fe trouvoient for- 
cés de retourner en Bohème ; mais la réduction 
de cette capitale les mettant en pofleflion des 
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grands magafins que les Prufliens y aveient, 
leur permit de s*établir à Bautzen. 

Le départ de Faimée autrichienne, la difette 
de fourrage que lesRuffes commençoient à fcn- 
tir , leur fit abançLonner leur pofitlon de Franc- 
fort; ils marchèrent en Luface 8c fe campèrent 
à'Lieberofe. L'armée du Roi les fuivit pat 
Beeskow; de là elle s'avança fur Waldau. Mï 
de Haddick , qui étoit en^marche pour s'y ren^ 
dre, fe replia à l'approche des Prufliens, de 
forte que le Roi y prit une pofition avantageufe 
derrière des marais , d'où il coupoit aux Ku0es 
les fubfiftances qui dévoient leur être livrées 
de Lubben & des lieux circonvoiûns. Dxesde 
étoit afliégée alorg , fans cependant qu' il y eût 
de tranchée ouverte. Sa Majefté y envoya un 
détachement aux ordres du Général Wunfch. 
Cet habile officier furprit Torgau en chemin^ 
& il arriva devant Dresde le jour que Mr de 
Schmettau en fignoit la capitulation. Il feroit, 
je penfe, fuperflu de critiquer la conduite d'im 
homme qui rend une pls^ce fans qu'il y ait ni 
tranchée ouverte, ni brèche. Mr de Wunfch ne 
trouvant plus rien à faire de ce côté -là, fe re-p 
plia fur Torgau ; les troupes de l'Empire étoient 
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venues pour reprendre cette ville. Wunfch paf- 
fe l'Elbe avec une poignée de monde, fe glifle 
dans les vignes, de là il fond fur les troupes 
des cercles , les bat, leur enlève tout leur camp 
& les met en déroute. Sur cette nouvelle le 
Roi y envoya Mr de Finck avec un renfort de 
lo bataillons & de qo efcadrons; & ces deux 
corps joints enfemble s'avancèrent jusqu'à Meif- 
fen, Ce$: petits contretemps firent rappeler Mr 
de Haddick de l'armée des RulTes; il traverfa 
la Luface^ paffa l'Elbe à Dresde, & joint aux 
troupes des cercles, il marcha droit à Mr de 
Finck. Une partie des Autrichiens attaqua Mt 
de Wunfch pofté à Siebcneichen près de Meif- 
fen; le gto* de la troupe paffa la Tripfche à 
Munzich, & fe préfenta fur le flanc droit de 
Mr de Finck. Ce Général ne balança point; 
il attaqua les ennemis?, les battît, leur prit du 
canon & 600 prifonriiers. Mr de Wunfch ne 
refta pas ert ^rrié^e ; il yepouffa également avec 
perte ceux qui étoient venus l'affaillir, & Mr de 
Haddick fut obligé de s'enfuir à Dresde. 
S<rt- Pendant que Mr de Finck faifoit des pro- 

grès en Saxe, Mr de Soltikow prenoit le chemin 
de la Siléfie par Sommerfeld & Chriftian^ftadt 
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n falloit le prévenir, pour qu'il ne ruinât pas 
tout le plat pays / &: qu' il ne mît pas le fiége 
devant quelque place. Par ces raifons le Roi 
fe porta fur Sagan, où il penfa rencontrer 4 ré- 
gimens autrichiens que Mr Campitelli menoit 
au fecours des RulTes. A Sagan il regagna la «1. 
coniriiunication avec le Prince Henri, auquel il 
fit part des avantage* que Mr de Finck venoit 
de remporter; il lui demanda quelques ren-, 
forts, pour remplacer une partie des détache- 
mens qu*il avoit faits pour la Saxe & contre lfe« 
Suédois, & le chargea en même temps de 
gagner TElbe, pour joiildre Mr de Finck, afin 
qu' il pût tenter tous les moyens pofRbles de * - 
reprendre Dresde. Le Roi de fon côté marcha 
à Neuftaedtei, où il prévint les Ruffes* Mr de 
Soltikow en vouloît à Glogau ; il fe propofoit 
d'occuper les hauteurs de Baune. Le Roi le «4, 
prévint encore; les colonnes de raftnée*enne- 
mie, qui virent la place occupée, Varrêteïent 
à Beuthen , fans Cependant drefler leurs tentes. 
Cela fit préfumer .qu'ils avoîent intention d'at- 
taquer les Pruflîens le jour fuivant ^ & ils paffé- 
rent la nuit au bivouac. Les généraux des en- 
nemis parurent dés la pointe du jour, pour 
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faire une reconnoiflance. Le Roi avoit à peine 
a 0,000 hommes dans fon camp; les troupe? à 
1^ vérité fe trouvoient bien poftéesj mais bat-* 
tues deux fois par les RufTes , elles en , avoient 
ia mémoire encore récente» Les généraux 
crmemis n'entrèrent pas dans ces confidéra* 
tions; ils fe retjirèrent à leur armée 8c bientôt 
les tentes furent dreffées. Le Prince Henri & 
Mr de Fouquet ayant, chacun de fon côté, en* 
voyé quelque renfort au Roi , ces troupes arri- 
vèrent le lendemain de cette reconnoiffance, & 
furent portées à Lînkersdorf fur les bords de 
oaobre. roder, où elles fe retranchèrent. Les deux 
armées demeurèrent affez tranquillement dans 
cette fituation. Cependant le corps des Au- 
trichiens fe trouvoit campé à un demi - mille de 
l'armée ruffe; on pouyoit d'autant plus facile- 
ment battre jces troupes, avant que Mr Soltî- 
kow fût en état de leur donner du fecours, 
qu'elles n'étoient point appuyées du tout; cela 
fit naître l'envie de l'entreprendre. Le Roi y 
marcha la nuit du premier d^OAobre; il y 
trouva le camp vide : il n'y prit que des traî- 
neurs , qui dépofèrent que la nuit même toute 
l'armée avoit paffé l'Oder à Carolath. On s'àp- 
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prochà de ce fleuve, où Ton entendit une ca-^ 
nonnade très- vive, & Ton iut extrêmement 
furpris de voir que ce feu partoit de l'arrière- 
garde des Ruffes, qui à grands coups de canona 
détruifoit le pont fur lequel ils avoient paffé le 

a 

fleuve. Par ce mouvement la rive gauche de 
rOdèr.étoit mife en fureté 5 mais comme il fal-i 
loit couvrir la droite, le Roi fit marcher Tar- 
mée à Glogau. Dix bataillons & 30 efcadrons 
y paffèrent l'Oder, 8c fe pofterent fur une hau-^ 
teur, pour couvrir la place 5 le gros des trou-« 
pes fe campa proche des ouvrages. Mr de Sol- 
tikow prit une pofition à Kutlau ; il y eut tous 
les jours des efcarmouches entre les houfards & 
les Cofaques; où les Pruflîens eurent l'avan-i 
tage. Toutefois comme la rapidité de la mar- 
che du Roi avoit fait manquer le coup que les 
Rufles avoient prémédité , ils quittèrent les en- 
virons de Glogau , & prirent le chemin de Gu- 
rau qui mène à Freyftadt. On canonna une 
de leurs colonnes, qui pafla près du retranche- 
ment prufRen; on harcela même leur arrière- 
garde, tandis que le gros de l'armée du Roi 
décampoit 8c prenoit le chemin de Kœben. 
Comme on manquoit de pontons poujr paifex 
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rOder, on y fuppléa par 4es chevalets^ & Par- 
mée du Roi s*étant rendue à l'autre bord de ce 
fleuve, prit derrière laBartfch, rivière à bords 
marécageux, une pofition par laquelle elle cou- 
vroit toute la baffe Siléfie. Mr de Dierecke, 
qui avoit la gauche, occupoit une digue de 
rOder, & ce moulin que Mr de Schulénbourg 
rendit autrefois célèbre par la retraite qu' il fit 
devant Charles XII. Le gros des troupes s'é- 
tendoit dans les bois de Sophienthal; fur la 
droite un détachement tenoit un pofte fur la 
Bartfch , d'où il étoit à portée de prévenir les 
ennemis , au cas qu' ils marchaffent fur Her- 
renlladt. Cette pofition étoit très - bonne & 
très -fure, quoique fort étendue; deux digues, 
paffages uniques fur la Bartfch étoient occupées 
par les Pruflîens & bien retranchées. Les Ruf- 
fes, outrés de ce que tous leurs deffeins étoient 
dérangés , brûlèrent la ville de Gurau & les 
villages des environs , &: ayant faccagé tout ce 
pays, marchèrent à Herrenfladt, où ils furent 
encore prévenus. Pour s'en venger, ils réduifi- 
rent la ville en cendres à force d'y jeter des gre- 
nades royales; néanmoins, comme ils étoient 
extrêmement refferrés dans le terrain qu'ils 
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oçcupoîent, & que Teau même leur manquoit, 
ils furent contraints d'abandonner la Siléfie. Le 
Roi fut alors atteint d'un fort accès de gout- 
te, & comme les opérations contre les Ruffes 
étoient finies ^ il fe fit tranfporter à Glôgau. 
Quoique Ton fût débarraffé des Ruffes pour 
cette année , il reftoit encore à craindre que 
Mr Laudon à fon retour ne formât quelque en- 
treprife contre la Siléfie. Pour veiller à fes 
démsurches , le Roi donna des ordres à Mr de 
JFouquet en conféquence desquels il quitta fon 
polie de Làndshut, 8c côtoya les Autrichiens 
depuis Trachenberg jusqu'à Ratibor, ce qui 
obligea Mr Laudon de, paffer par Cracovie , & 
de là par la principauté de Tefchen, pour re- • 
gagner Olmutz. 

L'armée du Roi n'étant pas nécèffaire enSi* 
iéfie, prit fous les ordres de Mr de Hulfen la 
route de la Saxe. Pour renouer le fil de tant 
de divers événemens , mohs reprendrons à pré- 
fent la fuite des opérations du Prince Henri en 
Luface. Nous avons laiffé S« A. R. à GœrUtz. 
Le Maréchal Daun s'é toit approché de fon camp 34. Sept. 
dans l'intention de l'attaquet, mais le Prince 
partit la nuit; il paffa par.Rothenbourg^ 8c 
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don] la le lendemain fur le corpj de Mr Vehla, 
pofté à Hoyerswerda, Ce Général, qui fe 
croyoità Tabri de toute attaque, fut foudain en- 
veloppé par la cavalerie pruflienne; elle enfon- 
ça fon^infanterie, & le fit prifon^uer avec 1500 
Croates, qui faifoient la principafle force de fon 
détachement. Il avoit reçu la veille de fon 
. malheur une lettre du Maréchal Daun, qui liii 
marquoit qu'il pôuvoit être fans inquiétude, & 
affuré que le Maréchal lui tiendroit bon compte 
du Prince Henri. Après cette expédition S. A. 
R, dirigea fa marche fur Elfterwerda. Le bien 
. des affaires auroit demandé que les Pruffiens fe 
joignilfent immédiatement à MeifTen; mais le 
pont de r Elbe étoit détruit, & Von manquoit 
de moyens, pour le rétablir fi vite; ce qui fut 
caufe que le Prince paffa V Elbe à Torgau. Le 
Maréchal Daun paffoit T Elbe» en même teiApîs 
Oclobrc. àDresde; il s'avança vçrsMeiffen; Mr deFincfc, 
txop foible pour lui réfifter , fe replia fur Tob- 
gau, où il fe joignit à:S. A. R. Les Pruflîeris 
prirent le. 4 la pofitiori de StreWa; les Autri- 
chiens s'avancèrent fur eux & fe campèrent en- 
tre Riefla ii Ofchatz, slétendant par des déta- 
chemens à Dahlen, Hubertsbourg k. Grimma. 
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Le Prince avoit placé un corps à la montagne 
de Schilda, qui fut obligé de fe replier dan« 
les forets de.Torgau. Cela lui donna des ap- 
préhenfions pour fes derrières, & il fit marcher 
Tarmée à Torgau pour couvrir le dépôt de fes ]6# 
fubfiftances. Le Maréchal Daun fuivit immé- 
diatement le Prince jusqu'à Belgern. Si ce- 
lui-ci n'avoit pas à craindre pour fa pofition,* 
qui étoit affez bonne, il avoit toutefois lieu 
d*être attentif à ce qui fe pafToit à fa droite ; il 
jenvoya pour cet effet Mrde Rébentifch à Du- 
ben , pour obferver ce que l'ennemi pourroit 
entreprendre dans cette partie. Le defléin du 
Maréchal Daun étoit effeftivement de tourner le 
camp de S. A. R, & il détacha le Duc d'A- 
remberg à Domitfch avec 26 bataillons & 6 ré- 
gimens de cavalerie. Le Prince fit examiner 
ce nouveau camp des ennemis , 8c fur ce qu'on 
le jugea d'un abord difficile, . il envoya Mr de 
Wùnfçh avec un détachement pour renforcer 
Mr de Rébentifch. Wunfch paffl l'Elbe à 
Torgau, la repaffa à Wittenberg, & joignit 
Rébentifch à Bitterfeld, où il. s'étoit retiré. Le 
Prince, importuné du voifinageduDuc d'Arem- 
berg, qui s'étoit mis f^r fon flanc, partit de fon 
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camp à la tête de 15 bataillons &: d'autant d'ef- 
cadrons. Il arriva à Pretfch précifément lors* 
que Tennemi fe mettoit en marche pour Du- 
ben. Alors le Duc d'Aremberg fut attaqué en 
même temps par S. A. R. & par Mr de Rében- 
Novem- tifch. L'arrière - garde des impériaux, forte de 
1500 hommes, fut prife avec le Général Gem- 
mingen, qui la commandoit. Cet échec ayant 
ébranlé la confiance des Autrichiens, le Maréchal 
Daun fe replia le 4 de Novembre derrière la 
Kctzerbach, où il prît une pofition entre Zeh- 
ren & Lomatfch; & le Prince Henri s'avança à 
Hernftein, où il fut joint par Mj: de Hulfen. 
La maladie du Roi, qui l'avoit retenu quelque 
temps à Glogau, l'empêcha d'arriver avant le 
1 3 dans ce camp. H avoit traverfè la Luface 
avec une efcorte de 800 hommes; cependant 
fa foiblefTe, qui étoit encore grande, neluiper- 
mettoit pas d'agir. Le Prince avoit détaché Mr 
de Finck fur Noffen , par où il tournoit la po- 
fition de l'ennemi. Le Maréchal Daun n'y tint 
point, il quitta la Ketzerbach, & fe campa au- 
près de Dresde, du Windberg au fond .de 
Plauen. Mr de Wédel fe porta auffitôt en 
avant j il s'empara de Meiflen & maltraita beau- 
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coup dans la retraite l'arrièr^ - garde de« impé- 
ri aux. L'armée du Roi campa le même jour i 
Schlettau , & Mr de Dierecke, qui tenoit l'au-^ 
tre bord de TElbe avec fon détachement, fe 
porta fur Zehaila. Les Pruflîens firent le lende- 
main im mouvement fur Wilsdruf, 8c Nir de 
Ziethen s'avançant à KefTelsdorf , pouvoit ob- 
ferver l'ennemi de plus près. 

Les malheurs qu'avoit effuyés le Roi dans 
cette campagne, auroient été réparés en partie 
en reprenant Dresde. On avoit cet objet d'au- 
tant plus à cofur, que Dresde alTuroit les quar- 
tiers d'hiver, & donnoit aux Autrichiens une 
jaloufie perpétuelle pour la Bohême. La pofin 
tion du Maréchal Daun étant inexpugnable» 
tant à caufe des rochers efcarpés qui défen- 
doient fa gauche , que par les inondations qui 
couvr oient fa droite, il ne reftoit d'expédient 
pour parvenir à fon but que celui de tourner 
l'ermemi i>ar des détachemens , qui en mettant 
des obftacles à fes convois de vivres, & en fa- 
cilitant quelques incurfions dans la Bohèm^, 
l'obligeroient d'abandonner Dresde. Mr de 
Finck fut détaché à Freyberg pour remplir ces 
rues, d'où il s'avança ftur Dippoldiswalda^ puis 
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fe pofta à Maxen ; il pouffa même Mr de 
Wunfch jusqu'au défilé de Dohna. Une co- 
lonne des troupes de T Empire, qui ignoroit 
apparemment que les Pruffiens fuffent dana 
cette contrée, s'avança imprudemment, fe fit 
battre & perdit 400 hommes. Mr de Kieift 
entra en même temps avec fes houfards en Bo- 
hème ; il fit des ravages vers Tœplitz, Dux & 
Auffig, d'où il ramena quantité de prifonniers. 
Le Maréchal Daun enduirait impatiemment ces 
infiiltes, 8c fiirtout la ppfition que Mr de Finck 
avoit prife. H détacha Mr Brentano à Dippol- 
diswalda ; c'étoit le fignal auquel Mr de Finck 
devoit fe retirer. Ses ordres portoient d'atta- 
quer tous les corps foibles qu'il trouveroit, 
mais de fe replier à l'approche de ceux qui lui 
feroient fupéyieurs. Il fe fia irial à propos à 
fon pofte , qui auroit été paffable, s' il avoit eu 
affez de monde pour l'occuper; mais fa fécu- 
rité le perdit , car il n* avoit garni que quel- ^ 
ques montagnes de fon infanterie , & il con- 
fia une des principales aux houfards de Gers- 
dorf, comme fi la cavalerie étoit faite pour 
défendre des poftes. Le Maréchal DauR, qui 
fe trouvoit en fureté fur fon efcarpemeht du 
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Windbeirg Se derrière fon inondation de la 
Friederichftadt , détacha 40,000 hommes pour 
attaquer le corps des Pruflîens qui étoit fi mal 
pofté à Maxen. Le Roi ne fut point infor- 
mé de ce mouvement ; mais ayant appris que 
le corps de Brentano avoit marché à Dippol- 
diswalda , il envoya Mr de Hulfen avec 81OO0 
hommes, pour en déloger Tennemi, 8c pour 
affurer la communication de Tannée avec le 
<:orps de Maxen. A peine Mr de Hulfen fut- 
îl à Bippoldiswalda qu' il apprit la cataftrophe 
qui venoit d'arriver. Mr de Finck avoit été *«. 
attaqué le matin par les Autrichiens ; quelques 

' coups de canon délogèrent Mr de Gersdorf du 
pofte qu'il devoit défendre ; V infanterie de l'en- 
nemi s'en faifit. Elle y établit du canon ; de 
là elle travailla fur le flanc de Mr de Finck, 
pendant que le gros de l'armée attaquoit fon 
front. Quelques régimens de V infanterie pruf* 
fienne firent mal leur devoir; l'ennetoi em- 
porta une hauteur qu'ils occupoient: la ca- 
Valérie pruffienne fit mal à propos quelques 
charges mal dirigées ; elle fut repouffée à plu- 
fieurs reprifes. Les Autrichiens mirent le feu 

, au village de Maxen , qui féparoit la ligne de 
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Mr Fînck. Cela mit du défordre dans les trou- 
pes; la confufion gagna le refte du corps; ils 
abandonnèrent le champ de bataille ^ivec pré- 
cipitation. Dans la terreur où ils étoient 
ils courent à Dohna, où Mr de Wimfch yenoit 
de repoufler l'armée de l'Empire, quelque^ 
eiforts qu'elle eût faits pour Tenfoncer. Si les 
généraux prùffiens euffent confervé l'ombre de 
jugement après le défaftre qui yenoit 4e leur 
arriver, ils fe feroient encore tirés avec honneur 
du mauvais pas où ils fe trouvoient; ils h'a- 
y oient qu'à prendre le chemin de Glashutte^ 
qui mène par Frauenberg à Freyberg; fi ce 
chemin, qui leur étoit connu, leur paroiflbit 
trop proche de l'ennemi, ils n'a voient qu'à paf- 
fer par Gieshubel en Bohème, d'où ils pou- 
yoient regagner la Saxe, foit par pînfiedel, foit 
par Afch, foit par le Basberg. Mais leur dé- 
faite les avoit accablés au point, qu'excepté 
Mr de '\yunfch tous les autres avoient perdu 
la tramontane. Le Maréchal Daun les entoura 
le lendemain, Mr de Wunfch voulut percer 
avec la cavalerie; Mr de Finck 8c fes collègues, 
plus attachés à leur bagage qu'à leur réputation, 
lui interdirent toute hoftilité. Ces généraux 
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eurent la foibleflfe de capituler avec rennemi, 
& de mettre les armes bas. Le corps qui fe 
rendit fi hônt^ufement, étoit fort de 16 batail- 
lons & de 35 efcadrohs. Sur la nouvelle hu- 
miliante de cette funefte affaire, Mr de Hidfeit 
fe retira de Dippoldiswalda à Freyberg, où il 
fut joint par les houlàrds de Kleift qui reve- 
notent de leur expédition de Bohème. Le 
Maréchal Daun, fier de fes fuccés, s'avança 
quelques jourà après à la tête de fon avant - 
garde jusqu'aux poftes avancés de l'armée du ' 
Roi. Il voulut éprouver la contenance des 
Pruffiens ; il vît l'armée en bataille, bien poftée, 
8c bien difpofée à le recevoir, s'il avoit voulu 
en venir aux mains avec elle. Cette reconnoif- 
fance donna lieu à une canonnade affez vive, 
après laquelle les Autrichiens retournèrent dans 
leur camp^ Le Roi fe rendit quelque temps . 
après à Freyberg, où, il mena un renfort à Mr 
de Hulfen , & il y prit des arrangemens pour 
la fureté des troupes. Il y trouva une bonne 
pofition pour le corps qui devoit y refter. La 
Mulde, qui coule entre des rochers efcarpés, 
en couvre le front. Il n'y a que trois paffageâi 
fur cette rivière; p^ font des ponts de pierre, 
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derrière lesquels on établit de gros poftes d'in- 
fanterie, fe pour multiplier les difficultés on 
chargea ces ponts de fagots^ en y laiflant un 
paflage où un homme à cheval pouvoit pafler 
pour aller à la découverte; Ces fagots étoient 
mêlés de matières combuftibles, qu'on devoît 
enflammer auflitôt que l'ennemi paroîtroit, de 
forte qu'il étoît impoffible de pdfer. Les Au- 
trichiens , enflés de leurs avantages , commen- 
Décem- çoient à fe croire invincibles, Mr de Maqui- 

bre. 

re, qui commandoit à Dippoldiswalda, vint 
avec 16,000 hommes, bagage & tout ce qui 
fiiit une troupe qui en temps de paix change 
de gamifon , pour s'établir à Freyberg ; il crut 
que- les Pruflîens n'attendroient pas fa préfence, 
mais qu' ils fe retireroient d'abord. Sa fuppo- 
fition étoit fondée fur quelques mouvemens 
que Mr de Bçck avoit commîflîon de faire du 
côté de Torgau ; mais le Roi y avoit pourvu ; 
il avoit déjà envoyé des troupes pour la défenfe 
de la ville. D'ailleurs cette démonftration ne 
pouvoit guères caufer d* inquiétudes, parce que 
Mr deBeck paroiflbit à la rive droite de l'Elbe, 
que Torgau eft fitué à la gauche, &^ par con- 

« 

féquent ^ne Ikuroit être pris qu'en l' aflîégeant 
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de ce côté*- là. Mr de Maquire en fut poiir 
fa marche; il trouva les Pruffieiïs en bataille^ 
qui bordoient la Mulde; il effuya quelques 
volées de canon, & retourna à Dippoldiswalda, 
où il établit fon quartier. 

^ Quelque rude que fût la faifon, les deux 
armées continuoient à camper; on s'étoit ba-i 
raqué , on s'étoit accommodé le mieux qu'on 
.avoit pu, pour réfifler aux injures du temps; 
tant r inflexibilité & Topiniâtrefé, pour ne pas 
céder un pouce de terrain, étoient grandes des 
deux côtés, hes Pruffiens avoient un pofte à 
Zehaila, comme nous l'avons dit. Ce- déta- 
chement avoit été jusqu'alors en fureté par un 
pont de communication qu'il avoît fur l'Elbe; 
une gelée fubite qui furvint, obligea de le 
lever & la rivière charioit des glaces fans être 
encore prife. Mr de Beck faifit ce moment pour 
attaquer les Prufliens avec un corps nombreux. 
Mr de Dierecke fit repaifer à Meiflen fa cavalerie 
& la moitié de fon infanterie ; il n'eut pas le^ 
temps de fauver le refte. Mr de Beck tomba 
fur lui avec toutes fes forces, & après un com-r 
bat fanglant ce brave Général & trois bataillon» 
furent faits prifonniers par les Autrichiens» Ce 
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fut -là la dernière infortune' que les Pruffiens 
efluyérent cette année. 

Tant de contretemps & de revers n'em- 
pêchèrent pas le Roi de faire de nouveaux 
projets pour expulfer les Autrichiens de la 
Saxç. H demanda au Prince Ferdinand de 
Bronfwic quelques fecoiurs, & le Prince hé- 
réditaire arriva fur la fin de Décembre à Frey- 
berg avec un corps de iq^ooo hommes. Le 
Janvier. j^qJ laiffa ces troupes derrière la Mulde pour 
défendre fes derrières, & marcha droit à Dip- 
poldiswalda avec les Pruffiens. Il délogea tou» 
les détachemons de l'ennemi des bords de la 
Wilde Weifbritz , de Pretfchendorf & de Frau- 
enberg, où il fit cantonner fes troupes. Sur 
ce mpuvement le Maréchal Daun envoya des 
fecours à Dippoldiswalda , ou Mr de Maquire 
lit des retranchemens & des batteries. Si Ton 
veut attaquer ce pofle de front , on ne peut y 
arriver que par un chemin étroit, creufé dans 
le roc, & qu'enfiloient deux batteries de l'en- 
nemi. Cela efl impraticable; auffi n'y pen- 
fa-t-on point Relient deux chemins pour 
tourner ce polie ; Tun va par Ramnau à Poffen- 
4orf ; c'eft fans contredit celui dont on fe feroit 
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fervî , fi Tennemi n'avoît eu la précaution dt 
placer 8 bataillons au défilé qu*il falloit fran- 
chir pour gagner la hauteur. Le dernier che- 
min eft celui qui mène par Glashutte. C'eft 
un défilé d'un mille de longueur, qui paffe 
par les gorges des montagnes^ & qui aboutit 
aux pieds d'un rocher où Mr de Maquire avoit 
placé fa gauche. Ce chemin étoit comblé 
par la neige qui en fe détachant des cimes s'y 
étoit accumulée. Le canon ne pouvoit y paf- 
fer; à peine l'infanterie même l' auroit - elle 
franchi, quand il n'y auroit point eu d'ennemi 
pour le défendre. Après avoir bien examiné 
le terrain & difcuté la chofe , on fe couvain- 
quit de l' impoflîbilité de tenter de nouvelles 
entreprifes contre les Autrichiens dans une fai- 
fon auffi fâcheufe. On enleva donc tous les 
fourrages des environs, on confuma tous les 
vivres , pour que l'ennemi ne pût y tenir de i %, 
gros corps pendant l'hiver; après cela le Roi 
fe rendit à Freyberg. L'armée de Wilsdmf 
entra dans des cantonnemens reiTerrés dans les 
villages les plus voifms de fon camp; cepen- 
dant les tentes demeurèrent tendues, 4c 6 ba- 
taillons, tju'on relevoit, y faifoient journelk- * 
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ment la garde. Les Autrichiens agiflbient de 
même dans leur camp de Flauen, & c'eft peut- 
être le premier exemple parmi les modernes, 
que deux armées auflî proches Tune de l'autre 
ayent tenu la campagne durant un hiver auffi 
rigoureux Sur la fin de Janvier le Prince hé- 
réditaire ne trouvant plus de lauriers à moiflbn- 
ner en Saxe, retourna en Weftphalie rejoindre 
l'armée des alliés. 

Après avoir expofé les événemens princi- 
paux de. cette funefte campagne, il nous refte à 
dire deux mots de ce que les Suédois entrepris 
tent en Poméranie, & dans la Marche uckerane. 
Tant qu'on avoit eu des troupes à leur oppo- 
fer, on les avoit Êicilement contenus. Leurs 
arrangemens étoient fî imparfaits, qu'ils n'a^ 
voient ni botilangerie , ni caiffons pour le pain 
& la farine , & qu' ils ne fubfiftoient que par 
les livraifons qu' ils tiroient des contVées où ils 
fe trouvoient les plus forts. De cette négligence 
pour les mefures les plus indispenfables de la 
guerre réfultoîent les plus grands - inconvéniens 
pour les opérations de ces troupes; de forte 
que les généraux prufliens qu'on, oppofoit aux 
Suédois, ne travailloient qu'à déranger leiirs 
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Kvraifons; ce tjui obligeoit- ce& ennemis, qili 
ne vivoient qu'au'jour la journée, â rétrograder 
inceflammônt lorsque les fubfiâ^nces kur man- 
quôieiit, &. à fe- rapprocher» dé leurs frontièrel. 
Au commencement de xette année ,' immédiâ^- 
tement après le départ du Comte Dohna, Me 
de Manteufel fut chargé dû commandement 
contre les Suédois, & quoiqu-îl n-eût que peu 
de troupes (bus fes ordres, il fe iSiutint ju^u'au 
mois de Septembre, où les malhéuifs dé layour- 
née de Kunersdorf obligèrent k-Roi à \& rap- 
peler, pour qu'il joignît fon ^rmée., L*ép6que 
dii départ de ce détachement fut celle des' proU 
gris des Suédois. Us occupèrent d'abord Art- 
dam, Demmin fcUckermunde. Le Comte Fei- 
jen, qui ks; commandoit celte année, : s'embar- 
quant à Stralfurtd à la tête- de 3, 000 hommes, 
paffa dans r île d'Ufedom. Il a^îtaqua la ville 
de Swhiemunde, défendue par des miliciens, 
La gamifon fe retira dans Tîle de WoUin , mais 
la ville' fut prife^ la Swinemnnder-^Sichahze f^ 
rendît peu après aux Suédois.' ^tlne >poig4[iée 
de houfairds provinciaux qui fe trouvèrent à 
Stettin, furent envoyés par le Prince de Bévern 
à Pafewalk, où les Suédois avoierit un pofte. 
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L'officier qui les conduifoit, nommé Stulpnsi-^ 
gel, les furprit, & on fit deux cents prifon- 
niers; les Prulfiens qui le& avoient pris, n'é- 
toient pas auffi forts, Mr de Ferfen pa0a tout 
. de fuite dans Tîle de WoHin y Se prit avec 600 
miliciens qui la défendoîent la ville qui porte 
ce nonv LÇ3 Suédois reprirent de nouveau 
pofleflion dç. Prenzlow ; , mais comme en ce 
temps - là le Roi étoit entré en Luface , il dé- 
tacha Mr de Manteufel avec des convalescens 
de la bataille de Kunersdorf fortb des hôpitaux 
de Stettin ; il y ajouta les volontaires de Hordt, 
les dragons de Meinicke & les houfards de Bel- 
ling. Ce ^oxps formidable changea d'abord k 
-^face des affaires, dans cette contrée. Mr de 
Manteufel détacha auffitôt quelques centaines 
d'hommes à dos de l'ennemi^ qui prirent la 
gamifon Se la ciaifle militaire que les Suédois 
avJoient à Denmxih. L'armée luédoife fe retira 
tout de fuite ; elle repafla la Peene à Anclam, 
Se établit fes quartiers dans la Poméranie fué- 
doife, où Mr de Manteufel lui donna différen- 
tes alarmes par les houfards de Belling> qui 
jouèrent le grand rôle fur ce petit théâtre. Les 
Suédois, fatigués des fréquentes alertes des 
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Prufliens, tentèrent de furprendre la ville d' An- 
clam ; ils attaquèrent de nuit le faubourg ; un 
J^at^lUon franc , qui devoit le défendre , fut 
mis en défordre, Mr de Manteufel, qui étoit 
dam la ville, accourut ; robfcurité étoit fi gran- 
de, que voulant aller au bataillon firanc, il 
donna dans une troupe de Suédois, qui le 
firent prifonnier; mais la gamifon pruflîenne, 
non contente de repouffer les Suédois, fit fur 
eux 150 prifonniers. Ce fut -là le dernier évé- 
nement de cette année en Poméranie. 

Ainfi après ui^e campagne anfli fatale aux 
armes du Roi, ce prince fe trouvoit encore en 
vpofTeflion de tout le terrain qu'il àvoit occupé 
thiver précédent, à l'exception de Dresde & 
du fort de Peenamunde. Mr de Fouquet, qui 
avoit efcorté Mr Laùdon en Moravie, étoit 
retourné à Landshut L'armée pruffieime d^ 
Saxe s'étendoit depuis Wilsdruf jusqu'à Zwi- 
ckan. -Un corps de cavalerie fe tenoit à Cofs- 
dorf, pour couvrir Torgau & l'éleftorat de 
Brandebourg, 8c après une fi longue fuite de 
revers les chofes et oient ^encore dans un état 
plus fupportable qu' on ne devoit s'y attendre. 
Le régiment des carabiniers à Zeitz perdit à la 
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vérité 150 hommes par une furprife; maïs Thivèx 
doraia le temps de réparer cette perte ; & dani 
cette pofition que nous venons de décrire, lei 
armées attendirent de part & d'autre l'approche 
du printemps, pour remettre à la fortune la dér*i 
cifion de leurs intérêts. 



CHAPITRE XL 

De r hiver de tyS9 ^ i']6o, 

■ \ 



JLl arriva cette année un événement qui auroît 
dû produire de grands changemens en Europe, 
& qui n'en produifit point. Le Roi d'Efpagne 
mourut fans laifler de lignée. Son roytiume 
retomboit de droit à fon frère Don Carlos, Roi 
de Naples: jusques-là il n'y avoit, ni dilpute,' 
ni contrariété; mais il y en pouvoit avoir poùï 
la, fucceflion du royaume de Naples. Les 
François, les Autrichiens^ les Anj^ois avoient 
ilipulé par la paix d'Aix-la-Chapelle, fans que 
les Rois d'Efpagne & de Naples euffent été 
confultés, qu'après que Don Carlos auroit fuc- 
cédé à fon firère au trône d'Efpagne, le cadet 
de» frères Don Philippe, Duc de Panne, de-% 
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Vîendroit Roi des deux Slciles. Le Roi de 
Naples n'eut aucun égard à ce traité, contre le- 
quel il avoit protefté formellement ; il régla fa 
fucceffion comme il le jugea convenable ; fon 
fils aîné , ' qui étoit en démence , fut déclaré in- 
habile au gouvernement, le puîné fut déclaré 
Prince des Afturies, & le troifièibe Roi des 
deux Siciles. Par cet arrangement Don Phi- 
lippe demeura Duc de Parme, 8c l'Impératrice 
Reine n'euj point ce duché. Cent guerres fe 
font faites en Europe pour un moindre fujet 
que celui-là. Si cet événement n'en occa- 
fionna point alors, il ne faut pas l'attribuer à la 
modération de l'Impératrice Reine, car cette 
vertu n'eft pas ordinairement celle des fouve- 
raînsj mais aux conjonftures du temps, c'eft à 
dire à la guerre déjà allumée, à une haine vio- 
lente, au défir plus ardent de reprendrç la Si- 
léfie , province bien autrement importante que 
les duchés de Parme & de Plaifance. Ainfi 
F Impératrice Reine, & le Roi de Sardaigne^ qui 
perdoit de même quelques avantages, difflmu- 
lérent leur mécontentement : la France négocia 
le mariage de l'Archiduc Jofeph avec la fille du 
Duc de Parme; on convmt de laifler les af&i-; 
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res d'Italie en fufpens jusqu'après la paix d' Al* 
lemagne, & la France comme médiatrice pro- 
mit de contenter alors tout le monde fur fe» 
prétentions. 

Le Roi étoit attentif aux révolutions de 1' !• 
talie 5 rien ne pouvoit lui devenir plus avanta- 
geux qu'une diverfion en Lombardie, foit con- 
tre le Roi de France , foit contre la Reine de 
Hongrie, Pour favoir à quoi il pouvoit s'at- 
tendre, il envoya Mr de Cocceji, fon Aide de 
camp, à la cour de Turin, pour fonder le Roi 
de Sardaigne, Ce prince âgé, donnoit dans 
la fuperftition, avoit perdu cet inftinft belli- 
queux par lequel il avoit brillé dans fa jeunef- 
fe , & n'avoit lui - même ni le défir , ni la vo- 
lonté de rentrer en aftion. Cependant il étoit 
encore plus retenu par la pofition où il fe trou- 
voit, que par Tâge & par la dévotion. Le Roi 
de Sardaigne fe trouvoit fans alliés, furtout de- 
puis l'union qui fubfiftoit entre la Fxance & 
l'Autriche, & en faifant la guerre il auroit eu 
contre lui Autrichiens, François, £fpagnols, Na- 
politains & Parmefans ; c'eft ce qu' il craignoit. 
Le défaut d'harmonie entre ce^ princes, & le 
peu d'apparence de les unir, firent perdre 
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toutes les efpérances dont on auroit voulu fe 
flatter de ce côté -là. Cette tentative inutile 
n'empêcha pas d'en faire bien d'autres. La 
guerre devenoit de jour en jour plus dîffi* 
cile à foutenir^ 8c les hazards devenoient plus 
grands. Quelle que fût la fortune des Pruf- 
fiens , il étoit impoflîble qu'étant obligés de s'y 
abandonner fi Ibuvent , elle ne les trahît quel- 
quefois. On ne pouvoit s'attendre à rien du 
côté de l'Italie. Jusqu'alors la Porte ottomane 
ne paroiflbit pas difpofée à rompre avec la mai- 
fon d'Autriche. H ne reiloit donc de reflburce 
que dans les moyens qu'on piourroit trouver de 
divifer ou de féparer les puiffances qui for- 
moient la grande alliance. Cela donna lieu 
aux négociations qu'on entama tant en France 
qu'en Ruflie, pour eflayer laquelle des deux 
on pourroit détacher de la cour de Vienne* 
Le Roi convint avec le Roi de Ja Grande^ Bre- 
tagne de faire déclarer à toutes les puiffances le 
défir qu'ils avoient de trouver dés voies de con* 
ciliation, pour rétablir la paix générale. Le 
Prince Louis de Bronfwic fut chargé de faire 
cette ouverture à là Haye aux minillres des 
puiffances belligérantes, en même temps que 
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rAngleterre donuoit à la France des aflurances 
de l'envie qu'elle avoit d'entamer des négo- 
ciations qui puflent mener à ce but falutaire. 
n y avoit apparence que la France fe trouve- 
toit dans des difpofitions favorables à la paix, 
parce qu'elle devoit être découragée par toutes 
les pertes confidérables qu'elle venoit de faire. 
Les Anglois lui avoient enlevé cette année la 
Guadeloupe, Québec & Niagara dans le Cana- 
da ; Tefcadre de Mr de la due avoit été défaite 
à la hauteur de Lagos , . & la flotte de Mr de 
Conflans battue par l'Amiral Hawke , qui brûla 
nombre de vaifleaux françois échoués dans la 
Vilaine 5 l'efcâdre de Mr le Fort remporta une 
YîAoire complète fur eux près de Mafulipatan \ 
Us perdirent le fort de St David & furent en- 
core battus dans le Mogol , où les Anglois fe 
rendirent maîtres de leurs grands établiffemens 
aux environs de Pondicheri. 

Tant de revers dévoient donc dégoûter la 
France d'une guerre où elle faifoit des pertes, 
& où elle ne pouvoit efpérer aucun avantage. 
Les deux nations étoient cependant bien éloi- 
jgnées de convenir des principes qui ferviroient 
de bafe à la paix. Le Roi fentoit combien il 
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était nécellfaîre de les rapprocher; car fi on 
avoit pu les mettre d*accord , la France par fa 
paix, féparée fe feroit détachée de l'Autriche, 
On travailla fur ce plan avec d'autant plus de 
chaleur , que les ennemis venoient de déclarer, 
après bien des longueurs, qu'ils acceptoient le» 
propofitions qu'on leur avoit faites pour le ré- 
tablifTement de Ja paix, pourvu que Ton con- 
vînt d'aflembler un congrès à Augsbourg, où 
toutes les puiffances puffent convenir de leurs, 
intérêts rfefpeftifs. Cétoit propofer la voie la 
plus lente de toutes celles que les ennemis de 
la Pruffe pouvaient imaginer pour traîner en 
longueur la conclufion de la paix félon que. 
leurs intérêts l'exîgeoient, parce que le conflit 
de ces intérêts entre un fi gi^and nombre de 
pririces demandoit de grandes oifcuflions, & 
qu'on ne pouvoit manquer de prétextes pour 
faire durer cette négociation auffi long-tempf 
qu*on voudroit. Nous en avons un exemple 
évident dans le congrès de Munfter, qui con- 
fuma huit années avant que d'en venir à la 
conclufion de la paix de Weftphalie. Cela ne 
convenoit point au Roi; il devoit défirer la 
prompte fin de ces troubles , ayant trop d'eh* 
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nemis à combattre , par la même raifon que a 
cour de Viemie défiroit de les prolonger, parce 
qu' elle avoir beaucouj) d'alliés, dont l'afliftaiice 
lui promettoit des conquêtes. La iituation dés 
affaires étant donc telle que nous venons de le 
rapporter, le Roi envoya un émiffaire en Fran- 
ce , pour fonder les difpofitions de la cour de 
Verfailles, & lui en faire rapport, ainfi qu'au 
Roi d'Angleterre. Il fit choix pour cette com- 
miflion d'un jeune d'Ed^sheim, dont le père 
avoit des terres aux eh virons, de Francfort fur le 
Mein , qui ne tenoit à rien, qui lui avoit été 
recommandé par la cour de Gatha, 8c qui par 
conféquent pouvoit s'acquitter mieux de cet 
emploi qu'un autre , parce qu* il n'étoit point 
connu, 8c ne pouvoit donner aucurie elpèce 
de foupçon en fe produifant à Verfailles. Ce 
jeune homme partit fans prendre de caraAére ; 
il fut adreffé au Bailli de Froulay^ Ambaffa- 
deur de l'ordre de ^althe en France. Mr d'E- 
debheim fut affez bien accueilli à Paris ; on lui 
marqua en termes vagues que fa négociation 
dépendroit de la façoi^ plus ou moins prompte 
dont la France pourroit convenir de fes diffé- 
rens avec l'Angleterre ; mais qu'ayant appris que 
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le Roi de Pruffe fe propofoit d' indemnifer le 
Roi de Pologne aux dépens des princes ecclé- 
fiailiques d'Allemagne , qu' il prétendoît féciila- 
rifer, on lui déclaroit que le Roi très - Chrétien 
n'y donneroit jamais fon corifentement, Ut 
. d'Edelsheim vint rapporter cette réponfe au 
Roi, qui étoit alors à Freyberg; il eii partit 
pour aller à Londres la communiquer aux mi- 
niflres de la Grande Bretagne. Précifément 
lorsque cet émiffaire y arriva, il y parut un 
autre phénomène politique, un homme qu'on 
n'a jamais pu déchiffrer. H fe produifit fous le 
nom de Coipte de St t^ermain. H avoit été att 
fervice de France , & même fi avant dans l?^ fa- 
veur de Louis XV , que ce prince avq jt voulu 
lui donner le château de Çhaipbord, Cet 
homme joua le rôle d^ miïijftre , il f^ v^êl^ de 
négocier fans miffiop, il ti^X en p>ém^ terpps 
des propos injurieux fuï ^^dame de Pp^pa- 
dour &: fur le Duc de Choifeul, Les Angloiff 
le traitèrent en aventurier 8c le renvoyèrent. 
Soit que le miniftère angloîs fe méfiât du Sr 
St Germain , foit que fes conquêtes enflaffent 
fes efpérances , fpit enfin qu' il ne fût pas con- 
tent de la déclaration du miniftère de Verfail- 
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les touchant le congrès , il chargea le Miniftré 
de la Grande Bretagne à la Haye, Mr Yorck, 
de dire à Mr d'Afiri, Miniftre de France, que le 
Roi de la Grande Bretagne étoit prêt à faire la 
paix, qu'il donnoit les mains à raffemblée 
d'un congrès particulier, pourvu que la France 
acceptât pour article fondamental des prélimî^ 
naires l'entière confervation de Sa Majefté pruf- 
fienne. La France répondit qu'elle ne demàn- 
doit pas mieux que de traiter de fes difFérens 
avec l'Angleterre , mais que n'ayant point été 
en guerre avec la Pruffe, elle ne pouvoit pas en 
confondre les intérêts avec ceux de Sa Majefté 
britannique. Cette réponfe fit encore perdre 
le peu d'efpérance que l'on avoit fondée fur 
cette négociation. Mr d'Edelsheim, qui avoit 
laifTé quelques malles à Paris, retourna 4e Lon- 
dres par la Hollande en France. Il ne fe dé- 
guifa point ; bien loin de fe cacher il alla chez 
le BaiUi de Froulay d'abord après qu'il fut 
arrivé à Paris. Cet Ambaffadeur, préoccupé de 
la fîncérité des intentions du Roi de France 
pour le rétabliflement de la paix, engagea Mr 
d' Edelsheim à différer fon départ de quelques 
jours , pour donner a fa négociation inter^ 



DESMPTANS. ' 7j 

rompue le temps de fe renouer. Quelle fut le 
lendemain la furprife de Mr d'Edelsheim, de 
fe voir arrêté par une lettre de cachet & con* 
duit à la Baftille! Le Duc de Choifeul s'y 
rendit le même jour; il affura Iq^prifonnier qu'il 
n'a voit trouvé que cet expédient pour s'entre- 
tenir à fon aife avec lui , fans donner de l'om- 
brage au miniftre d'Autriche, qui obfervoit 
tous fespas; il ajouta que ce lieu étant propre 
pour une négociation fecréte , il l'y retiendroit 
volontiers ppur conférer plus fouvent avec lui, 
& qu'il lui fourniront les moyens de faire par- 
venir au Roi fes dépêches avec fureté 8c prom- 
ptitude. H fe répandit enfuite en plaintes con- 
tre les Autrichiens , qui éclairoient de prés tou- 
tes fes dénîarches ; car , ajouta - 1 - il , voilà Mr 
de Stahremberg au fait de toutes les perfonnej 
^ qui ont été employées dans cette négociation 
par le Roi de Prulfe; il vient de recevoir un 
courrier de Vienne,' par lequel on l'inftruit de 
tout ce qui fe paffe ici. Cette fcéne indécente 
n'avoit pour but que de fe faifir des papiers de 
Mr d'Edelsheim, où Mr de Ghoifeul efpéroit 
•Le trouver des inftruftions du Roi qui lui don- 
Beroient des éclairciffemens fur fes deifeins, B 
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n'y trouva qu'une lettre de créance dôftt l'émif. 
faire n'avoit pas eu occafion de faire ufage. 
Honteux de cette découverte ftérile, ce Mi- 
niftre en fut pour fes mauvais procédés; il fit 
telâcher Mr d'Edelsheim le lendemain, avec or- 
dre de prendre la route de. Turin pour fortîr 
du royaume. Peut-être trouvera -t- on que 
nous avons détaillé ce fait trop amplement. Sa 
, fingularité nous y a portés en partie, mais fur-^ 
tout la manière dont il carailérife la façon de 
penfer que la cour de Verfailles avoit alors; 
quand on obferve avec quelle précaution elle 
évitoit de donner des foupçons à la cour djs 
Vienne, on fe perfuadera facilement de l'efpèce 
d'&flujettiflement où la tenoient les Autrichiens. 
J^f s tentjitives que le Roi fit à Pétersbourg 
li'eur^nt pas un meilleur fuccès. On y employa 
^n gentilhoiTi^me du Holflein , qui n'eut pas 
même occafion d'expliquer de quoi il étoit char- 
gé. Il fut cependant plus doucement renvoyé 
par les I^ufles que Mr d'Edelsheinoi ne l'avoit été 
par les François. L'efprit de l'Impératrice Éli- 
fabeth étoit trop prévenu & trop aîgri contre 
le Roi, pour qu'on pût la défabufer facilement 
fur fon fujet. Elle étoit gouvernée par fon fa- 
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vori y que gouverijoit la cour de Vienne. Toui 
fes entours étoieD.t à la, dévotion de la France 
8c de rAutriche. Cette PrincefT^ ^ flattée d*ail-. 
leurs par Taçquifition du royaume de Prufle^ 
qu'elle envlfagepit comme anneii^é à la Ruflie, 
auroit cru perdre tous fes avantages, fi elle 
^toit entrée dans la moindre négociation avec 
le Roij auffi trouva -t- on fermés tous les ca- 
na.ux par lesquelf on auroit voulu lui faire par- 
venir des infinuations. 

Pendant qu'on frappoit ainfi à toutes les 
portes i le Danemarck témoigna quekfue dif- 
pofition à féconder le Roi. Le Roi de Dane- 
marck craignoit laçcroiflement de puiffauce des 
Rufles, & encore plus leur voifmage. On fa- 
voit qu'ils fe préparoient à faire cette année Iç 
fiége de Colberg,.&: cette ville prife, ils do- 
minoient fur toute la Baltique. Si les deffeins 
préfens de la RufTie étoîent oppofés aux inté- 
/téts du Danemarck, les fuites potu l'avenir of- 
froient un da^iger plus grand encore, à caufe 
des prétentions du grand Duc de Ruffie fur le 
%hleswic , que ce prince devenu empereur 
pouvoit faire valoir, à quoi ce voifmage lui 
donnoit la plus grande facilité ; au lieu que lors- 
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qu'une puiflance comme la Pnlffe fe trouve éta- 
blîe entre la Ruffie & le Dariemarck , le projet 
d'ime guerre dans le Holftehi devient presque 
impoflîble dans l'exécution prour un empereur 
rufle, quelque puiflant qu'il fôît. Ces confi- 
dérations folides portèrent le miniftére'de Cop- 
penhague à faire quelques ouvertures à l'envoyé 
du Roi à cette cour. Il commença par oifrir 
des fecour^ pour la défenfe de la Poméranîe ; 
il s'en repentit bientôt par timidité & par incer-' 
titudej enfuite effrayé du pas qu'il av6ît fait, 
il ne penfa qu'à s'en retirer, & pour rompre 
cette négociation, fans que le Roi de Pruffe 
pût y trouver à redire, il mit fes fecoufs à un 
fi haut prix , qu' il étoit moralement fur qu'on 
ne les acceptetoit pas. 

Tant de différens effais de négociations, 
dont aucun n'avoit réuflî, convainquirent le 
Roi de plus en plus que dans les tônjonftures 
piréfentes il ne falloit s'attendre à rien de la part 
des cours de l'Europe. Les paffions étoient 
encore trop impétueufes, & l^s agitations qu'el- 
les caufoient dans les efprits étoient encore trop 
violentes, pour qu'il fût poffible de lès cal- 
mer. Une reftoit donc au Roi que deux alliés, ' 
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la valeur & la perfévérànce , par le fecours des- 
quels il pût fortir honorablement de cette fu- 
hefte guerre. 

Toutes ces intrigues du cabinet ne regar- 
doient pas les 4miées ; auffl n'empéchérent-ellei 
pas les ennemis- de former différentes entrepri- 
ifes duraait l'hiver. Les Ruffes, dont une partie 
avoit des quartiers aux environs de Neu - Stet* 
tin i formèrent le deffein de furprendre la ville 
de Schwedt , où fe trouvoient le Prince Ferdi- 
nand, frère du Roi, le Margrave de Schwedt 
8c le Prince de .Wu^emberg. Le Prince Ferdi* 
nand en étoit parti il y avoit .quelques jours, 
lorsque les bourgeois qui faifoient la garde 
ayant oublié de lever le pont de V Oder , les 
Cofaques le paffèrent & prii'ent dans le château 
le Margrave, & le Prince de Wurtemberg, 
qu'ils menèrent l'efpace d'un mille avec eux. 
Ces Princes leur donnèrent un revers par lequel 
ib fe reconnoiffoient leurs prifonniers. Cepen- 
dant r Impératrice de Ruflie défapprouva cette 
entreprife , & ne voulut point entendre parler 
de rançon. 

En Lufaçe la guerre continuoit malgré Thi- 
ver. Nous avons rapporté que le Roi avoit dé- 
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taché un cprps de cavalerie à Cofidorf fous 
les ordres de Mr de Czetteritz, pour obferver 
les mouvemens de Mr de Beck. Ce Général 
autrichien tenta de furprendre cçtte cavalerie 
pruflîenne. Mr de Czetteritz en fut averti; il 
fc rendit à fes poftes avancés. H y arriva préci- 
fément comme Mr de Beck les attaquoit. Le$ 
gardes fe retirèrent fur leur gros & furent pouf- 
fées par l'ennemi. Le cheval de Mr de Czette- 
fitz tomba ; il eut le malheur d'être fait prifon-r 
nier par les Autrichiens. Cependant les cuirat 
fiers de Schmettau fondirent fur la troupe de 
Mr de Beck, la battirent, & en ramenèrent 
aoo prifonniers. J'épargne au lefteur une in- 
finité d'affaires de parti & de détail, fuites de 
cet acharnement opiniâtre qui "caraâérife cette 
guerre, & du défir des moindres officiers de fe 
faire une réputation. Ces petites entreprifes 
étoient comme le prélude des grands coups que 
les impériaux & les Pruflièn3 méditoient pour 
la campagne prochaine. 
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. CHAPITRE XIL 

Campagne de lyGo. 

f 

X-je Roi prit au printemps le^ commandement 
de Tarmée de Saxe. Les malheurs que fes 
troupes avoient effuyés dans la dernière cam- 
pagne,, l'obligèrent à rappeler de l'armée des 
alliés deux régimens de dragons, pour en ren- 
forcer fa cavalerie. Il oppofa le Prince Henri 
aux Ruffes; il commit à Mr de Fouquet la 
garde des gorges de Landshut, & le Prince de 
Wurtemberg fut chargé de contenir les Suédois. 
L'étit de délabrement oùfe trouvoient les trou- 
pes, l'obligeoit à les employer avec beaucoup 
de cijfconfpedion ; il n'étoit guères à propos 
d"agir par détachemens, & fur toute chofe îl 
falloit fe propofer de faire une guerre ferrée. 
Les régimens perdus à TafTaire de Maxen 8c i 
celle de Mr Dierecke avoient été rétablis à la 
vérité pendant l'hiver; mais ce n'étoit ni de 
vieux foldats , ni des troupes pour l'ufage 5 on 
ne pouvoit s'en fervir que pour la montre.' Cat 
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que faire d*un ramas d'hommes, moitié payfans 
faxons, moitié déftîrteurs de Tennemî, conduits 
par des officiers qu'on avoit engagés par né- ^ 
ceffité & faute d*en trouver d'autres ? Et encore 
les régimens d* infanterie en manquoient-ils au 
point, qu'à peine il leur en reftoit iq, au lieu 
de 52, qui eft le nombre prefcrit par l'ordon- 
nance. Ces inconvéniens n'empêchèrent point 
-d'agir, parce .que la néceflité le demandoit; au 
lieu de fe plaindre du mauvais état des troupes, 
on ne s'occupa que des moyens de réfifter aux 
ennemis avec plus de vigueur que jamais. D*au^ 
tre part Mr Laudon avoit reçu de la cour de 
Vienne le commandement de Tarmée deftinée 
pour la Siléfie. Elle étoit de 40,000 hommes. 
Ses opérations dévoient être, fécondées par les 
mouvemens des Ruffes, qui dévoient fe porter 
fur l'Oder, félon que les deux Impératrices en 
étoieht convenues. Le Maréchal Daun , au- 
quel on avoit continué le commandement de 
la principale armée, devoit la raffembler en 
-Saxe. Son deffein étoit de retourner en Siléi- 
fie, pour en achever la* conquête, tandis que 
le Prince de Deuxponts, qu^il prétendoit laifler 
-auprès de Dresde, nettoyeroit la Saxe avec les 
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troupes des cercles , & en expulferoit le peu 
de Pruflîens qui pourroient y être reftés. Le 
grand nombre d'ennemis qui preflbient le Roi 
de tous les côtés ; le jprojet qu' ils avoient formé 
de refferrer Se concentrer leurs forces pour cette 
campagne ; raifoibliffement de l'armée du Roi 
après les pertes récentes qu'elle avoit fouflertes» 
toutfaifoit appréhender que la campagne qu'on 
alloit ouvrir ne fCit encore plus funefte que la 
précédente* On tâcha cependant de ranimer 
le courage des troupes 8c de leur reitdre la con- 
fiance , en imaginant des diverfions dont on 
apprendroît bientôt la nouvelle, en faifant 
courir dans le public des prophéties favorables, 
8c en recourant à toutes les manières permi- 
fes d'abufer le vulgaire. 

Le Roi entra le Q5 d'Avril dans les camps Avril. 
de Schlettau 8c des Katzehhaeufer. La quantité 
de villages qui fe trouvent dans cette contrée, 
permit de mettre la plus grande partie de Tar- 
mée en cantonnement. Ce furent les premiers 
momens de repos dont les troupes jouirent. 
Mr.de Laudon, que noUs avons quitté à Ol- 
mutz, entravers ce temps dans la haute Siléfie ; 
fa cavalerie attaqua Mr de Goltz, qui fe reti- 
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toit de Neuftadt pour fe rendre à Neifle, Le 
régiment d'infanterie de Manteufel combattit 
pendant toute la marche contre quatre régimens 
de cavalerie autrichienne, . qui tentèrent en vain 
de l'enfoncer. Laudon avoit manqué fon coup ; 
il laiffa Draskowitz avec 6,000 hommes à Neu^ 
iladt, & prit le chemin de la Bohème avec le 
refte de fes troupes. Draskowitz fe trouvant 
feul, voulut tenter une entreprife dont il n'eût 
à partager le fuccès avec perfonne. Il eut vent 
qu'iui bataillon du régiment de Mofel , parti 
de Landshut , étoit en marche pour fe rendre 
à Neiffe ; l'ayant attaqué avec toute fa cavalerie, 
le bataillon fe défendit courageufement, ne 
perdit rien, lui tua beaucoup de monde, & 
entra comme en triomphe dans la fortereife de 
Neiffe. 

En Poméranie Mt de Forcade, détaché 
contre les Ruffes, avoit pouffé trois corps en 
avant pour les obferver, Mr de Platen à Schie- 
velbein, Mr de Grabow à Cœslin, & Mr de 
Gablenz à Greifenberg. S. A. R. , qui avoit le 
comn^ndement général de tous ces corps,^ fe 
tenoit alors à Sagan , où' elle avoit raffemblé 
Mrs de Goltz & de Schmettau avec leurs déta-^ 
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chémf^ns. Elle trouva convenable alors de 
prendre une pofition qui la mît plus à portée 
de s'dppofer aux defleins des Rufles. Marchant 
à Francfort, elle donna des ordres à Mr de 
Forcade pour fe venir Landsberg, qui étoît 
le rendez -vous général de cette armée. 

Pendant que ces troupes fe réuniffoient, Mr Mii. 
Laudon traverfa le comté de Glatz & pénétra 
en Siléfie avec deux corps, dont l'un paffa par 
Silberberg & fe rendit à Reichenbach , où l'au- 
tre, qui venoit par le chemin de Patfchkiiu, le 
Joignît, Mr de Fouquet, averti de ce mouve- 
ment, crut que l'ennemi en vouloit à Breslau; 
îl quitta fur cela fes gorges de Landshut & fe 
porta fur Canth. Les Autrichiens profitèrent 
aùffitôt de fon abfence , pour occuper avec des 
détachemens les polies de GrifTau & de Lands- 
hut. Pour Mr Laudon, il rentra avec fon 
armée dans le comté dé Glat? , & mit le blocus Juin, 
devant cette place. Mr de Fbuquet, qui fé 
vît abufé par ce revirement fubit des troupes 
autrichiennes, retournant à Landshut, n'eut pas 
de peine à déloger les ennemis. Son inten- 
tion étoît de conferver ces débouchés de la Bp-^ 
héme, & d'attendre qu'il fCit renforcé, pour 

F 3 



\ 



8S HiST. DE LA GUERRE 

pouvoir entrer par Braunau dans le con^ de, 
Glatz, & contraindre rennemî d'abandonner le 
fiége de la capitale ; il plaça fon camp fur le* 
montagnes; fa droite occupoit celle de Blafs^ 
dorf , fa gauche le Doftorberg. Ce terrain de- 
mandoit pour être bien garni trois fois plus de 
tjfoupes qu'il n'en avoit; Mr de Fouquetpou* 
voit le remplir moins que jamais, après avoit 
détaché Mr d^ Ziethen avec 4 bataillons pout 
lui affurer au Zei/Tenbérg fa communication 
avec Schweidnitz. Dèa que Mr Laudon fut 
informé de la pofition des Pruflîehs prés dor 
Landshut, il laifla iQ,ooo hommes à Glat» 
pour en continuer le blocus, & avec le gros de 
fes troupes il pafla par Johannesberg & Wu-t 
yftengjiersdorf, 8c vint fe camp^ à Schwar^f 
walde, dont il délogea les houfards de Mala- 
chowsky, qui y tenoient un pofte d'avertiffe* 
ment L'occafion étoit belle pour fe faire à 
peu de frais une grande réputation; Laudon 
n* avoit devant lui que S^ooo Pyuflîens qu'il 
ppuyoit attaquer aVec q8>oqq hommes; il vou- 
lut cependant pour plus de fureté joindre la 
furprife à la force. La nuit du q 3 il s'empara 
de deux hauteurs fur lesquelles Mr de Fonquet 
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avoit fa drcute. Ces portes importans lui don- 
nèrent la facilité d'étabBr des batteries qui tra^ 
Vailférent fur le flanc & à àos des Pruflîens» 
Mr de Fouqnet défendit vaillamment les portes 
qui lui reftoiènt Aj)rés avoir perdu beaucoup^ 
de monde, il apperçut une colonne tle cavale- 
rie autricbi^uie qui étoit en pleine marche 
pour loi couper la retraite. Sur cela il aban-» 
donna fes r montagnes , & forma de fon infan-r 
terie un quarré avec lequel il fe mit en mîir- 
che pour gagner le chemin de Bolkenhayn** 
Ses troupes avoîent confumé presque toute 
leur poudre^ La cavalerie autrichienne l'atta-: 
qu^; il la répouffa? pluiîeiMîs fois; après une^ 
noble 8c généreufe défi^nfe, le quarré fut en- 
foncé par r ennemi* Mr de Fouquet r^ut 
deux bleffures &.fut pris, ainfi que la plue 
grande partife de>fon monde ; il s'étoit défencii* 
depjiis'deux hfeuresdu matin juaqw'à dix heures 
avant icnidiy 8c loin que ce défàftte pût préjudi- 
cier à la jpépiitation de ce brave officier=d«puia 
fi long-tisnqps & fi folidefnent établie^ il^n r€i4 
ïèv-e l'éclat* en fourhilferit un exempte ,*çie i ce 
qiie peuvent la vàleuiijfc ia fetmeté-corrtr^ite 
nombre^ qaelqœ fupérieur 'qu'illoit Geît© 

...F 4 . 
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f)elle aûion ne peut être comparée qu*à celle 
de Léonidàs & des Grecs qui défendirent les 
Thermopyles, & qui eurent un fott à peu pré» 
femblable au fi^. Tout ce corps ne fut pas 
perdu. Les houfards de Gersdôrf & les dra- 
gons de Flaten fe firent jour à la pointe de Té- 
pée à travers les ennemis, & fauvèrent avec eux 
1300 hommes de l'infanterie, qu'ib ram^iè- 
rent à Breslau. Pour Mr de Ziethen , il quitta 
le Zeiifenberg après ce malheur & fe jeta dans 
^cluveidnitz , pour éviter un fort pareil à celui 
de Mr de ï^ouquet. Les Autrichiens uférent en 
barbares de l'avantage qu' ils venoient de rem- 
porter; ils pillèrent la ville de Land^hut par 
ordre des généraux, qui applaudiflbient à leur 
cruauté & à leurs excès ; & le foldat effréné & 
furieux, encouragé aux forfaits & aux brigan- 
dages , n'épargna que la mifère & la laideur. 

La nouvelle du blocus de Glatz ^i la pre- 
mière que le Roi reçut en Saxe. Elle augmen-^ 
ta l'embarras dans lequel il fe trouvoît déjà. 
n étoit auflî chiel d'abandonner cette place, 
qui eft comme la clef de la Siléfie , qu' îl étoit 
ifhpofTible de la fecomîr. H (alloit s'attendre 
qu^après la perte de cette forterefle on «le pour- 
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roit ^iui tenir les gorges de la Siléfie fe de h^ 
Bohème, parce que les Autrichiens, une (o\i 
maîtres des paffages de Silberberg & de War- 
thâ, pouvoient prendre à dos les troupes ^ui 

* 

occupoient les montagnes, & qu'il ne reftoit 
plus de pofition propre à couvrir cette pro^ 
vihce. Il étoit auffî dangereux- d'autre part 
, de quitter la Saxe. Si le Roi s^étoit rendu en 
Siléfie avec une partie de fes troupes, celles 
qui feroient demeurées en Sax€ risquoient 
d*étre détruites par la grande fupértorité dû 
nombre que les impériaux avoient alors fur 
ks Pruflîens. Il paroiflbît donc qu'il n'y avoit 
rien de mieux, à imaginer que de conduire le» 
chofes demamère que le Roi, en entreprenant 
de marcher en Siléfie , y attiisat le Maréchal 
Dauncomme à ùl fuite. D'un autre coté cet 
expédi^ni étoât accompagné dé riiqueis ^ puis** 

r 

que d&tté opéi?ition éxpôfoit le Roi néceffait 
rement à fe mettre ehti^e Mr Laudon , qui etoit 
déjà eh Siléfie, & entre l'armée du Maréchal 
Daun , qu'on fiippofoit le côtoyer. Toutefois^ 
comme il^pouvoitfe joindre à Mt deFouquet^ 
(dont la défaite étoit encore 'ignorée, ) le Roi 
réiblut de piren^dre le parti de marcher en Siléfii 
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préférablement a tout autre. Pour cet effet il 
fit paffer r£lbe à la partie de raraiée qu*il defli- 
noit à cet ufage. Le pont fut conftruit à Zek« 
i&ci ; on pafla ce fleuve le i, 3 de Juin. Lei 
troupes furent jointes à l'autre rive par le Prince 
de Holftein, qui ramenoit les deux réginaeni 
de dragons qm avoient fervi dans. Tairmée dès 
alliés. Les détacbemens de Mr de Lafcy fe ré* 
tirèrent tous vers Reichenberg à l'approche des 
Prufliens , qui prirent le camp de Zehaila , vis- 
à-vi« de Mr de-Hulfen', dont lé corps étoît 
demeuré à Meiffen, & l'on établit avec diK* 
gençe des ponts fur TElbc pour la coftimuni-i 
cation de ces deux corps. : De Zehaila le Roi 
fe porta fur RadebeiÉg. H, rencontra dans fa 
marche le dampement de Mr de Lafcy, tovcv&it 
par les* quatre régidiens .det dragons fkxons an-^ 
nexés au^detach^ment qa'ilconmiandNMt. L^-^ 
vant- garde" prliflienne leur. donna la chaffej 
elle leur prit l][uat]re cents hommes^ te ils sien* 
fuirent jen jcbnfofi^n ife réfugier auprès du gros 
du Corps de \Ax de Lafcy ^qtii^ àvoit Ëiit halte 
au pied d«s hauteurs deBôcksdorf & dcRci^ 
chenberg jirè5:dHin. village .nommé :Berbîgsdorf* 
L^àrmée « prUlfienne fit deM ^dUpoihions péùr 
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attaquer. Mr fi^^Laftyle lêBdeinaifi.- Elle at-^ 

tendoit ramvéer: çle Mr de- Hiilfen « auquel la 

Rqi avoit doi^H^ Vprdre de le joindre avec une 

partie de fa VQUpfî» & qui ne put. atteindre le 

camp de Rad^l>erg que vers la Huit. • Le lende^ 

main ies chofts îwoielit changé.. Le Maréchal 

Çaun avçit paflié T Elbe à Dresde avec fon ar- 

iQée qui-oçpupoit^ le^;camp de Bocksdorf Su 

de Reichçnb^g.o Mr de Lafcy avoît quittée 

nuit Berbig^doxf^ pour aller couvrir la droite 

du Maréchal Daun dans la pofition de Laufa« 

Le Rôi Qccijpa' le terrain que Tennemi Avôit 

quitté; M.pfeça.Jvfr de'Krorfiow avec 3 régi-f 

^lem de Ji5>uffef4l^i a de dragonsfÂi a bataillonaf 

francs autoi^^^etiBerbigsdQrf. Mr de Lafcy lés 

attaqua la ' mût ftxiyaUte fani fuocès. Les Pruf* 

fiens. firent à lem tour des tentatives fur lui; 

mais f:out cela, nd produiiit que de^ alertes ré« 

ciproques 8c tien<le réeL On n'apprit qu'alorj 

le déi^dl^re qui venpit d'arriver à Mr.deEouquefe 

Ce nlalheur achevoit de rendre, les aiTaires dé 

la Siléfie déf^fpérées. L'armée du Roi, qui 

n'av<vt plus de fourrages à ftadebourgV prit lé 

camp de Gros. Dobritz. Mr de Krockow fit 

trois cents prifonniéks fur un détachement qui' 
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venant' par le chemin de Montzbourg s'étoît 
flatté de donner fur les/ équipages de l'armée; 
mais qu*étôît-ce que la prife de 300 hommes en 
compaf aifon de. tant de corps entiers que le Roi 
avoit perdus? Cet événement de Landshut, 
arrivé d'une manière fi inattendue, dérangea 
les mefures que le Roi voulait prendre dans^ ces 
temps critiques. H pouvoit moins que jamais 
quitter la Saxe, à moins que ce ne fût de com« 
pagnie avec le Maréchal Datin , pour ne point 
perdre toujours en détail le peu de troupes qui 
kd reftoient. Les impériaux de leur côté ne 
pouVoient fe mettre en mouvement qu* apréf 
l'arrivée des troupes des cercles, dont la lenteiiif 
du Prince de Deuxponjts retarfoît-'k mai^che. 
Juillet. Elles anrivérent enfin. Le Maréchal Daun les 

r 

laifla à Windberg. Mf de Hulfen demeura i 
Meiffen , & les deux armées fe mirent le tnême 
jour en marche pour la Siléfîe. Les impériaux 
prirent par Bifchofswerder, d'où ils détachèrent 
Mr de Lafcy au Kealenberg pour couvrir leur 
flanc gauche. Le Roi dirigea fa route par Cra- 
kau, où il réfolut de faille une tentative fur Mr 
de Lafcy, qui ne s'y att-endoit pas. Les Pmf- 
fiens occupèrent Kcenigsberg 8c la nuit même 
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Tarmée ,fe mit en maxche fur quatre colon* 
nés , deux en delà Se deux en deçà du ruiifeau 
de la FuLsnitz. L'avant- garde donna fur les 
troupes légères de l'ennemi; cela donna l'é- 
veil à Mr de Lafcy, qui fe fauva^ avec tant de 
précipitation , qu'on ne put l'atteindre & qu'à 
peine on prit deux cents hommes de fon ar- 
riére - garde. L'armée paffa la nuit fur le Keu- 
lenberg. Les Prufliens 8c les Autrichiens fe cô- 
toyèrent le lendemain 5 les Autrichiens p^ffè- 
rent Bautzen 8c campèrent près de Jurck, 8c 
, Tarrnée du Roi au couvent de Marienfchein. 
Le 6 le Maréchal Daun gagna Gœrlitz, &lef. 
Prufliens Niederjunck. Il y eut une aifaire 
d'arrière - garde avec les Autrichiens aux envi- 
rons de Bautzen au pafl'age de la Sprée. L« 
Major Zetmar des houlards paifa imprudem- 
ment un pont, où il auroit rencontré fa perte, 
fi le Roi ne Favoit foutenu à propos. On pafla 
enfuite cette rivière dans les régies & l'on fit 
quelques prifonniers fvir l'ennemi. Les chaleurs 
étoient fi fortes cette journée, que 80 hommes 
de l'armée tombèrent morts en pleine marche. 
Les Autrichiens firent une perte égale & peut- 

étre pluis forte, parce que leur marche étoit 

/ 
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plus longue Cependant Mr de Lascy avoît 
eu le tenips de fe. recueillir apréâ TafFaire du 
Keulenberg. Il avoît r^flemblé fon monde; tt 
< fe propofoit de ralentir la marche du Roi & de 
harceler continuellement fon arriére-garde. Se» 
coureurs croyant que les inpériaux caihpoient 
à Batitzen, furent pris par les vedettes pruffien- 
nés. Cela donna \ idée de fondre vertement 
fur les ulans, pour les intimider de façon à 
* leur faire perdre l'envie d'approcher de l'armée 
du Roi. Ils étoient poftés à Salzfœrflien à un 
mille du camp. Deux régimens de houfards & ^ 
autant de dragons furent commandés pour exé- 
cuter ce di^ffein. Le malheur voulut qu'ils fe 
trouvaflent au fourrage^ & qu'au heu de 4,000 
chevaux, on pût à peine en raffembler quinze 
Cents; ce qui n*empêcha pas le Roi cependant 
de tenter Tentreprife ; on chargea ces ulans,- qui 
au premier choc perdirent 400 homitiei; on 
les pourfuivit chaudement jusqu'à Gœthau. Mr 
de Zetmar, qui n'étoit pas toujours le maître 
de fa valeur, pafla ce défilé. Le Roi fut obligé 
de le foutenir, parce que toute la cavalerie de 
. trLafcy, qui campoit à Rothen-Nauslitz arrivoit 
déjà par bandes 5 on retira cependant Mr de Zet- 
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rritx de ce mauvais pas. La cavalerie pruffienuc 
commençoit à fe replier fur Bautzen & ce mou- 

• 

vement fe faifoit avec lenteur. Le Roi, qui 
appréhendoit que la fupériorité de Tennemi nt 
lui domiât'de l'avantage fur les PrufBens, fil 
fôrtir alors un bataillon de la gamifon de Bau« 
tzen avec du canon. Cet ordre fut exécuté fort 
à propos; car T ennemi commençoit à poufc 
fer des efcadrons, & -la confufion s'y met- 
toit, lorsque quelques coups de canon Varretè- 
rent; furquoiMt de Lafcy ramena fa troupe à 
Rothen-Nauslitz & la cavalerie pruilîenne rentra 
tranquillement dans fon camp. H fallut alors 
fe décider fur le parti qu'on vouloit prendre^ 
ou de fuivre le ^Maréchal Daun en Siléfie , ou 
de tomber avec toutes fes forces fur Mr de Lafcy, 
pour s'en défaire une bonne fois, parce qu* on 
^auroit été plus embarraffé de fon arrière - gardt 
dans la marche qu'on ^vouloit faire en Siléfie, 
que de l'ennemi qu'on avoît devant foi; on 
choifit ce dernier parti comme.le plus fur. S'il 
réuflîfToit, il pouvoit mener à de plus gran* 
des chofes. 

Le foir du 8 l'armée s'aflembla à Schmolen, * 
Au lieu dç prendre le chemin de GœrUtz, com^^ 
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me on Tébruitoit, elle tourna brusquement- far 
Rothen-Nauslitz ; elle rencontra partout des traî- * 
neurs de Mr de Lafcy. En approchant de BU 
fchofswerder on ferra de prés fon arriére-garde. 
Quelle que fût fa vigilance, & la vîteffe de fes 
mouvemens , on le pouffa au delà des défilés 
>o. de Harta , où l'armée du Roi paffa la nuit ; on 
le pourfuivit encore le lendemain jusques fut 
• les hauteurs de Weiffig, où Ton établit des bat- 
teries pour le dépofter du Cerf blanc. Les ca- 
nons ne tirèrent pas deux volées que l* infanterie 
gagna ce pofte, d'où elle vit le corps de Mr de 
Lafcy en pleine fuite, qui repaffoit l'Elbe à 
Dresde. La fituation du Roi étoit telle, qu' il 
de voit tout entreprendre & tout risquer pour 
fe procurer quelque fupérioté fur les ennemis. 
La première idée qui lui vint, fut de paffer 
l'Elbe à Caditz. Il falloit combiner cette 
opération avec divers préparatifs indifpenfables 
pour la faire réuflir, & comme il convenoit en 
palreil cas de donner à l'ennemi différentes ja- 
loufies, le Roi étendit fa gauche vers Pilnitz, & 
fit mine d'y conftruire un pont, tandis qu'un 
détachement de l'armée fe faifit du polie de 
Fifchhaus & de celui de Reichenberg, 8c que 

Mr 
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'Mr de Hulferi) en exécution de» ordres qu'il 
avoit reçus ^ s'avançoit à Brisnitz en faifant re- 
monter Ton pont de Meiflen avec luL Cepen« 
dant afin de ne pas entièrement perdre de vue 
le Maréchal Daun , 500 houfards furent déta- 
chés au Weiffenberg 8c vers Reichenbach, pour 
obferver fes mouvemens, & pour en avertir. 
Les différentes mefures qu'on aVoit prifes 9 ne 
furent parfaitement arrangées que le 13. Mr 
de Hulfen dans. fa marche avoit fait 400 pri- 
fonniers. Le Roi , après avoir paffé V Elbe, le 
joignit, laiflant néanmoins le Duc de Holftein 
avec environ 10,000 honmies fur le Drachen- 
berg proche de Caditz. Ces démonftrations 
avoient donné Tallarme à l'armée des cercles 
aufli bien qu'à Mr de Lafcy; ib craignirent 
qu'un corps ne paflât l' Elbe à Pilnitz & ne leur 
tombât à dos, tandis que le Roi les attaqueroit 
de front} ils quittèrent donc fubitement la nuit 
leur camp de Plauen 8c fe retirèrent, Mr de 
Lafcy à Grofs Sédelit2, & le Prince de Deux- 
ponts à Dohna« Le Roi forma auiEtôt la cir- 
convallation de Dresde, dont il fUt réfolu de 
faire le flége ; c'étoit un impromptu ; car com- 
me on n'avpit pas jugé cette entreprife poffible, 

0$uv* pofh, de Fr* IL T.IY. G 
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rien n*avoît été préparé d'avance. H pofta les 
troupes depuis Grunau jusqu'à Racknitz. Les 
pandours fe propofoient de fe foutenir dans le 
Grand jardin ; ils en furent chafles ; on emporta 
même le faubourg de Pima, où l'ennemi n'op- 
pofa aux affaiUans qu'une foible ic moUe dé- 
fenfe. Tout ce qu'on put amaffer à la hâte 
d'artillerie & de munitions pour entreprendre 
ce fiége, confiftoit en 12 mortiers, laoo bom- 
bes, QO pièces de douze & 4,000 boulets. On 
travailla avec a£livité , on prépara des fascines, 
madriers & tout l'attirail d'un fiége. Ce qui 
donnoît l'efpérance de réuflir, c'étoit qu'on 
pouvoit placer les premières batteries au fofle 
capital de la ville , & que prés du jardin de la 
Comtefle Moscinska urt vieux retranchement 
fembloit fait exprés pour une parallèle, &pour 
l'emplacement d*une batterie à ricochets. Le 
Prince de Holftein fut obligé , de Tautre côté 
de l'Elbe, de faire une fauffe attaque fur la 
nouvelle ville, où il. ne put employer que 
des canons de campagne & quelques obufiers. 
Quoique Mr Maquire eût une garnifon de 
6,000 hommes dans Dresde, dont il étoit Gou- 
verneur, on fe flattoit toutefois qu' il rendroit 
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-cette capitale plutôt de la laiiTer réduire en cen- 
dres. On le fit fommer; il répondit qu' il ne 
fe rendroit pas. On attaqua donc la ville du 
côté de la porte dePirna* Si le Roi avoit été 
bien fervî dans cette occafion ^ Dresde étoit à 
lui ; mais ce fut parmi les officiers^ ingénieurs 
& artilleurs à qui feroit le plus de fautes. Les 
batteries furent pourtant exécutées* On p^aça 
des chaffeurs dans des mafures du faubourg qui 
dominoient le rempart^ Se ils le nettoyèrent 
bien vite de tous ceux qui s'y montroient pour 
le défendre.- Déjà les canons commençoient à 
faire une brèche ; une bombe embrafa le toit 
de réglife de Ste Croix ; il tomta 8c bouleverfa 
tout le quartier; \me autre mit le feu à la rue 
de Pirna, qui fut presque toute confumée; ' 
d'autres tombèrent dans la rue du château & 
n'y firent pas un moindre dégât ; mille bombes 
Se mille quintaux de poudre de plus auroient 
glorieufement terminé ce fiége. Il étoit ap- 
paremment dit dans le livre des deftins que les 
Prufliens ne reprendroient pas Dresde. Bien- 
tôt on eut des avis que le Maréchal Daun avoit 
fubitement quitté la Siléfie ^ & s'avançoit à 
grands pas pour fecourir Dresde. A fon ap- 

G 3 
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proche on retira le pofte du Cerf blanc. Les 
troupes légères s'amufèrent mal à propos avant 
de quitter ce pofte. Elles furent attaquées dans 
la forêt du côté du Fifchhaus, & perdirent en- 
viron 500 homme». Onfitpaffer l'Elbe au 
Prince de Holftein^la nuit même, Se on lui 
marqua une pofition entre Lepta & Uckersdorf. 
Dès que le Maréchal Dami s'approchoit de 
l'autre bord de l'Elbe, il falloit néceifairement 
avoir un corps dans les environs d'Uckersdorf, 
pour conferver le paffage libre du défilé de 
Plauen, fans que l'ennemi pût s'avifer de le 
difputer. Le Roi changea en même temps le 
camp de fes troupes ; une partie de l'armée fe 
campa vis-à-vis de Mr de Lafcy & du Prince 
de Deuxponts, l'autre fe plaça du côté du 
Grand jardin (où l'on pratiqua des abatb ) jus- 
qu'au delà de Racknitz près de. Plauen. Le 
Maréchal Daun parut alors au Cerf blanc, & 
couvrit de fon armée l'autre bord de l'Elbe 
derrière Dresde 8c aux côtés. La nuit du Qi 
il envoya 16 bataillons pour faire une fortie fut 
les Pruflîens dans le faubourg de «Pirna. Le 
Roi s'y étoît préparé ; il avoit dilpofé les trou-^ 
pis de manière à pouvoir bien recevoir l'en-.' 
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liemi. La fortie fe fit ; les Autrichien» furent 
îpepoufles & perdirent trois cents hommes avec 
Jfi Général Nugent qui les commandoit. Un 
batâiEon de BerAbourg, qui n'avoit pas fait fon 
devoiï à ce fiége , en fut puni par la honte de 
ne plus ofer porter le fabre. Cette co^reAion, 
fenfible à tout foldat qui a de l'honneur, fit 
làne impreffion avantageufe dans Tarmée, 8c, 
donna à cette troupe Tenvie de réparer fa faute j 
ce dont elle trouva Toccafion à la bataille de 
liignitZj comme nous le dirons en fon lieu. 
, . H fembloit que par un fingulier deftinjie 
cette campagne , les petits avantages des PruC- 
fiens duffent conftamment être contrebalancés 
par des petres confidérables. Ce Général Nu- 
gent même , qu'on venoit de prendre à cette 
foitie, apprit au Roi que la ville de Gla^ avoit 
été prife par Mr dç Harfch. Quelque incroya- 
ble que fàt cette nouvelle , on en eut bientôt 
la/coUifirmation de Siléfie. La nuit du 21 au 
5^2 Mr de Harfch avoit ouvert la tranchée de- 
vant la place. D' O , qui en étoit Comman- 
dant^ avoit unfe garnifon de 5 < bataillons & 
toutes les munitions de guerre & de bouche 
néceffaires pour foutenir un long fiége. L'en- 
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nemi avoît appuyé fa première patallèlle à 
Scherlendorf proche de la Neiffe, d'où, en 
faifknt le tour de la ville baffe Se du château, 
elle alloit appuyer fa gauche devant la maifon 
du Baron Pilatti, Le Général Harfch fe pré-* 
pàroit à faire deux, attaques , l'une fur la ville 
baffe vers la porté de Bohème, 8c l'autre au 
château ftir le Feld-Thor. A peine quelques 
tanons furent -ils en batteries^ que les affié- 
geans voulurent déloger les affiégés d'une flèche 
à laquelle Mr de Fouquet avoit donné le nom 
de Grue, à caufe de fa forme longue Se de fa 
gorge étroite, Cet ouvrage creufé dans le roc 
ne demandoit que d'être défendu pour arrêter 
Tennemi des fetnaines entières. Mais à'peine 
les Autrichiens fè piréfentèrentr-.ils pour l'atta- 
quer , que les affiégés lâchèrent le pied Se s'en- 
fuirent. Ils fe faûvèrent par la barrière ; l'en- 
nemi les fuivit chaudement; ceux qui défen- 
doient le chemin couvert , au UeU de tirer fur 
l'ennemi , fe faûvèrent par le pont dans le ra- 
velin. Les Autrichiens pèle -mêle avec eux y 
entrèrent en même temps, Mr de Harfch, qui 
s'apperçut de ce qui fe paffoit , envoya quel- 
ques bataillons de fa tranchée pour foutenir 
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ces premières troupes. Enfin les Autrichiens 
prirent cette place ftins favoirxomment, & fans 
presque éprouver de réfiftance. Le Comman- 
dant , qui étoit dans la ville baffe , accourut à 
ce bruit au château ; mais il étoit déjà pris, & 
comme par fa fituation il domine les ouvrages 
dU'Schaeferberg 8c de la ville balfe, il ne reftoit 
plus d'allié aux Pruffîens pour fe défendre. 
Cet événement honteux & flétriifant pour les 
armes prufliennes fut la fuite d'une négociation 
fecrète que Mr Laudon avoit préparée de lan- 
gue main par le canal des Jéfuités, des moines 
& de tjE>ute la prétraill^ catholique, H étoit 
parvenu par leur moyen à corrompre des offi- 
ciers Se beaucoup de foldat3 de la gamifon, ^du 
nombre * desqûeb furent ceuK qui étoient de 
garde à* Tendxoit où Mr de Hiafch pouffa foa 
attaque. / 

Ce funefle contretemps furvint dan? une. 
conjoncture déjà aflîez embarraffante 8c aifez fa« 
cheufe par eUé-même. L'approche du Maré- 
chal Daûa, & pofltion près du nouveau Dres- 
de, le manque de munitions de guerre pour 
Un fiége, obligèrent le Roi de renoncer au def* 
fein qu'il àvoit de s'emparer de cette ville, & 
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il prît des mefures férîeufes pour fe rendre en 
hlte en Siléfie , afin d'empêcher , s^ il fe pou-f 
voit, qu* il n'arrivât dans cette province de plus 
facheufes cataftrophes que celles que nous ve-» 
lions de rapporter. Le Roi quitta le 30 le 
fond de Plauen, (kns que l'ennemi T inquiétât j 
il ramena Mr de Hulfen dans fon camp de 
1. Aofif^ MeifTen. L'armée paffa le lendemain l'Elbe à 
Zehrèn, Se prit une pofition à Dallwitz. Le 
Maréchal Daun de fon côté craignant, après te 
qui étoit arrivé, que s'il quittoit Dresde, les 
Prudîens rfen fiflent le fiége de nouveau , com-» 
paffa fi habilement fes marches & fes mouve-» 
n^ens avec ceuK du Roi, que les deux aifmées 
marchèrent presque toujours enfemble. Les 
Autrichiens prirent la grande route de Gœrlitz, 
les Prufliens les côtoyoient ; ils paffèrent la Rè-r 
der à Roitfch , la Sprée à Radibor , & conune 
Pertnertll lés avoit (lev^mcés fur Reichenbach 
pour couper par le plus court chemin, ils paf* 
fèrènt près du Schœnberg & du Rothkretfchau, 
Un étranger qui auroif vu le» mouvemens de 
ces armées, iiuroit pu s'y tromper. H auroit fu- 

r 

jrement jugé qu'elles appartenoient toutes à un' 
yhème 'maître, l-'armge du Maréchal Daun de» 
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voit lui fembler T avant- garde de la troupe,* 
celle des Prufliens le corps de bataille » & la- 
troupe de Mr de Lafcy Tamère -garde. Ce 
dernier toutefois, devenu plus circonIpeA de 
erainte de quelque facheufe avâliture , ne s'^p* 
prochoit des Prufliens qu' à la dillance de 3 mil- 
les. Cette traverfé.e eut fon utilité 5 car qomme 
ïarmée fe trouvoit immédiatement entre le Ma- 
ïéchal Daun & Lafcy, un aide.de camp du Ma- 
réchal, chargé de lettres pour ce dernier, fut 
pris. On trouva dans fon paquet les nouvelles, 
ultérieures de ce qui s'étoît paffé en Sjléfie j oa 
y voyoit de plus les defleins que le Maréchal 
formoît pour la campagne , qu' il dévçloppoît 
nettement, & fur lesquels il confultoit Mr de 
Lafcy. Les nouvelles de la Sil^fie^ marquoiçnt 
que Mr Laudon avoit attaqué Breslau, dont le 
Prince Henri lui avoit fait lever le fiége> Cels^ 
eetoît paflé ainfi: S. A. R. s'étoit x^nduç à 
Landsberg, d*où ayant ohtèrvé que les mou-» 
vemens des Ruffes fe dirigeoient tpus vers^ U 
Siléfie, elle quitta la nouvelle Marche 8t fe ppr- 
ta par le chemin de Zultichau aux environs de 
Glogau, fur les avis qui lui parvinrent que les 
Hufle$ 8c les Autrichiens vouloient fe rendre à 
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Breslau à un jour dont ils étoient convenus^ 
pour invertir cette capitale des deux côtés de 

* 

l'Oder à la fois. Ce projet fut changé daiis fon 
exécution par deux raifons ; premièrement par 
la lenteur des Rufles , qui étoient à peine arri- 
vés à Pofen, 8c en fécond lieu par le fuccés 
que Mr Laudon avoit eu, tant contre Mr de 
Fouquet qu'au fiége de Glatz. Mr Laudon 
n'ayant plus d'ennemi en tête, fe crut aJDTez 
fort pour exécuter avec fes troupes , fans l'aide 
des Ruffes j fon deffein fur Breslau ; il y mar- 
cha, & dès fon arrivée il bombarda la ville, 
dont une partie fut réduite en -cendrés. Le 
Prince Henri, informé de cette entreprife, fit 
marcher fon armée fur les deux rives de TOder, 
8c accourut en hâte. Mr dé Wemer, à la tête 
de l'avant - garde d'une de fes colonnes, bat- 
tit un corps d'obfervatioïi que l'ennemi avoit 
avancé vers Parchwitz, 8c ruina tout le régi- 
ment de- l'Archiduc Jofeph dragons. Cet acci- 
derit, joint à l'approche de S. A. R., difpofa 
Mr Laudon à lever le fiége de Breslau, que Mr 
de Tauenzien avoit défendu avec fermeté 8c 

« 

fageffe ; il en coûta unç partie des faubourgs, 
qu'on fut obligé de brûler. Le Prince Herai y 
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arriva le piéme jour que Laudon s*étoit retiré à 
Canth, & que les Rufles fe rentUrent à Hunds* 
feld. Le Prince détacha Mrs > de Platen & de 
Thadden à Frsywalde, où ils feretranchérent 
dans une pofuioti qu* ils prirent pour couvrir le 
faubourg polonois deîBreslau contre les entre- 
prifes des Cofëques. L'autre partie de la lettre 
du Maréchal Daun, qui contenoit fes deffein» 
pour la campagne, rouloit fur ce problème, 
5* il feroit plus avantagôuic d'^ntâPôpreïidre le 
fiége de- Schweidnitz, ou celui de Neiffe? Il 
finiflbit par dire à Mr de Lafcy qu'il n'avoit 
pas befoin de fe hâter, ni de 'fatiguer fes trou- 
pes, puisqu'il n* importoit pas qu'il arrivât un. 
jour plutôt ou plus tard, » - ^" . 
^ Après îtvoir intercepté çe^cotifitfier, l'armée du 
Roi continua fa marche fur Arnsdorf; le len- 
demain elle arriva à RothwafiFer^ & le 7 d'Août 
à Bunzlau dans le même Witip$> où le Maréchal 
Daim avoir gagné Loewenbôr^. Les deux ar- 
mées, qui dans, cinq jours avoiem fait la traite 
de l'Elbe au Bober, furent obligées d6 4)rendre 
quelque rèpô», JEUes fe i»iïm?em en nlarche 
le 9 avec des deifeins bien oppofés. Le Roi 
étoit dans la néceffité de renouveler fes fubfi- 
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0aQces5 pour cet effef ilivouloit gagner Breslair 
ou SchweidnitZ) ^ù fe trouvoient les grands ma- 
gafim de l'année; il ne lui en reftoit que pour 
dix jours de ce qu'il ^avoit pu mener avec luL 
Le deiTein du. Maréchal Daun etoit de prendre 
une p ofition. derrière la Katzbach, par laquelle 
il pût couper le Roi de Breslau & de Schweid- 
nitz en même temps; ce qui mettroit le Roi 
^aîw le cas, ou dp s'engager daijus une mauvaife 
ijfaire contre .d^s ibrces fupérieures, ou de 
fe replier fur Glog^Uy par où il auroit donné 
moyen aux Autrichiens &auxRu(fesde détrui- 
re r^rmée du Prince Henri, & de prendre Breslau 
iç Schw^eidriitz* ^ -Des vues fi oppôfées dévoient 
produire d'étranges contrafles dans les opéra- 
tions de ces .deux années, comme nous verrons 
bientôt. ^ Le Roi fit :fans contredit une bévue 
en fe pçrtant aveç^: fes troupes à Goldberg, où 
le Maréchal Daun voulait fe rendre avec toute 
fon ariûéej leV Pruffiens,^ auroient dû montrer 

t 

Vtte tête - dç «e -coté •^là, & fe.porter avec, leurs 
folrcçs par L(*\vèftbcrg à Hirfchberg, pour y 
ruiner, la boulangerie & le dépèt confidérable 
de • vivres que les Autrichiens ■ y avoient établi 
I>e là ik n'ïavoient qu'à fe porter à Landshut 
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pour gagner Schweidnitz. Cette manœuvre 
auroit obligé l'ennemi, fans combat, à fe re- 
jeter dans leà montagnes de la Bohème, pour 
trouver du pain 8c des fubfiitances. La véri- 
table raifon pourquoi Ton ne tenta point cette 
entreprife, fut qu'on ignorok que les impériaux 
euffent fait des établiflemens pour leurs vivre* 
à Hirfchberg ; c'éft ce qu'on apprit dans la fuite." 
Le Roi partit donc avec fon avant -garde pour 
Ooldberg. Les houfards & les bataillons francs 
qui dévoient le joindre, n'arrivèrent point, foit 
par des qui pro quo, foit paiipareffe, foit pat 
d'autres raifons. La troupe que le Roi condui-* 
foit, apperçut en s'approchant de Goldberg u» 
corps d'ennemis qui pouvoit être de 10,000 
hommes. L'efcaramouche infenfiblement s^en*? 
gagea de part & d'autre, ce qui arrêta l'avant^ 
garde ; car dans cette fituation' il y auroit eu de 
l'imprudence à paffer la Katzbacb, parce quô 
le Margrave Charles, qui condunoit l'armée^ 
étoit encore éloigné , & que l'on n'étoit point 
informé avec certitude du lieu où fe trouvoit 
Mr Laudon. Outre cela le Maréchal Daun étoit 
en pleine marche; on le vit defcendte des hau- 
teurs de Lœwenberg précifément lorsque la 
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tête du Margrave Charles joignoit Tavant-garde. 
Les Autrichiens s'étendirent d'abord derrière la 
Katzbach, de Seiferdau par Prausnitz vers Zos- 
nitz. Cette manœuvre contraigtiit les Prudiens à 
garder le ruifleau devant eux, & ils furent fe cam- 
per àHohendorf. On découvrit de ce village le 
corps deMrLaudon, qui s'étoit jointà la droite 
de l'armée dé Daun. On envoya aûflîtôt re- 
connoître de tout côté, pour examiner fi les 
paiTages au bas de la Katzbach étoient égale- 
ment gardés. Les officiers chargés de cette 
commiffion rapportèrent qu' ils avoient décou- 
vert un corps d'ennemis à Hochkirch, un autre 
encore fur la hauteur de Wahlftadt, 8c un troi- 
/lèpie derrière Parchwitz, Le lendemain le Ma- 
réchal Daun fe mit en marche, 8c remplit avec 
fon îprmée tout l'emplacement qui n'avoit été 
qu'indiqué ou tracé par ces.détachemens, 8c 
dont ils n'occupoient que les points principaux. , 
Cette armée fe trouva diftribuée alors de la ma- 
Tiière (uivante: Mr de Nauendorf campoit à 
Parchwitz , Mr Xaudon entre Jefchendorf & 
Kofchwitz, le Maréchal entre Wahlftadt 8c 
Jefchendorf, & Mr de Beck, qui faifoit la 
gauche, s'étendoit au delà même de Colsendau. 
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Cette pofîtion avantageufe de Tennemî défen« 
doit fans contredit aux Pruflîens le paffage de 
la Katzbach; cependant le Roi le fuivit, & 
fe cainpa la droite à Schimmelwitz 8c la gauche 
à Lignitz. Il comprenoit bien qu'avec 30,000 
hommes, qui faifoient le fond de fon armée, il 
ne lui convenoit pas de lutter contre 90,000 
hommes pour le moins dont les forces de l'en- 
nemi étoient compofées. Dans la fituatîon où 
il fe trouvoit, il n'imagina pas d'expédient plus 
convenable que celui d'ihiiter la conduite d'un 
partîfan qui varie fa pofitîon toutes les nuits^ 
pour fe dérober aux coups qu'une armée pour- 
loit lui porter, s'il manquoit d'aAivité 8ç de 
vigilance. Cette attention devenoit importante 
& néceffaire paît la quantité de chofes difficiles 
qu'il fallbit cortibiner pour réuffir; il falloit 
changer de poftes pour là fureté de l'armée, Se 
eh même temps contenir un ennemi plus fort 
du triple, 8c ne pas s'en éloigner, pour qu'il 
ne fe tournât pas contre le Prince Henri, qui 
avoit déjà en tête une armée de 80,000 Ruffes. 
Le feul moyen de remplir tant d'objets étoit 
donc de changer fouvent de pofition, fans 
toutefois en prendre aucune terôp éloignée de 
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Tennemi. Cela le déroutoît ; il venoît recoiK 
noître le camp qu'on avoit pïis, il faifoit fes 
difpofitions avec lenteur, & lorsqu' il les vou- 
loit exécuter, ne trouvant plu^ perfonne de- 
vant lui, il étoit obligé de recommencer ces 
formalités. En un mot cela faifoit gagner du 
temps 9 & comme la force étoit infuffifante, 
il falloit réparer ce défaut par Tadrefle & par 
la vigilance. En conféquence de ce plan l'ar- 
mée du Roi fe mit en marche la nuit du lo 
au 11. Son intention étoit de tourner l'enne- 
mi par Jauer pour gagner Schweidnitz. Lors- 
que les troupes furent aux environs de Ho- 
hendorf, on apprit que Mr de La^fcy venoit 
d'arriver à Prausnitz. On fit quelques pri- 
fonniersj qui confirmèrent la même chofe. 
Comme il étoit impoflible d(5 paffer la Kat^ 
bach vis -à- vis de ce corps ^ & des batteries 
que l'ennemi avoit établies* fur les bords de ce 
ruiffeau, l'armée fut obligée de le remonter 
jusqu'à Goldberg. Ce détour donna affez d'a^ 
vance à, Mr de Lafcy pour fe retirer à temps, 
& pour avertir le Maréchal de la manœuvre 
des Pruflîeïis- Les terrains coupés de cette 
contrée fervirent utilement Mr de Lafcy dans 

cette 



y 



VM SEPT ANS. JlJ 

cette occafion, poxxi fe dérober habilement 
aux attaques qu'on méditoît contre lui. H y 
perdit à la vérité fon bagage; mais le Maré^ 
châl Daun avec la grande armée arriva à. temps 
pour rétayer. En fe plaçant à Hennersdorf, il 
pouvoit couvrir Jauer, & coupoit les PrufRens 
du cheitjin de Schweidnitz. Néanmoins Mra 
Laudon & Nauendorf demeurèrent dans l'an* 
cîen camp, conime fi le Maréchal Daun' leur 
avoit confié la pofition de la Katzbach. L'ar- 
mée du Roi , arrêtée par quatre à cinq défilés 
qu'elle avoit à pafler, n'arriva que tard vis-à- 
vis des ennemis. Mr dé Wied fut obligé de fe 
porter à Prausnîtz, pour garder le défilé qu'a- 
voit le Roi derrière fa gauche, & l'armée fe ' 
campa à Seichau. On avoit pris exprès cette 
fauffe pofition, pour dérouter l'ennemi ; la vé- 
. ritable , celle q^i'on avoit chbifie , étoit à une 
centaine de pas en arrière. On ne risquoit donc 
xien de fe pofter à Seichau, parce que d'un mo- 
ment à l'autre on étoit maître d'entrer dans ce 

, V 

camp fort. Le lendemain on détacha quelques; 
troupes àPomfen, pour effayerde tourner l'en- 
nemi en prenant par les montagnes la route 
de Jaegemdorf ; mais .Mr de Beck s'y txouvoit 

Qeuv.^o/ià.deFr.IL T.IV.'^ H 
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déjà ^vec un corps affez confidérable , de forte 
qu'on ne jugea point à propos d'entreprendre 
cette marche. D'ailleurs les chemins de tra- 
verfe par ces montagnes font fi, étroits, que le 
nombreux train de vivres dont on étoit chargé 
& la pefante* artillerie r>'auroient jamais pu y 
pafler. Cependant dés le lendemain le Roi 
occupa la croupe des montagnes , & pofta fes 
troupes. Une volée de déferteurs qui arrivè- 
rent , dépofèrent unanimement que V ordre 
avoit été donné dans leur camp de fe tenir pré-^ 
paré pour attaquer les Prufliens yer& le midi. 
On voyait - en effet les Autrichiens rangés en 
bataille devant lem: place d'armes; &: fur le 
mouvement que le Roi fit faire à fes troupes, 
on vit non feulement les^ ennemis rentrer dans 
leur camp, mais leurs généraux paroître bien- 
tôt, qui femblérent jusqu'à nuitclofe fort at- 
tentifs à obferver les Pruflîens. Si le Roi étoit 
demeuré dans fa pofition pendant la nuit, il 
eft indubitable qu'il aurait été attaqué le len- 
demain dés la pointe du jour. Quoique fea 
difpofitions fur ce terrain fuffent bonnes , ç'au- 
roit été trop hazarder que d'y reJft^r, & il y 
avoit toujours à craindre qu'il ne fuccombât 
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fous le nombre de fes ennemis. Il* partît le 
foir même ; les troupes reprirent le chemin de 
Lignitfz, pour occuper le camp d'où elles étaient' 
parties la veille. Le Maréchal n'eut point côh-i.' 
noiifance de cette marche & rie fit aucun mou-* 
vemeilt Le Prince de Holftein, qui menoit la' 
gauche de la cavalerie, s'égara pendant robfcu- 
rite , & /e mêla dans la marche des autres Cô- 
lonnes. Ce ne fut qu'au point du ]o\xt (Ju'on 
put remettre les colonnes en ordre. SîTeft-^ 
nemi avoît- entrepris fur les Prufliens dans c'e' 
moment dé confuiion, il auroit fans dèute* 
réuffi 5 mais il n'y penfa point. Les troupes ré^. 
pafféreht tranquillemertt la Katibach, & Tar^ 1.3. 
mée en fut quitte pour une bonne canbnriâdé* 
qu'elle effuy^ en frifant les détachemens' quV 
Laudon tenoit à CofFendau & à Dohna. Pétif 
d'heures après qile les Pruffiéhs eurent tendu* 
leurs tentes, on vit paroitre le Maréchal aved 
fon armée, fuivi des corps de Beek j de Janùs* 
& de Lafcy; il fe plaça dans le même teïtém^ ' 
qu' il avoit occupé deux jours auparavant • L^ 
Roi fût alorë informé par dés voies ferfétès^' que* 
Mr de Czernichef à là tétè de 2b;ooô' RulfeM 
avoit paffé T Oder à Aiiras, & que léi A'iàtrt^ 
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chiens n*attendpient que fa jonâion pour écrafer 
les Prufliens. Le Maréchal Daun avoit des 
troupes de refte, & ce n'étoit pas ce qui lui 
manquoit; mais il n'avoit pas le talent de s'en 
fervir avec promptitude & à propos. La fitua- 

tion du Roi étoit telle alors, qu'il ne lui reftoit 

'. . . / 

de pain & de bifcuit que pour trois jours; il 

étoit chargé de 2,000 voitures, tant pour les 

yivxes que pour les munitions, qui caufoient 

un embarras prodigieux dans les marches, & 

dont il tâcha de fe défaire, pour donner plusï 

de célérité à fes mouvemens. Il ne pouvoit 

plus tenir auprès de Lignitz, à cauf^ que fa 

drQÎte n'étoit pas affez bien appuyée à Schim- 

ipelwitz, & qu'il ne pouvoit pas empêcher 

qu'on ne la tournât II falloit donc repaffer la 

Katzbach à Lignitz , envoyer à Glogau les cha-r 

nojts inutiles, en tirer des vivres, marcher à 

Parchwitz, pour pouffer, en deçà, ou au delà 

de r Oder, afin de gagner de façon ou d'autre 

Tatmée du Prince Henri, à laquelle il falloit 

îe joindre nécefTairement, parce que ces deux 

corps, féparés fe irouvoient chacun trop foible 

pour ^'pppofer aux Autrichiens & aux RuITes, 

& qu'on rifquoit à la longue, en les laiflant 



V 



DS SEPT ANf. Ijy 

ainfi, de les voir écrafer tous les deux^ Sc adorer 
tout étoit perdu fans reflburce. Deux enne* 
mis qui fe font la guerre quelques années de 
fuite , acquièrent une fi parfaite intelligence de 
leur façon réciproque de penfer, d'agir & d'en- 
treprendre, qu'ils devinent mutuellement le* 
deifeins qu'ils peuvent former. Celui des Au- 
trichiens étoit alors pofitivement d'attaquer le 
Roi; on pouvoit juger par la pofition des 
corps de l'ennemi que Mr de Lafcy étoit de- 
lliné à tourner la droite des Pruffiens , que le 
Maréchal Daun fe feroît préfetité fur leur front, 
& que Mr Laudon auroit probablement; oc-« 
cupé les hauteurs de Pfaffendorf derrière Li- 
gnitz , pour leur couper le chemin de Glogau 
Se la retraite. Ces confidérations firent réfou- 
dre à quitter le camp de Lignitz le même foir, 
& à repaffer la Katzbach félon le projet que 
nious avons rapporté plus haut Cette manœu- 
vre ne pouvoit s'exécuter de jour â caufe de la 
proximité du camp autrichien. L'ennemi n'au- 
roit pas manqué d'engager une affaire d'arrière- 
garde, qui auroit tourné d'unb manière défa* 
vantageufe* pour les Pruffiens, parce que le ter- 
tain de leur droite ddminoit celui de leur gau- 

H3 
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iche, par lequel il falloit qu'ils fe retârafient. 

4 

On fit partir tout le bagage fous l'efcorte de 3 
bataillons francs & de 100 chevaux, qui le con- 
duifirent à Glogau. Le Roi alla reçonnoître* 
avec fes généraux la hauteur ^de PfaffjBndorf ; il 
vouloit y former fon armée , après avoir paffé 
la Katzbach à Lignitz, pour diriger de là fa 
marche fur Parchwitz. Dés que le jour baiffa, 
"5* l'armée fe mit en mouvement; on amena au 
Roi pendant la marche un officier déferteur des 
Autrichiens, Irlandois de nation; il étoit fi 
plein de vin , qu' il ne pouvoit dire qu'en bal- 
butiant qu'il avoit un fecret d'importance à 
révéler. Après lui avoir fait avaler quelques 
mefures d'eau tiède, & après quelques évacua- 
tions , il dit ce qu'on avoit deviné, que le Ma- 
réchal Daun vouloit ce jour même attaquer le 
Roi, Mais les Pr^ffiens n'avoiejfit rien à redou- 
ter ; ils tranfportoient le lieu de I4 fcène, & par 
conféquent ils dérangeoientrtputle plan de l'en- 
nemi , fait fur la difpofition du terrain qu'on 
vencyit de quitter. Dès que le I^oi eiit atteint 
les hauteurs de Pfaflendprf, il envoya Mr de 
Hund faire une reconnoiffance du coté de Bî-* 
nowitz & de Polnifchildern. Pendant ce temps- 
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Jà l'année fe mit en bataille fur le tenaîn qui 
lui avoit été afligné, Mr de Hund revint bien 
vite, & apprit au Roi qu'il avoit donné dans 
deux colonies d' infante^rie 8c dans deu^ co- 
lonnes de cavalerie de Mr Laudon, qui étoit 
en pleine marche 8c peu éloigné, Il n'y avoit 
pas un moment à perdre pour fe mettre eii état 
de lui faire tête, J,e Roi partagea donc fon 
arméô en deux corps ; fa droite, aux ordres de 
Mrs de JZiethen 8c de Wédel, demeura immo- 
bile fur la place où elle $'étoit formée; elle 
drefla des batteries en hâte pour enfiler Jes 
deux chemins de Lignit?, Jes feuls p^r Jesquejj? 
}e Maréchal Daun pouyoit déboucher pour ye^. 
yiir à elle; il fit en même tetnps changer de 
pofitioi^ à fa gaufhe, 8ç la forrp^ la droite vers 
}a Katzb^ch 8c la gaucl^e vers un étang. Tout 
ce corps>ie faifoit que i6 bataillons ^30 efca^ 
drçns. fendarit^cjuç l'infanteyie prenoît cette 
direftion, U, cavalerie, qu'on îiyoit pouffée en 
avant ppi^r h cpuvrir , fsfcarinQuçhpit yivement 
avec Peï^îieipi , ce ^ui dura ji|squ'4 Ç^ ^^*0^ 
eût établi i|ne groffe battf^pè f^r unç éminence 
qui dominoil: tous les p^vi^^ons. Ces arranr 
gemens pris ^ la cavalejîç reçut ordre de fe r«?» 

H.4 
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tirer, ce qu'elle exécuta bien. La plus grande 
partie en fut diflribuée derrière l'infanterie pour 
la foutenir, au régiment de Krockow prés & 
de quelques houfards qu'on jeta fur la gauche^ 
pour obferver Tennemi de ce côté -là. Cepen- 
dant Mr Laudon ne s*attendoit à rien moins 
qu'à une bataille* Il fe doutoit bien qu'il 
avôit quelques troupes vis-à-vis de lui; mai» 

s, 

il faifoit fi obfcur, qu'il ne pouvoit difcer- 
ner ni les Pruffiens , ni leur difpofition. Il ne 
s'étoit point fait précéder par une avant - garde^ 
parce qu' il fe propofoit de furprendre quelques 
bataillons francs qui avoient campé la veille à 
Pfaffèndorf, avec le parc de vivres qu* il croyoit 
y trouver ericore. On fit alors exécuter fur 
l'ennemi la grande batterie qu'on avoit con- 
Aruite fur la hauteur. La tête des colonnes 
autrichiennes n'en étoit qu'à 800 pas ; le canon 
fit beaucoup d'effet fur ces maffes ferrées. Mr 
Laudon s'apperçut en ce moment qu' il y avoit 
quelque mécompte dans fon calcul. Voulant 
former fon monde , il ne put faire qu'un front 
de 5 bataillons, & les Prufliens attaquèrent 
cette ligne, qui fut auflitôt renverfée. Il fit en 
ce moment avancer fe cavalene, pour prendre 
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en flanc Se à dos ceux qui Tattaquoient ; ttiaîs 
il ne connoiflbit pas le terrain, ni ne pouvoit 
«^orienter dans robfcurîté. Cette cavalerie cul- 
buta les dragons de Krockow ; prife enfuîte en 
flanc par les cuirafTiers de Friederich , elle fut 
rechalTée à fon tour, & difperfée dans des ma- 
rais dont elle eut bien de la peine à fortir. 
Dés l'aube du jour 1* infanterie chargea la fé- 
conde ligne des Autrichiens. Comme on re- 
marqua qu'elle fe dérangeoit, on lâcha fur elle 
quelques efcadrons de cavalerie, qui renfon- 
cèrent &. la firent presque toute prifonniére. 
De petits buiffons épars dans ce terrain étoient 
d*un ufage merveilleux pour cacher des corps 
de cavalerie, qui venoîent fondre à V iniprovifte 
fur Tennemi 8c le mettoient en déroute, Mr 
Laudon effaya d'en faire autant; fa cavalerie 
attaqua l'infanterie pruflîenne, mais la cavalerie 
du Roi la ramena vertement : enfin après cinq 
attaqi^es confécutives fur ces 5 lignes des Au- 
trichiens, chacune de 3 bataillons, laconfufion 
des ennemis devint fi générale, que tout le 
corps fut mis en déroute & s* enfuit vers Bi-- 
nowitz pour repafler la Katzbach dans le plus 
grand défordre. On détacha quelques petits 
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corps à la pourfuite des fuyards. Mr de Mœl* 
lendorf mit le feu au village de Binowitz, où 
il fit beaucoup de prifonniers. Le Roi né vou* 
lut pas pourfuivre plus vivement Mr^Laudon^ 
parce qu'il pouvait fe trouver dans le cas de fé 
fervir des mêmes troupes qui venoient de rem* 
porter la viûoire, pour les joindre à fa droite 
& les faire combattre contre le Maréchal Daun, 
Ce Maréchal avoit paffé toute la nuit, avec fes 

troupes en colonnes , près du ruiffeau qui fé- 

< 

paroit fon armée de Tancien camp pruflîen. 
Le Roi y avoit ïaiffé par précaution quelques 
houfards , qui faif^t les cris des patrouilles & 
des fentinelles, entretinrent T ennemi dans la 
perfuafion que l'armée s'y trouvoit encore. A 
la petite pointe du jour Daim & Lafcy fe mi- 
rent en mouvement pour attaquer les Prufliens ; 
mais quelle fiit leur furprife de trouver le camp 
vide , & de n'apprendre aucune nouvelle de 
ce qu'étoit devenue l'armée pruflîenne! On 
eût dit que la fortune avoit décidé que rien ne 
réufliroit aux Autrichiens ce jour -là; le vent 
même leur fut contraire^ Ni le Maréchal,* ni 
Mr de Lafcy n'entendirent le bruit de la ba- 
taille qui fe donnoit derrière Pfaffendorf à un 
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d^mi - mille d'eux, quoique deux cents canom 
au moins tiraffent de part 8c d'autre. Le Ma- 
réchal fut long- temps incertain fur le parti qu' il 
devoit prendre; enfin, après beaucoup de con- 
feils 8c d'avis différens , il réfolut de paffpr la 
Katzbach à Lignitz 8c d'attaquer le corps de 
Mr de Ziethen qu'il voyoit en bataille. Il 
envoya Mr de Lafcy pour paffer plus haut le 
Schwarzwaffer. Cela étoit impofTible, à m,oin$ 
que celui-ci ne fît un détour d'un mille & 
demi pour trouver xm pont; car les bords de 
ce ruifleau ^tant marécageux, il ne fuffit pa^ 
de ponts , il faut encore élever des chauffées 
pour le paffer ai; delà de Lignitz, La bataille 
étoit déjà gagnée & le Roi fe rendoit précifé-- 
ment à fa droite , lorsqu'on apperçut l'avant- 
garde du Maréchal Daun, qui débouchoit de 
Lignitz; mais l'artillerie prulfienne avoit telle- 
ment dérangé cette troupe, qu'on pouyoit ju- 
ger à fa cQntpnance qu'elle étoit fin: le point 
de quitter, cet emplacement Pour terminer 
cette affaire, pour confirmer au Maréchal Daun 
la défaite deMr Laudon qu'il foupconnoit déjà, 
enfin pour accélérer fa retraite , le Roi fit faire 
yxne réjouiffance' 3. fes troupes. A peinef eut? 
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on fait le fécond feu roulant , que les colonnet 
de l'ennemi rebrouflerent, & repafférent la 
Katzbach auprès de Lignit2. 

Il y eut ce même jour une petite bataille 
dans la forêt On y avoit envoyé le Mîniftre 
d'Angleterre Mitchel, quelques fecrétaires, & 
le bagage du quartier de la cour, fous Tefcorte 
d'une compagnie de grenadiers des gardes. 
Cette troupe fut attaquée par trots cents dra- 
gons & houfards. Mr de Prittwitz, qui com^ 
mandoit ce détachement, fe défendit fi bien, 
qu' il ne perdit pas la moindre bagatelle de ce 
qui lui avoit été confié. L'affairé de Pfaffen- 
dorf coûta 10,000 hommes à Mr Laudon; le 
champ de bataille étoit jonché d'Autrichiens. 
Les Prufliens occupoient un terrain qui alloit 
en glacis & toujours en s'abaifTant du côté d'où 
les ennemis faifoient leur attaque; ce fut ce 
qui leur donna la fupériorité pour le feu, & 
des avantages fur les aflaillans. Us firent beau- 
coup de prifonniers, <i généraux, 80 officiers, 
6,000 foldats,' les Autrichiens^ perdirent de plus 
dans cette journée 23 drapeaux & 82 canons. 

Cependant le fruit de cette bataiUe auroit 
été perdu, fi Ton n'avoit pas inceffamment paffé 
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la Katzbach à Parchwitz. Uenilômi étoit en 
cohfufioh & dirperfé. D'un coté les débris du 
totps de Laudon fuyoient à la débaïadade vers 
Wahlftaidt; d*un autre le Maréchal Oaun fe 
trouvoit daiis le camp que les Pruflîens avoient 
eu la veille, indéterminé fur le parti qu'il de- 
yoit prendre}, enfin Mr de Lafcy èrroit à un 
mille de là, diercfaant inutilement un gué fur le 
Schwarzwalfer* C'^it-^là fans doute le mo-* 
jne^t dont il falloit profiter, pour ne pas donner 
à l'ennemi le temps de fe recotmoître. Le Roi 
prit fa gauche^ qui: avoit combattu, & marcha 
droit à Parrihwitst. Mr de Nauendorf^ quitte*- 
»oit l'autre bord du ruifleau , fe trouvant tïop 
foible poiir rélifter aux Pruflîens, leur abandon- 
na ce paflage fi lorig-^ temps & fi opiniâtrement 
dliputé. Onmarquî^ le camp pour Tarmée au 
delà de Parchvritz. Mr de Ziethen, qui devoit 
s'y rendre également , ne s^anêta fur le champ 
de bataille que le temps néceflairte pour re- 
cueillir les blefTés pruflîens , ^ dont le nombre 
montoit à iioo hommes. On apprit à Parch^ 
witz que Mr de Czernichef campoit depuis 
quelques jours à lifla, ce qui fournit une nou- 
velle matière d'inquiétude. Il pouvoit étr« 
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joint par les , Autrichiens , il pouvoit prendre 
une pofition à Neumarck, & il àuroit été fâ- 
cheux de remettre en queftion ce qui venoit 
d'être décidé la yéillei. Il fallut tenter tous lé^ 
moyens polTibles de fe débarralTer d'un ennemi 
qu'on n'avoit aucune enrie de 'combattre. On 
eut^ recours à la rufe: le Roi-écriifit au Prince 
Ion frère qu'il venoit de battire les Autrichiens 
à plate couture; qu'il faifoit ct>nftruiré un pont 
pour pafTer l'Qder, afin défaire un traitement 
pareil aux RufTes ; qu'il comptoit d'attaquer Mr 
de Soltikow; & il prioit le Pri»ce de faire aldrs 
de fon côté les mouvemehs dont on étoit con^ 

m 

venu. On chargea un payfaa de cette Lettre^ 
& on lui proùiit de groffes rédompenfes pour 
que déj» le moment même il partît, pour qu' il 
fe laifTât prendre par les poftea;avancés de Mr 
de Czeï^iichef , & lui reirAît cette leittre com- 
me par la peur du châtiment. Quoiqu'on 
ne pût deviner fi ce payfan s!acquitterôit bieii 
de foniôle, ni quelle impreflion la lefture de 
cette lettre feroit fur l'efprit de Mr Czernichef, 
i6. l'armée du Roi partit le lendemain; elle ie mit 
en marche fur trois colonhes, plutôt dans l'or- 
^ dre d'une efcorte de convoi que d'une marche 
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t^dinaire; Je Roi conduifoit la colonne de la 
dîroite, & cojivroit la aiaïche du côté des Au- 
trichiens. .. Mr. dae Krockow imçnoit une forte 
avant • gatde devant la féconde colonne 5 il 
étoit fuivi par lei prifonniers de guerre & lés 
canoriç qu'on à voit pris à renhemi, & par les 
bleffés de Tarméje pruffienne ; le Prince de Hol- 
ftein condui&it la troifième colonne, cdmpofée 
de cavaleâe légère , & foutenue de quelques 
J>atâillons, pour couvrir le convoi contre les 
Cofaqueç, qui deLeubus, où ils fe tenoient, 
pçfuvoient pa/fer V Oder par certains gués, par- 
c^ ç(ue le& e^uÎK étoient baffes; enfin Mr de 
Ziethen, avjec toutes les troupes qui n'avoient 
point combattu y faifoit l'arrière -garde de l'arv 
mée. Le Roi trouva bientôt Mr, de Nauendorf 
fur fon chemin. Il s'étoit pofté à Mœticht, 
d'où ♦ quelques volées, de canon le délogèrent. 
Les hoularxls pruflîens apperçurent en route 
une colohne de bagage des ennemis foiblement 
efcartée;Jl$. donnèrent deffus, & firent un bu- 
tin conûdérable. On apprit des prifonniers 
que ce bagage appartenôit au corps du Prince 
de Loewenftein 8c de Mr de B-eck , qui étorent 
en pleine niarche pour Neuniarck , où il^ de- 
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voient fe joindre aux Rnffes; outre cela oii dé- 
co uvroit environ à trois quarts de mille à la 
droite des troupes du Roi toute Tatmée du Ma- 
réchal Oaun, qui étoit en marche, fans qu'on 
pût diftinguer fi elle fuivoit la route de Neu- 
marck, de Canth ou de Schweîdnitz. On étoit 
dans la fituation peut-être la plus disgracieufe 
&: la plus inquiétante de toute la campagne ; 
l'armée n*avoit plus que pour mi jour de pain; 
fi les Rufles empêchoient d'en tirer de Breslau, 
& le Maréchal Daun de la forterefle de Schweid- 
nitz , la viûoire qu'on venoit de remporter de- 
venoit inutile ; car comment fe battre avec l'en- 
nemi, ayant 6,000 prifonniers & 1 1 00 bleffés à 
garder, & quelle cruelle réfolution auroit-ce 
été que celle de fe replier fur Glogati ? Cepen- 
dant lorsque les têtes des colonnes eurent gagné 
Blumerode , le Roi pouffa en avant avec quel- 
ques houfards, & fe gliffant par la forêt, il s'ap- 
procha affez prés de Neumarck pour découvrir 
que de l'autre côté il n'y avoit ni camj), ni trou- 
pes. On envoya un officier à la découverte ; il 
revint bientôt Se ramena au Roi xm lieutenant 
colonel autrichien qu'il avoit pris dans Neu- 
marck même & qui. au défespok d' être prifon- 

nier, 
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nier , dit tout ce qu'il favoit pour prouver que 
ce n'étoit point par fa faute que ce malheur lui 
étoit arrivé. Il s'emporta beaucoup contre les 
Ruffesj il dit qu'il avoit été chargé d'une com- 
xniflion pour Mr de Czerniçhef; que non feule- 
ment il ne l'avoit plus trouvé, mais que le pont ^ ■ 
méoie ayant été abattu, il n'avoit pu pafler 
i'04er pout le joindre. Alors toutes les ap- 
préhenfions 8*évanouîrent, & l'armée entra tran- 
quillement dans fon camp de Neumarck. Conf- 
ine on vjenoit de regagner la communication 
de Breslau , on étoit aifuré de trouver des fub- 
iiftances^ & l'on donna quelque repos aux trou- 
pes ^ qui durant neuf jours d'opérations perpé- 
tuelles avoient avec une conftance héroïque 
fupporté de très -grandes fatigues & Surmonté 
toutes les difficultés qu'elles avoient rencontrées* 
Le payfan qu'on avoit envoyé ayec la lettre au 
Prince Henri, s'étoit bien acquitté de fa corn- 
iiiifjfiion; à peifte Mr deCzemichef l'eut-il teçuç, 
que le feir méopie îl repafTa l'Odeiv & fe rendit à 
tire d'ailé auprès de Mr de Soltikpw, appré- 
hendant même d'arriver trop tard. D'un autre " 
côté l'armée autrichienne aVoit pris une pofition 
fur Je Pitfchenberg. Mr de Laudon fe tenoit 

Otuv,poJlh.dtFr.U, T, IV. l 
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à Striegau , & Ton avoît fait avander k Prince 

de Lœwenftein fur la montagne de Wurben, 

d'où fon corps refferroît légèrement ta forteiPeffe 

de Schweidnitz. Pendant toutes ces manœu- 

vres des Autrichiens & des Pruftiens S. A. R. le 

Prince Henri avoit paffé l'Oder avec toute fôn 

armée & s'étdit campé à Hunerri^ pour s'ap- 

procher des Ruflef. Peu après TAt de Solti- 

kow fe retira parTrachenberg &Herrenftadt en 

Pologne* Le Prince le fuivit jusqu'à Vinzig; 

mais comme de la part des deux armées pruP. 

fiennes il ne pouVoit fe faire d'entteprife ' im«*» 

portante tant qu'elles refteroient fépârées, il 

•fut réfolu que Mr de Gok obfervefoit les RuC- 

fes avec im détachement de 1^^000 hommes, 

& qu'il s'établiroit aux environs deClogau* Le 

refte de l'armée du Prince repafla l'Oder le 59, 

& fe joignit à celle du Roi ^ qui campoit aux 

environs de Breslau entre Arnoldsmuhle & 

Grôfs Mochber : il étoit temps d'accourir au fe-* 

cours de Schweidnitz, dont les ennemis étoient 

fur le point de commencer le fîége. Le Roi 

fe mit en marche le 30; il découvrît de Wer- 

nersdorf le camp du Maréchal Daun au Pit- 

fchenberg & celui de Mr de Lafcy fur la mon- 



\ 
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tâgrte de Zobten; il fit pouffer un gros corpg 
de cavalerie autrichienne qui venoit à la ren- 
contre de l'avant- garde, & que la cavalerie du 
•Hoi rejeta jusques fous le canon du Maréchal 
•Daun. Il n'étoit pas expédient toutefois de 
défiler avec l'armée entre ces deux corps enne- 
mis. Le Roi tourna par fa gauche à Rogau, 
& prit une pofition vis-à-vis la montagne dé 
Zobten près de Ptfchiderwitz; on tendit quel- 
ques tentes, pour la forme, pendant que Mr de 
Ziethen filoit par des brouffa,illes & gagnoit fans 
1)ruit la gorge de Muhlendorf, qui aboutit â 
la plaine de Reichenbach & de Schweidnrtsj. 
Dés le foii: l'armée fuivit ce chemin fur/ deux 
xolonnes. ' L' avant - garde à Pfâffendorf ren- 
contra Qoo dragons de St Ignon, qui allant â 
la découverte donnèrent à Timprovifte fur lea 
houfards pruilîens; La confufîon fe mit dan» 
les. troupes les plus avancées du Roi; mais 
le régiment de Ziethen vint donner la chaffe 
à l'ennemi & lui fit 40 prifol^miers. L'armée 
ayant regagné par cet^e marche la cowimiuiica- 
tion avec Schweidnitz , fe caiiipa à Kœltfchen^ 
â Un petit mille Ae cette fortereffe. Dès la 
pointe du jour le Maréchal Daun apprit qu'il 

I a 
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était tourné; il abandonna incontinent la mon* 

tagne de Zobten 8c le Fitfchenberg^ 8c prit le 

rCamp de Kunzendoxf. Sa droite s'appuyoit 

fur la crête de Burckersdorf & fa gauche 8*éten« 

doit jilsqu*à Hohen£riedberg. Le corps de Ja-* 

nus occupoit outre cela les gorges de Wartha & 

de Silberberg , 8c Mr de Nauendorf tenoît le» 

pofles du Spizberg^fc du Streitberg proche de 

Striegau. 

I. Sept. Le lendemain Tarmée du Roi prit le camp 

de Palzy où elle féjouma ; mais comme cet em-^ 

placement n'étoit pas favorable pour déporter 

les ennemis des montagnes, elle alla le camper 

le 3 à Bunzelwitz. On fe battit pendant toute 

la marche, d'abord avec le corps de Ried à 

Schœnbrunn, enfuite avec celui de Beck à 

Jauernîck, 8c comme on ne pouvoit pas fouffrîr 

Mr de Nauendorf à Striegau, Mr de Ziethen 

alla lui donner la chafTef il le pouffa jusqu'à 

Hohenfriedberg fous les batteries de Mr de 

Laudon, & prit, après avoir fait 400 prifon- 

niers, le camp de Striegau dont il venoit de 

chaffer Tennemi.^ Le Roi défiroit d'expulfer les 

Autrichien^ de la Siléfie , pour fe trouver dans^ 

la fituation d'envoyer de plus gros détache- 
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mens contre les RufTet. Le meilleur moyen 
de parve^llr à ce but étoit de tourner la pofi- 
tion de$ Autrichieni, foit pour ruiner leurs ma- 
gafms, foit pour intercepter les convois qu'ils 
tiroîent de la Bohéine. L'exécution n'étoit pat 
iaas difficulté ; car l'ennemi occupoit un terrain 
très-vafte, dont il étoit difficile de faire le cir- 
cuit, parce que le Maréchal paun pouvoit pré- 
venir les Pruffiens par un petit mouvement de 
fon centre ; il avoit la corde & le Roi l'arc à 
décrire. Néanmoins, quelque obftacle que l'on 
prévît , la néceffité d'agir , & le befoin préfent 
des affaires l'emportèrent fur toutes ces confi- 
dérations , 8c l'on abandonna l'événement à la 
fortune* L'armée fe mit en marche la nuit du 
11 de Septembre, pour tourner les hauteurs 
de Friedberg; l'avant -garde gagna la gorgé 
de Kauder. Auffitôt que Mr de Laudon ap- 
perçut cette tête , il comprit qu'on avoit def.' 
fein de le tourner ; il abandonna fa pofition, & 
fe retira vers le village de Reichenau. Le Ma- 
réchal D^un de fon côté, non moins attentif 
an mouvement des Pruffiens , vint fe préfenter 
en même temps à l'autre bord du ravin qui 
coupe Reichenau; il fauva par cette marche 

l3' 
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Mr Laudon , qui échappa au danger dont les 
Pruffiens le menaçoient. L'armée arriva dans 
ce camp à jour fermant; le foldat pouvoit à 
peine drefler fes tentes. Le projet du Roi étoit 
de détacher fur Land^hut, où Pennemi avoit 
Ion magafm ; on fut obligé d'en différer l'exé- 
cution jusqu'au lendemain. Mr de Ziethen 
* fut chargé de cette commiflîon 5 dès la pointe 
4u jour il devoit fuivre le chemin de Harta 5iç 
de Ruhbankj mais un contretemps imprévu 
fit manquer l'expédition. Mr de Becl^ avoit 
ïeçu ordre la veille, lorsque Tarmée décampoit, 
de couvrir la» droite de Mr Laudqn. Comme 
il marchoit de Hphen&iedberg à Reiehenau 
dans l'obfcurité , il découvrit le camp du Roi, 
qu' il prit pour celui des Autrichiens, &fe plaçsi. 
fur le flanc gauche de ce camp, par où il tour-t 
noit le dos à l'arméç du Roi. La nuit même 
le Roi en fut averti. Les Pruffiens ne quittè- 
lent point les armes, & avant l'aube du jour 
on fe mit en devoir de l'attaquer. Quelques 
coups de canon mirent fes troupes en défordre, 
La (Cavalerie du Roi les chargea dans ce mor 
ment, ic prit tout un bataillon de pandours 
de 800 hommes; elle pourfuivit Iq corp^ df 
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Beck, qui fe fauvant à Hohenfriedberg, fut 
pouffé jusqu'à Ronftock. Jl auroit été plus mal 
mené encore , fi le Prince de Lœwenftein ne 
fût accouru à fon fecours avec des troupes fraî- 
ches, qui recueillirent les fuyards 8c couvrirent 
la retraite. Cette canonnade 8c le bruit du feu 
d' infanterie firent croire à Mr de Ziethen qu' il* 
î'agiffoit de quelque. engagement férieux à la 
gauche du Roi; il np voulut point fç bazarder 
à quitter l'armée dans un xnoment où peut- 
être fa préfence deviendroit néceffaire; iL dif- 
féra fon départ jusqu'à midi: mais le moment 
favorable étoît paffé; il ne put avancer que jus- 
qu'à Harta , où il fe campa, parce que Laudon 
venoit de garnir toutes les gorges qui mènent 
à Landshut, 8c que Mr de Lafcy avoit pris avec 
«05000 hommes U pofition de Ruhbank. Mr 
de Nauendorf, dont le corps étoit demeuré 
campé ^ Zirlau proche de Frieybourg, fe ré- 
pandoit pendant ce temps -là dans la plaine 
& pouffoit fes partis jusqu'à Jauer 8c Lignitz. 
Le Roi envoya Mr de Krockow à Wahlftadt, 
qui furprit un détachement de Nauendorf fort 
de plu. de trois cents hommes, qu'il ramena 
tous prifonniers à l'armée^ 

14 



V, 



336 HiST. DE LA GUERRE 

Cependant le Maréchal vDaun n' étoit pas 
aufli tranquille qu* il le paroiflbit ; il préparoit 
des chemins de Landshut à Bolkenhayn ; il faî- 
foit filer des troupes àRuhbank, & en combi- 
nant tous ces préparatifs, il étoit facile d'en 
conclure qu'il convoi t le deffein de furpren- 
dre par une marche détournée l^mée du Roi, 
& de la prendre à dos par le chemin de Bol- 
kenhayn qu'on réparoit On pouvoit éviter ce 
hazard ; il auroit été téméraire de s'y ëxpofer ; 
d'ailleurs les Pruflîens valent mieux pour l'offen- 
five que pour la défenfive 5 de plus les fourra-^ 
ges des environs étoient confommés ; de forte 
qu'au lieu de s'expofer à l' incertitude d'un pa- 
reil événement, le Roi fit le projet de tourner 
avec fa gauche la droite du Maréchal Daun, à 
contrefens du mouvement qu'il avoît exécuté 
avec fa droite contre Mr Laudon. Dès le foir 
du 1 6 l'armée quitta le camp de Reichenau & 
de Baumgarten. La première tentative devoit 
fe faire fur la hauteur de Kunzendorf ; mais 
, l'ennemi, qui pouvoit s'y rendre plus vite, 
prévint les Pruflîens ; de plus , comme il falloit 
traverfer le village de Cider, le Prince de Lœ- 
wenftein, qui campoit près de là, engagea d'à- 
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bord l'efcarmouche, qui bientôt fut fuivie d'une 
vive canonnade. La direction que Tannée du Roi 
prenoit, étoit à 3,000 pas du pied des monta- 
gnes, pour moins expofer les troupes aux effets 
de Tartillerie autrichienne ; mais l'ennemi ^ qui 
defcendoit de fes hauteurs, dérangea un peu les 
mefures qu'on avoit prifes. Mr de Ziethen, qui 
faifoit l'arrière-garde, eut à peine quitté le camp 
qu'il fut continuellement harcelé dans fa route. 
Comme cela ralentiffoit fa marche, la tétedel'ar- 
anée fut plus d'une fois obligée de faire halte, 
pour empêcher que les diflances ne le perdif- 
fent , &: pour que l'on fût en état de fe fecou- 
ïir mutuellement. Auffitôt que l'avant - garde 
fut à portée de Kim^endorf, on fit occuper* 
cette hauteur par des houfards & des dragons. 
L'infanterie pruflîenne ne put pas fuivre affez 
vite pour les foutenir. L'avant - garde du Ma- 
réchal Daun parut en même temps , venant de 
Furftenftein. \ Les houfards fc les dragons, trop 
foible^ pour foutenir ce pofte important, fu- 
rent obligés de l'abandonner. L'arrière -garde, 
qui arrêtoit beaucoup la marcbe de l'armée du 
Roi , donna lieu à une nouvelle halte du côté 
de Schœnbrunn, pour lui donneif le temps de 

1 5 
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rejoindre la queue des colonnes. Les généraux 
4es ennemis fe flattant de profiter d^ cette oc- 
çafion, attaquèrent avec 30 efcadrpn3 Tinfante- 
yie prulUeune; m^s ils furent reçus à grands 
coups de canon, mêlés de beaucoup de feu 
des petites firmes, Se rechaffés enfuite par les cui- 
irafliers de Henri 8ç de S eîdlitz jusqu'à leur ligne. 
JLe Roi gagna enfin le village de Bœgendorf, 
toujçurs côtoyé par les impériaux. Il porta de 
là fon avant - garde droit fur les hauteurs dç 
Hohengiersdorf ; on fut obligé d'ouvrir un abat- 
tis que l'ennemi y avoit pratiqué pour défendre 
ce chemin dans les montagnes. Le Maréchal 
devinant à peu prés l'intention du Roi , fe miç 
près 4e Hoch Pœgendorf fur cinq ou fix lignes 
de profondeur , pour occuper pa^ un chemin 
qui en eft proche le plateau de Hoh^ngiprsdorf 
avant les Pruflîens. M^ de ^iethen le çanonn^ 
^vec tant de fuccès 9 que la confufion devint 
presque générale dans fon corps. Mr de Wied 
gagna cependant le premier la hauteur de Hor 
hengiersdorf avec un bataillon du Prince Henri, 
& lui autre de jeune Bronswic; il y trouv2i 
j o efcadrons autrichiens qui avoient mi^ pied i 
terre & que quelques vqlées de canon chaffè- 
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T€nt tout de fuite. De là, comme il s'avançoit 
ppûr fe pdfler de manière à couper à l'emiemi 
le chemin de ce plateau, il rencontra la tête de 
dix bataillons de. grenadiers que le Maréchal 
Daun y envoyoit dans la même intention. Mj 
d^ Wied les attaqua ; Taftion fut aufli vive que 
courte; les Autrichiens furent battus, 8c per^i-^ 
«ent 600 grenadiers & 14 pièces de c^non. L'a- 
vant-garde & la gauche de l'armée du Roi fui-? 
virent Mr de Wied , Se f e placèrent de ce pla- 
teau au Blaujsranzen : on fit reçonnoître les hau-* 
teurs de Seitendorf, que Tennemi avoit gar-r 
nies en diligence; la canonnade, qui avoit com- 
mencé au pqint du jour, 8c qui avoit duré toute 
cette journée , nç finit qu'à 9 h^sures 8c demie 
du foir. Ce bruit, qu'on avoit entendu à Bresr 
laii, parut fi confidéràble, que les officiers de' 
la garnifon crurent qu'il y avoit eu une bataille } 
ce n-étoit à la yerité qu'une marche ; mais danif 
les temps paffés on s-étoit battu plus d'une foiai 
fans tirer autant de coups de canon que ce jour- 
là. On avoit voulu gagner 'Wahlenbourg, où 
Tennemi avoit une boulangerie, mais on avoit 
fi fort été retardé , parce qu' il falloit toujours 
le battre , qu'il fut impoflîble a\ix Priiffiens de 
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pouffer cette fois plus loin leurs avantages. Le 
1 s* lendemain toute l'armée du Roi , à l'exception 
des cuirafRerS) occupa les hauteiors de Giersdorf. 
On fit une tentative pour pénétrer par Neu 
Reufendorf & le Kohlberg à Wahlenbourg. 
Durant la nuitMr Laudon avoit pris les devani^ 
& occupoit déjà les gorges qui défendent ce 
paffage; il fut même joint par Mr de Lascy 
dans cette pofition, de forte que l'entreprîfe des 
Prufliens n'aboutit qu'à une canonnade. Le 
Roi fe rendit en attendant maître des hauteur» 
de Beersdorf^ La gauche de fon camp s'ap- 
puyoit à Kunaft, d'où la ligne tournoit par 
Beersdorf &: Dittmansdorf , où étoit le quartier 
général. De là elle paffoit par le Blaueranzen, 
& le plateau de Hohengiersdorf à l'extrémité de 
la droite étoit occupé par la réferve dont Mr 
de Forcadç avoit le commandement L'armée 
du Maréchal Daun tenoit un terrain plus vafte. 
Le corps de Mrs de Laudon & de Lascy alloit à 
Jauernick & Tanhaufen par Neu Reufendorf 
jusqu'à Seitendorf. Le Maréchal Daun prenoit 
de là & rempliffoit toute la croupe qui s'étend 
jusqu'à Bœgendorf Mrs de Lœwenftein & de 
Beck coiivroient fon flanc gauche, faifant front 
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jyets Schweidnitt, & Mr de Nauendcwcf cou- 
vroit fes derrières à Furftenftein, Ces deux 
, armées is'étoient tellement emboîtées dans cas 
joaontàgnes, qu'elles ne pouyoient avancer ni 
i'une ni l'autre j 8c leurs camps des deux parta 
étoient inexpugnables. Ces camps d'< ailleurs 
^toient fi voifîns, qu'il n'eût dépendu que de» 
généraux de fe canonner réciproquement avec 
iuccéb ; mais conune c^la i^ menoit à rien > on 
fut fort tranquille, les vedettes étoient nez à 
nez, toute tiraillerie fut interdite, on auront 
<iit qu'on étoît convenu d*an armiftice; cela en 
^int au point qu'Autrichiens Se Pruflîens remet- 
toient les patrouilles qui s' égaroient pendant 
l'obfcurité de la nuit , dans le chemin qui ra^ 
xnenoit à leurs poftes. Toutefois dans ces mon- 
tagnes mêmes, , dont la nature s'étoit complue 
•à faire des efpèces de fortereifes, les ^ uns & 
les autres fe retranchèrent ^cpre pour plus de 
fureté* . 

La fituation ou fe trouvoit le Maréchal Daun 
cemmençoit à lui pefer. Il lui itoit infuppor^ 
table de voir qu'il alloit pe(rdre cette cattnpagne 
dans le fbccés de laquelle il avoit mis fa plu» 
grande elpérance. Les fourrages des montagnes 
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-étoient 'cônfumés ; il ne pouvoit répandre dans 
ia plaine que de petits partis; les chemins 
tompus rendoierit plus difficile 1* arrivée des 
convois qu'il tiroit de la Bphéniè; il étoit en- 
fin fur le point d* abandonn'err la Siléfie , où 
déformais il ne liii reftôit plus d* entreprife à 
former. Dans fôn chagrin il n'imagina d*autre 
■ ^refTôurce pour rétablir fes aflfaires qu'une di^ 
verfion, qui xoupant dans le vif, forçât le Roi 
îde s'éloigner. Il remua ciel & terre pour y 
difpofei* les généraux rufTes & fûrtout Mr de 
Soltikow. Son d^ffein étoit dé faire marché 
un corps de Rufles droit à Berlin^ & pour 
led encourager à cette manœuvre^ il fe pro- 
-pofa de les faire joindre par un détachement 
-de fon armée ^ perfuadé que ce feroit-là le 
feul moyen d'obliger le Roi d'accourir au fe- 
X:ouf& de FesitEtatt hétédîtaires, & par confé*- 
"quent de quitter la Siléfie avant de pouvoir 
contraindre les Autrichiens à fe retirer en Bo*- 
hénlé. ' n ehVoyà un offitiér: général dans le 
camp des Ruffesy afin de négocier cette affaire ; 
la- cour -de Vienne, dépêchoit journellement des 
courriers à Pétersbdurg pour appuyer le projet j 
on offrit aux Ruffes l'appât du pillage & du bu- 
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uni 8c dès qu'ib eurent confentl, Mr de Lafty 
fut détaché de Seîtèndorf, pour aider à l'exé*- 
citation. Quoique le Roi fut infortné de ces 
defTeins, il he laîlTa pas de détacher Mr de Wiéd 
avec 65000 hommes pour la haute Siléfie. Mr 
de Wied y trouva le corps de Bethlem à Neû- 
ftadt} les dragons deKrockow firent une recon^ 
.noiflançe, où par maladrefFe ils perdirent lîô 
hommes; mais ce ne font -là que des baga* 
telles* 

Mrs de Ciemîchef Se de Tottleben s*étoîent oaobr«% 
mis en marche dès le qo de Septembre avec 
environ q 0,000 ho mines; ils âvoient^pafTé TO- 
der à Beuthen^ d^où ils s'êtoiertt portés fut 
Chriflianftadt, tandis que Mr de Sdltîko'W diri* 
geoit fa marche de Schlichtinghèîrti eh Pologïie 
fur Francfort) où il arriva le 6 d' OElébre. Léi 
affaires de là Saxe alloient mal depuis le départ 
du Roi. Les troupes^ des cerclés occupèrent 
d'abord NolTen; Mr de Hulfen, trop foible 
pouï occuper tous les pofles qu'i}:auroit fallu 
garder pouf empêcher le Prince de Deuxpônté 
de le tourner, lie put corjerver fa pofitîoh dé 
Schlettau, & fe replia fur Strehla. Il y fut in- 
continent fuivi par les ennemis. Mr de Luzins^^ ao. 
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ky fe porta fur fon flanp droit, pendant que le 
Prince de Stolberg attaqua la droite des Pruf- 
fiens fur le Durrenberg. Mr de Braun, qui 
commandqit cette brigade > repoufla vigoureu- 
fement l'ennemi. Les dragons de Schorlemmer 
& les houfards de Kleift donnèrent en même 
temps fur eux & achevèrent de les mettre en 
déroute. Ils firent prifonniers le Prince de Naf- 
fau, Colonel au fervice d'Autriche, a o officiers & 
400 hommes, fur quoi le Prince de Deuxponts 
fe retira. Mais, il fembloit que ce n' en fût 
pas affez pour Mr Hulfen du nombre d'ennemis 
qu'il avoit à combattre; le hazard lui en fufci- 
toit de nouveaux. Le Duc de Wurtemberg 
reparut en campagne; il. crut être plus heureux 
en Jervant fous les aufpices des Autrichiens 
qu'en faifant la; guerre avec les François; il s'é- 
tpîtréfervé qu'on l'emploieroit en corps féparé, 

é 

Se s'avançoit vers la Saxe. Comme il fe tro uvoit 
alors aux environs de Grimm?, Mr de Hulfen 
ne trouva pas convenable de prolonger davan<^ 
tage fon féjour de Strehla; il fe retira à Torgau, 
pour couvrir le magafm qu' il avoit dans cette 
ville, autant que les conjonAure^ le lui per- 
mettroient Le Prince de Deuxponts fuivit les 

Pruf- 
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Pjruflietis & Vint fe camper à Belgetn. Le Duc 
de/Wurtembérg s*avan§a de Bitterfeld à Pretfch. 
Mr de Luzinsky fe porta fur Dommitfch ; il y 
conftruifit un pont, & pafla TElbe le même jour. 
Le Prince de Deuxponts & Mrs de Haddick & 
de Maquire s'avancèrent alors en même temps 

# 

Jur Mr deHulfen, & vinrent occuper les hau- 
teurs de Suptitz. Ces mouvemens combinés 
des ennemis & le paffage de TElbe du corps 
de Luzinsky firent appréhender que les ennemis 
n'euffent le projet d'afRéger Torgau, ou peut^ 
être même de pouffer jusqu'à Berlin^ où il y 
avoit peu de troupes* Mr de Hulfen voulut i^- 
prévenir des deffeins auffi dangereux; pour 
cet eifet il pafla l'Elbe à Torgau & établit fon 
camp à leflen au confluent de l' Elfteir & de 
l'Elbe* D'abord après fon départ les ennemis 
brûlèrent le pont de Torgau. Le commandant 
de la ville ne fit aucune défenfe; il fe rendit le 
même jour; fa garnifon forte de 800 hommes, 
beaucoup de malade^ de l'armée & un magafin 
confidérable^ tout fut perdu, & tomba entre lôs 
mains des impériaux. Le Prince de Deuxponts 
s'avança enfuite fut l'Elfter, & Mr de Hulfen 
ne pouvant réfifter aux ennemis qu'il avoit de- 

Oeuv.poJlh.dtFr, IL T.IY. K 
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vant lui & fur fes derrières , fe retira à Coswig, 
d'où il fut appelé à Berlin , comme nous le di- 
rons d'abord. La ville de Wittenberg fut aufli- 
tôt affîégée. Mr de Salenmon, qui en étoit 
Commandant , fe défendit avec valeur & avec 
fermeté. Les ennemis bombardèrent la place 
& en rédùifirent les trois quarts en cendres. 
Les munitions lui manquèrent à la fin; il ne 
fe rendit toutefois que le 14 d'Oftobre, après 
avoir fait tout ce qu'on devoit attendre d'un 
homme^ d' honneur. 

Le boule verfement de la Saxe, les dangers 
qui metiaçoient la Marche & Berlin, étoient 
des -motifs fuffifans pour engager le Roi à fe 
porter en diligence au fecours de ces contrées. 
On étoit déjà dans le mois d'Oûobre; il n'étoit 
pas à préfumer que l'ennemi , fi lent dans fes 
préparatifs, commençât un fiége dan^ cette fai- 
fon avancée , vu qu'en Siléfie toutes fes mefu- 
xes étoient dérangées. Toutes les probabilités 
portoient à croire que le Roi pouvoit quitter la 
Siléfie fans risque. Comme donc fa préfence 
devenoit fi effentiellement néceffaire ailleurs, il 
rappela Mr de Wied de la haute SUéfie , & 
partit le 7 d' 0£lobre du camp de Dittman^dorf. 
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n dirigea fa marche par Bunzelwitz, Jauer, 

Conradsdorf, Primkenau à Sagan, où Mr de I 

Goltz le joignit le 11. Ce Général avoit, dé- 
taché Mr de Werner pour Colberg dés le mois 

de Septembre j nous en verrons d'abord les 

raifons. De Sagan l'armée du Roi marcha par 

Guben à Gros Mœrau, où elle arriva le 15. 
Le projet du Roi étoit de prendre à dos les 
Rafles , pour abymer tout le corps qui s'étoit 
aventuré jusqu' à Berlin. Mais cela ne fut pas 
néceflaire ) car voici la tournure qu^ prirent les 
chofes. Mrs de Czernichef & de Totdeben 
et oient venus par le chemin de Guben & de 
BeeskoW, & ils arrivèrent le 3 d'Oftobre de- 
vant les portes de Berlin. Le Prince de Wur- 
temberg, qui faifoit tête aux Suédois, en avoit 
eu vent; la guerre qu'il faifoit aux Suédois 
étoit toujours la même; l'ennemi paflbit la 
Peene, on lui- battoit un détachement, il rétroî- 
gradoit pour avancer d'un autre côté; en un 
mot il ne fe paflbit rien danfc^tte guerre qui 
méritât l'attention de la poftérîté. Le Prince 
de Wurtemberg fe trouvoit à Pafewalk, lorsqu'il 
fut informé delà marche des Rufles. H avoit 
attiré à lui de la Pomérariie Mr de Wemer, qui 

K a 
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avoit eu les plus briHans fuccès contre les Ruffes. 
La fingularité de fon expédition nous engage 
à la rapporter, pour égayer un peu la tragique 
gravité ^e cette matière. Les Rufles avoient 
envoyé leur Amiral Zacharie Danielowitz avec 
q6 vaiffeaux de guerre^ auxquels fe joignit une 
ffcadre fuédoife, pour mettre le fiége devant 
Colberg. Us ouvrirent la tranchée le q6 d'Août> 
& continuèrent leurs opérations jusqu'au 18 de 
Septembre. Le commandant /& la gamifon 
y firent à Tenvi des merveilles par leur dé- 
fenfe & par leurs forties. ta nouvelle de ce 
fiége fit partir Mr de Wemer de la Siléfie, pour 
accourir au fecours de Colberg avec 4 bataillons 
& 9 efcadrons. Il vient ^ . fiirprend Tennemi à 
Selnow, s'empare de l'important pàffage du 
Kautzenberg , & fe jette dans la ville. L'enne- 
mi lève le fiége la même nuit^ s'embarque fiir 
fes Vaiffeaux^ abandonne 1 5 canons, 7 mortiers 
& fes munitions de guerre. Wemer fait 600 
prifonniersj il fe préfente le lendemain fur le 
tord de la Baltique , & par un effet incroyable 
de la terlreur, la flotte lève l'ancre, met à la 
voile ^ & cingle en haute mer. Il étoit fans 
doute réfervé à Mr de Wemer de mettre une 
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flotte en déroute avec quelques efcadrons de 
houfards. Après que ce Général eut achevé 
d'expulfer le^ Rufles de la Poméranie , il fe 
rendit à Prenzlow, où il joignit le Prince de 
' Wurtemberg. Mrs de Wemer & de Belling 
demeurèrent dans ces environs pour s*oppofei 
aux Suédois, pendant que le Prince de WuTr* 
temberg s'àvançoit à grandes journées vers Ber«« 
lin, où il arriva le 4 d* OAobre, 

Tout le monde avoit pris les armes dam 
cette capitale; on.employoit des invalides & 
des malades pour fe défendre. Les fortifica^ 
tions de la ville confiftoient en quelques flé-« 
ches de terre , élevées devant les portes. Ce* 
poftes importans'étoient confiés à des généraux 
de l'armée bleffés ou malades, qui fe trouvoient 
daijLS la ville. Avec fa cavalerie le Prince de 
Wurtemberg fortitde la porte de Siléfie, où il 
rencontra Tennemi , Se fut attaqué durant fix 
heures par Mr de Tottleben, qui Tenvironnoit 
avec un corps de 7 à 85OO0 Cofaques & dra-^ 
gons. Le Prince non feulement le lepouffa, 
mais le lechaffa jusqu'à Kœpenick. La porte 
fut attaquée le lendemain par a,ôoo fantaflîns 
'xuffes. I4x de Seidlitz, quoiqu'il ne fût pas 
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guén de fes blefTures de Kunetsdorf, y comman- 
doit; il repoufla rennemL On avoit mandé 
à Mr de Hulfen le péril où fe trouvoît la capi« 
taie ; il y étoit accouru de Coswig , & il arriva 
fur ces entrefaites. S' il n'y avoit eu que les 
Rufles à écarter, on auroit réufli à les chafler; 
mais ce -qui perdit la ville ce fut l'arrivée de Mr 
de Lafcy. D avoit déjà occupé Potsdam & 
Chariottenbourg, & s'avançoit du côté du midi 
vers Berlin. Cette capitale a trois milles de 
circuit; or il étoit impoflîble que 16,000 hom- 
mes défendiflent une aufli vaile enceinte, où 
il n'y a ni ouvrage, ni remparts, contre q 0,000 
Ruffes & ig,ooo Autrichiens,, qui n'ayant rien 
à ménager, pouvoient tout entreprendre. L'en- 
nemi jetoit déjà des bombes dans la ville. Si 
Ton avoît attendu la dernière extrémité, les 
troupes couroient risque d'être prifes, & la ca- 
pitale d'être ruinée de fond en comble. Ces 
cdnfidérations elTentielles &: folides occafionnè- 
rerit la réfolution que prirent les généraux de 
fe retirer, en intimant aux magiftrats d'envoyer 
des députés aux chefs des ennemis , pour 'dreC- 
fer une efpéce de capitulation; Le Prince de 
Wurtemberg & Mr de Hulfen partirent la nuit 
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dix g & Te replièrent fur Spandau ; il n*y eut 
que le corps des chaffeurs qui fouffrît dans cette 
retraite. Le même jour les Ruffes entrèrent 
dans Berlin. L'on convint que la bourgeoifie 
l«veroit par impofition la fomme de deux mil- 
lions^ qu'elle payeroit pour fe racheter du pil- V 

làge. Cela n'empêcha pas que Mrs de Lafcy 
& de Czernichef ne fuflent tentés d' incendier 
ime partie de la ville, & peut-être y auroit-il 
eu quelque cataftrophe fans les folides repré- 
fentations de Mr Verelft , Miniftre de la répu- 
blique de HoUaride. Ce digne républicain leur 
parla du droit des gens 8c leur dépeignit leur 
dureté avec des couleurs fi affreufes, qu' ils en 
curent honte. Leur fureur & leur rage fe 
tourna fur Charlottenbourg & Schœnhaufeh^ 
maifons royales, qui furent pillées par les Co- 
faques & par les Saxons. Le bruit de la mar* 
che du Roi alloit en s'accroiflant. U étoit venu 
des avis à, Mrs de Lafcy &- de Czernichef que 
l'intention de ce prince étoit de les couper. 
Cette nouvelle leur fit hâter leur départ. Ils 
fe retirèrent le 1 q. Les Ruffes repaffèrent l'Oder 
à Francfort & à Schwedt, & le 1 5 Mr de SoW 
tikow marcha vers Landsberg fur la Warte, 

K 4 
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Pour Mr de Lafcy, il pilla tout ce qu'il ren* 
contra fur fa route , & dans trois jours il eut" 
regagné Torgau. Le Prince de Wurtemberg 
8c Mr de Hulfen, embarraffés de leur perfonne, 
avoient tourné vers Coswig & s'y tenoient caur» 
tonpés faute de favoir où aller. 

Ce fut à 'Grols Mœrau que le Roi apprît 
ces différens détails. Comme il n'y avoit plu$ 
de Ruffés à combattre , ce prince eût la liberté 
de diriger tous fes efforts contre la Saxe; ainû 
au lieu de prendre la route de Kœpenick, il 
prit celle de Lubben. Cependant le . Maréchal 
Daun avoit fuivi le Roi en Luface ; il s'appro- 
choit alors de Torgau, & comme l'on apprit 
qu' il avoit laiffé Mr de Laudon à Lœwenberg, 
Mr de Goltz eut ordre de retourner en Siléfie, 
pour s'oppofer de fon mieux aux entreprifes 
des Autrichiens. L'armée du Roi arriva le Q Q 
à lelfen. Les troupes du Prince de Deuxponts 
bordoient toute la rive gauche de V £lbe, & il 
fe tenoit à Prata vb - à - vis de Wittenberg avec 
la plus confidérable partie de fes forces; il 
évacua cette fortereffe, auflrtôt que la tête* de 
l'armée du Roi parut prés de la ville. Les 
révolutions fuj>ites qui venoient d*arnver daîis 
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cette campagne^ demandoient qu'on prît de 
nouvelles . me fure» .& qu'on -fît de nouvelles 
di^ofitions., ./H nereftdlt pas unfeul magafm 
dans tonte la Saxe aux Prufllensi L'armée du 
Roi vivoit au jour la journée ; elle tiroit quel** 
que peu de- farir^e d^e Spandau ; ces provifioils 
meures alloîent s'épuifer; avec cela l'ennemi ooi 
cupoit la Saxe entière* Le Maréchal Daun al-j 
loit arriver àTorgau, les troupes descerclep hûr4 
dolent le côUrs de l'Elbe^ & le Duc de Wui>» 
temherg occupoit les environs de Deffau. Pouï 
fe délivrer de tant d'^ennemis le Eoi fit marcheB 
Mr de Hulfen & te Prince de Wurtemberg, à 
MâgdeboHi'g , pour y paffer l'Elbe 8c pour eCt 
cotter les bateàiix chargés de farine qui de^ 
voient fe tendre à Deffau, où le Roi réfolut 
de paffer l'Elbe avec la droite de fdn armée, 
J pour fie joindce enfuite: à Mr de Hulfen. Le 
Prince de Wurtemberg rencontra dans la- prin- 
cipauté de Halberftadt un détachement du Duc 
fon frère, qui fut entièrement détruit; le Duc 
s'en retourna d*une traite par Merfêbourg & 
Leîpfîc à Naumbourg. La droite de l'armée 
du Roi paffa l'Elbe le q6, &: fe joignit à Mf 
de Hulfen & au Prince de WurtembeiJg proche 

IC5 
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de Deffau. Sur ce mouvement le Prince de 
Deuxponts abandonna les bords de Tflbe, & 
£e retira par Duben à Leipfic^ D avoit laifleMr 
de Ried en arriére dans une forêt encre Ora- 
nienbaum & Keanberg, où cet officier s'étoit 
placé avec peu de jugement , ayant^ garni les 
bois de fes houfards, & ayant pofté fes pan- 
dours dans la plaine* L'avaut-garde pruffienne 
Tattaqua. Ses troupes, qui fe trouvoient tou- 
tes éparpillées, furent battues en détail, & fon 
corps fut presque détruit: de 3,^00 hommes, 
qu'il avoit eus avant Taâiion, il n'en put rat 
fembler que 1700 à Pretfch, jusqu'où on le 
pouffa. Dès que J'am^ée du Tloi eut atteint 
Kemberg , Mr de ^èthen , qui avec la gauche 
âvbit contenu l'ennemi à Wittenberg, paffa 
l'Elbe, & fe joignit au gros de l'armée. Ce- 
pendant le Mwçhal P?iun ve^oit de joindre 
Mr de Lafcy à Torgau. Coi^n^^ pn apprit 
avec certitude que fon avant - garde avoit pris 
le cheinin d' Eulenbourg , on ne pouvoit fe 
figurer autre çhofe (inon que fon dçffein étoit 
de fe joindre à l'armée des cercles. Sur ce 
foupçon l'armée marcha fur Duben, pour s'op- 
^pofer à une réunion auflî préjudiciable aux in- 
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térets tdu. Roî. - En arrivant à Duben, on y 
trouva un bataillon de Croates, qui fut ou prisj 
ou paffé au fil de Tépée. Le Roi établit dam 
cet endroit un dépôt pour fes vivres. Ce pofte 
y parut le plus cpnvenable, parce que c'eft une 
presqu' île , à peu près entièrement environnée 
par la Mulde. On y conftruifit quelques re-p 
doutes; &: on y laiffa Mr de Sydow avec 10 
bataillons, pour la défendre. L'armée du Roi 
marcha de là\ fur Eulenbourg, Lés ttoupes 
autrichiennes qui avoient campé dans cette par? 
%w^ Ce retirèrent par Mochrena fur Torgau avec 
tant de précipitation , rqu'elles abandonnèrent 
une partie de leurs tentes. L*armée fe campa, 
ladroitfe à Thalwitz 8c la gaucJieàEulenbourg. 
Mr de Hulfen fut obligé de pafler la Mulde 
avec quelques batàillpns ; il prit une pofition 
eiitre Belzen .& GofteVra , vis-à-vis du Prince 
de Deuxponts, dont l'armée étoit à Taucha* 
Dans la fituat^on pq l'on fe trouvoit, c'étoiç 
un préalable .iiéceffaire que d'écarter les trou- 
pe^ des cercles, tant parcç qu'elles fe trou- 
voient à dos des Prufliens, que pour empêcher 
leur jonftion avec les Autrichiens j il n'en coûta 
pas beaucoup de peine. Mr de Hulfen les fit 
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alarmer; Ait quoi elles décampèrent la nuit 
même^ pafférent laPleifle, puisTElfter, & fe 
fetirèrent à 3^itz. Le Major îQilintus avec^fon 
bataillQil franc chargea vigourjeufement feur ar- 
rière-garde, fur laquelle il fit 400 prifônniers. 
Après cette expédition fi heuteufement termi-- 
née, les Prufliens rentrèrent en' pofleflion de 
Leipfic, & Mr de Hulfen rejoignit l'armée. 
Novem- Tous les événemens jusqu'alprs avoient 
tourné à Plantage du Roi. L'irruption de» 
Rufles & la prife de Berlin, qui paroïffoient 
devoir entraîner de fi*^ grandes conféqûenc^s, 
fe terminèrent d'une manière moins ficheufé 
qu'on ne pouvoit s'y attendi^e 5 il n' en coûta 
que des contributions 18c de d'argent. L'enne- 
mi venoit d^étre écart^ dés frdntiérès du Bran- 
debourg; on avpit repris Wittenbejrg & Leip- 
fic, & Von avoit même éloigne les troupes des 
cercles à une diftance afleiz confîdérable pour 
ne point appréhender qu'elles pufient fe join- 
dre promptement aux impériaux. Maèis tout 
n'étoit pas fait, & letf projets qui reftoient à 
exécuter, étoient la partie la plus difficile de 
l'ouvrage. Les Rufles, qui fe tenoient àLands- 
berg fur la Warte , pouvoiçnt être de là tran- 
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quilles fpeûateurs des événemens qui fe paffe*- 
roient en Saxe. Cependant le Roi étoit in- 
formé que d'autres raifons les engageoient à ne 
pas trop s'éloigner i leur deffein étant, au cas 
que les Autrichiens euflent des avantages fur 

l'armée du Roi , ou que le Maréchal Daun pût 

I 

Jfe foutenir à Torgau^ de rentrer dans réle6lorat 
de Brandebourg, 8c d'établir leurs quartiers le 
long de l'Elbe conjointement avec les Autri«- 
chienSé Les fuites de ce projet àuroient été fu*- 
neftes &. défefpéîantes pour les Prufliens» Pat 
cette pofirion ils coupoient l'armée du Roi non 
feulement de la Siléfie & de la Poméranie^ 
mais encore dé Berlin^ cette mère nourricière 
qui fourniifoit uniformes, armes, bagage & tous 
les befoins des troupes : qu*on ajoute à ces con*- 
fidérations qu'il ne reftoit de quartiers à pren*. 
dre pour l'armée du Rôt qu'au delà de laMulde 
entre la Pleifle, laSaale^ l'Elfter & l'Unftrut. 
Ce terrain trop refletré ne pouvoit pas fournir 
à la fuBfiftance de tant de troupes pendant l'hi*- 
ver. D'où féroient venus les magafins pour le 
printemps? d'où les uniformes? d'où les re- 
crues? Cette armée ainfi pi'effée & rejetée fur 

9 

celle des alliés l'auroit aflFamée en s* affamant 
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elle-même. Sans avoir de profondes connoiC- 
fances militaires 9 tout homme fenfé compren- 
dra que fi le Roi s'en étoit tenu là pour cet au- 
tomne, & n'avoit pas formé de nouvelles entre- 
prifes, il auroit autant valu fe livrer pieds & 
poings liés à la difcrétion des ennemis. Ajou- 
tez à tout ce que nous venons de dire, q\ie les 
provifions dont on avoit formé le dépôt de 
Duben, pouvoient à peine fournir pour qua- 
tre femaines à l'entretien des troupes; que par 
le froid q\ii copimençoit à fe faire fentir, les 
eaux de l'Elbe dévoient être prifés inceffam- 
ment*; que par conféquent les bateaux ne pour- 
voient plus amener des vivres de Magdebourg^ 
enfin on fe feroit vu réduit à la dernière mifére, 
fi Ton n'avoit pas pris alors de bonnes mefures 
pour écarter l'ennemi f & pour gagner un ter- 
rain propre à placer & à faire fubfifter l'armée. 
Après avoir bien mûrement examiné & pefé 
toutes ces raifons, il fut réfolu de commettre la 
fortune de la Prufle au fort d'une bataille , fi 
toutefois on ne pouvoit parvenir par des ma- 
nœuvres à dépofter le Maréchal Daun de Tor- 
gau qu' il occupoit. Il eft bon d'obferver que 
les elpèces de jaloufîes qu'on pouvoit lui don- 
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lier, ne rouloîent que fur ces deux objets: 
l'un de gagner avant lui Dresde , où Ton n'a- 
voit laiffé qu'une foible garnifon, & l'autre, 
de s'approcher de V Elbe 8c de lui donner des 
appréhenfions pour fes fubfiftances, qu'il fai- 
foit defcendre de Dresde fur ce fleuve 5 il faut 
avouer cependant que cette dernière manœu-^ 
vre ne pouvoit guères lui caufer d* inquiétude, 
parce qu' il étoit maître de toute la rive droite 
de ce fleuve. Se qu'il pouvoit faire voiturer 
par chariots ce que les barques ne pouvoient 
plus tranfporter. Ce qu'il y eut de plus difiR- 
cile dans l'exécution de ce plan, fut de conci- 
lier deux chofes presque contradiûoires , la 
marche de l'armée fur l'Elbe, & la fureté du 
dépôt des vivres. Pour ne point s'écarter de» 
règles, l'armée du Roi en avançant ne devoil 
point s'éloigner de fa ligne de défenfe , par la- 
quelle elle couyroit fes fubfiftances ; 8c ce mou- 
vement qu' il falloit faire fur l' Elbe , l'écartoit 
tout à fait à droite en découvrant fçs derrières. 
On tâcha cependant d'accorder l'entreprife 
fur l'ennemi avec la fureté du dépôt. Le Roi 
fe propofa de fe porter à Schilda , pour éprou^ 
ver la contenance du Maréchal Daun, & de l'at- 
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taquer à Torgau, s'il ^étoit obftihément réfolu 
à s'y maintenir. Comme il n'y a voit qu' mie 
marche jusqu'à Schilda, fi le Maréchal fe reti- 
roit fur ce mouvement, il n'y avoit point à 
craindre qu'il entreprît fur Duben ^ & s'il de- 
meiiroit à Torgau^ en attaquant le lendemain 
il étoit apparent qu'on lui donneroit tant d'ou- 
vrage^ qu'il n'auroît pas le temps de former 

t 

des projets pour ruiner les magafins du Roi. 

Tout confpirant donc à Confirmer le Roi 
dans la réfolution qu'il avoit prife^ il fit mar- 
cher le 9 de Novembre l'armée à Schilda; il 
fut pendant tout le phemin avec l'avant -garde 
des houfards, pour obferver de quel côté fe re- 
tiroient les/poftes avancés de l'ennemi, àmefure 
qu' ils étoient pouffes par les troupes du Rou 
On ne fut pas long - temps en doute ; les déta- 
chemens fe retirèrent tou^ à Torgau, a l'exce- 
ption de Mr Brentano^ qu'on attaqua à Belgem, 
8t qu'otl prit eii un tel fens, qu'il ne put fe 
fauver que vers Strehla. Mr de Kleift lui fit 
800 priforltiierâ. L'armée du Roi fe campa de 
Schilda par Probfthain à Langen^-Reichenbach, 
'& le Maréchal Daun demeura immobile à Tor- 
gau* Il n'y avoit plus à douter qu'il n'eût deg 

ordres 
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ordres pofitifs de fa cour, de foutenîr à tout 
prix fa pofition. On fit les difpofitions fuivan- 
tes pour l'attaquer le lendemain. La droite 
des impériaux s'appuyoit derrière les étants de 
Groswich. Son centre couvroit la colline de 
Suptitz; fa gauche fe.terminoit au delà de 
Zinna, en tirant vers les étangs de Torgau. 
Outre cela Mr de Ried 'obfervoit l'armée pruf- 
fienne, du bord de la foret de Torgau. . Mr 
de Lafcy, avec une réferve de 20,000 hommes, 
couvroit la chauffée & les étangs qui font à l'ex- 
trémité de l'endroit où les impériaux avoient 
appuyé leur gauche. Cependant le terrain où 
fe tifouvoit l'ennemi manquoit de profondeur, 
8c leurs lignes' n'àvoient pas 300 pas d'inter- 
valle. C'étoit une circonftance très - favorable 
pour les Pruffiens, parce qu'en attaquant ce 
centre de front & à dos, on mettoit l'ennemi 
entre deux feux, 8c il ne pouvoit qu'être bat- 
tu. Pour amener les chofes à ce point, le Roi 
partagea fon armée en deux corps , dont l'un 
fut deftiné à s^approcher de l'Elbe, après avoit 
traverfé la forêt de Torgau, pour attaquer l'en* 
nemi à dos fur la hauteur de Suptitz, tandis 
que l'autre, en fuivant la route d'Éulenbourg 

Oeuv.poJi/udeFr.II. T. IV. L 
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à Torgau, devoit établir une batterie fur la 
colline de Groswich & attaquer le village de 
Suptitz en même temps. Ces deux corps agit- 
fant de concert dévoient néceflairement couper 
Tarmée autrichienne par le c-entre ; après quoi 
il auroit été facile d'en pouffer les débris ver* 
r Elbe , où le terrain allant toujours en s'abaif- 
fant par une pente douce, auroit donné beau 
jeu aux Pruffiens, & leur auroit procuré une 
viûoire complète. Le Roi fe mit en marche le 
3 dès la pointe du jour; il étoit fuivi de 30 ba- 
taillons & de 50 efcadrons de fa gauche. Le» 
troupes traverfèrent la foret de Torgau fur trois 
colonneSé La route de la première ligne d* in- 
fanterie la conduifoit par Mochrena, Wilden- 
hayn, Groswich & Neiden ; la route de la fécon- 
de ligne la menoit par Pechhutte , Jaegerteich , 
Bruckendorf à Elsnich; la cavalerie, qui faifoit 
la troifième colonne, paffoit le bois de* Wilden- 
hayn, pour fe rendre à Vogelfang. Mr de Zie- 
then fe mit en même temps en marche avec la 
droite de l'armée ^ confiftant en 30 bataillons 
& 70 efcadrons, & il enfila le chemin qui va 
d'Eulenbourg à Torgau. La partie de Tarmée 
quelle Roi conduifoit, trouva Mr de Ried 
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pôfté à la lifiére du bois de Torgau avec deux 
régimens de houfards , autant de dragons , Se 
3 bataillons de pandours. On lui tira quel- 
ques volées de canon ^ fur quoi il fe replia vers 
la droite des impériaux. Près de Wildenhayn 
il y a une petite plaine dans la forêt , où l'on 
apperçut 10 bataillons de grenadiers bien po- 
flés^, qui faifoient mine de difputer le paflage 
aux Pruffiens. Us firent quelques décharges de 
' canon contre la colonne du Roi, auxquelles 
les Prufliens répondirent. On forma une ligne 
d'infanterie pour les charger j maïs ils fe repliè- 
rent fur leur armée. Les houfards avertirent en 
même temps que le régiment de St Ignon étoit 
dans le bois çntre les deux colonnes d' infante- 
rie, & que même il avoit mis pied à terre. On 
le fit s^ttaquer incontinent, 8c comme ces dra- 
gons ne trouvoient aucune iffue pour s'échap- 
per , tout le régiment fut détruit. Ces grena- 
diers & ce régiment dévoient partir enfemble 
pour tenter une entreprife fur Dœbeln, & Mr 
de St Ignon, que Ton prit, fe plaignoit amé- 
Jement de ce que Mr de Ried ne l'avoit point 
averti de l'approche des Pruffiens. Cette pe- 
tite affaire ne fit perdre que peu de moment 

L a 
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aux troupes; elles pourfuivirent leur chemin, 
ic les têtes des colonnes arrivèrent à une heure 
de Taprès - midi au déboucher de la foret dans 
la petite plaine de Neiden. On y apperçut 
des dragons de Bathiany & 4 bataillons, qui 
fort^uit du village d'Elsnich tirèrent quelques 
coups de canon au hazard, & firent une dé^ 
charge de petites armes , fans doute caufée par 
un mouvement de furprife de ce qu'ils avoîent 
peut- être apperçu quelques houfards prufliens. 
Ces troupes fe retirèrent fur une hauteur der- 
rière le défilé de Neiden. Il y a dans cet em- 
placement un grand marais, qui part de Gros- 
wich & va jusqu'à l'Elbe , au travers duquel 
on ne peut paffer que par deux chauffées étroi- 
tes. Sans doute que fi ce corps fe fût établi 
fur le terrain avantageux où il étoit , il n'y au- . 
roit point eu de bataille; quelque ferme vo- 
lonté que le Roi eût d'attaquer les impériaux, 
cela lui devenoit impoflible ; il auroit fallu re- 
noncer à ce projet, & rebrouffer bien vite pour 
regagner Eulenbourg. Mais les chofes tour- 
nèrent tout autrement Ces bataillons fe hâ- 
tèrent de rejoindre leur armée , à quoi les in- 
vitoit une canonnade affez forte qu'ils ènten- 
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doient du côte de Mr de Ziedien. Le Roi crut, 
comme il y avoit toute apparence, que fe» 
troupes en étoient déjà aux mains avec l'en- 
nemi ; cela lui fit prendre le parti de pafler le 
défilé de Neiden avec fes houfards & fon infan- 

i \ 

\ 

terie; car la cavalerie, qui auroit dû le devan- 
cer, n'étoit pas encore arrivée. Le Roi fe gliffa 
d^ns un petit bois , & reconnut lui- même la 
pofition d^ ennemis. Il jugea qu'il n'y v avoir 
de temraîn propre à fe former devant les Au- 
trichiens qu'^n paffant ce petit bois, qui met- 
toit en quelque manière fes troupes à couvert, 
4'qù Ton pouyoît gagner un ravin affez confîdé- 
ïfible pour garantir les troupes, tandis qu'on, 
lo^fo^moit contre le canon de l'ennemi. Ce 
ravin n'étoit à la vérité qu'à 80O pas de l'armée 
autrichienne ; mais le refte du terrain , qui de 
Suptitz descend en glacis vers l'Elbe étoit tel> 
que fi l'on avoit fo^né l'axpiée dans cette par-, 
tie, I4 moitié ^n auroit péri avant qu'elle eût: 
pu approche^; de l'ennepii. Le Maréchal Daun 
de fon côté eut de- la peine à. croire que les 
Prufliens n^archoient à lui; ce ne fut qu'après 
des rapport? réitérés qu'il ordonna que fa fe- 

cqnde ligne fît vojte face, & que la plus grande 

/■ 
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partie du canon de fa première ligne fut me* 
née à la féconde. Quelque précaution que le 
Roi prît pour comnpir la marche de fes troupes, 
Tennemi, qui avoit 400 bouches à feu en bat-- 
terie, ne laiffa pas de lui tuer beaucoup de 
monde; 800 foldats furent tués, & trente piè- 
ces d'artillerie abymées, avec leurs chevaux, 
leur train & leurs artilleurs , avant que les co-» 
lonnes aïtivaflent à l'endroit où on vouloit les 
déployer. ^ Le Rdi forma fon infanterie fuir trois 
lignes, dont chacune de 1 o bataillons faifoit une 
attaque. S'il avoit eu fa cavalerie, il auroit 
jeté deux régimens de dragons dans un fond 
qu'il y avoit à la droite de fon infanterie , pour 
couvrir fon flâne. Mais le Prince de Holfteih, 
dont rien" ne dérangeoît le flegme , n' arriva 
qu'une heure après que Taftion fut engagée. 

De la manière dont la difpofitlon des attaques 

« 

étoit réglée j eHes dévoient fe faire en même 
temps } il en de voit réfiilter que le Roi , ou 
Mr de Zietheri , perceroit le ceiitte de l'eii- 
nemi à Suptitz. Mais Mr de Ziethen, au lieu 
d'attaquer, s'amufa long -temps avec im corps 
de pandours qu'il trouva, fur fon chemin dans 
la foret de Torgau ; enfuite il fe canonria beau» 
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coup avec le corps de Mr de Lafcy^ qui étoît,' 
comme nous l'avons dit, pofté derrière les 
étangs de Torgau 5 en un mot la dilpofition ne* 
fut poînt exécutée 5 le Roi attaqua feul, fans- 
être fécondé de Mr de Ziethen , ic fans que fa 
cavalerie s'y trouvât Tout cela ne l'empêcha 
point de piourfuivre fon deffein. La première 
ligne du Roi fortit du ravin & marcha à Ten- 
nemi en bonne contenance; mais le feu pro*- 
digîeux de l'artillerie impériale 8i ce terrain en 
glacis lui donnoient trop d'avantage 5 la plupart 
des généraux prufïîens, des commandeurs des 
bataillons \ & des foldats furent tué» ou bleffés,' 
La ligne plia & revint un p^u en défordre. 'Ler 

carabiniers autrichiens en profitèrent j ils la. 

« 

pourfuivirent , Se ne lâchèrent prife qu'^prèS' 
avoir reçu quelques décharges de la fecoiide 
Kgne; celle-ci s'ébranla a^ffitôffe après ua 
combat plus rude & plusf opiniâtre que le pré-f 
cèdent, elle fut auffi repoufféé 5 /& Mr: de Bi^^^ 
low, qui la cônduifoit, tomba entre les'«ià3nsi 
des ennemis. Le Prince de Ht)llïein. an'ira en^ * 
fin avec fa cavalerie fi long -temps attendue. 
La troifième ligne desPruffiens éto'itdéjà enga- 
gée; le régiment du.PrinceHeriri attaquant l'en- 

L4 
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nemi , fut chargé à fon tour par la cavalerie au- 
trichienne. Mr5 de Hund, de Reitzenftein & de 
Prittwîtz le foutinrent avec leurs houfards, quel- 
ques efforts que les ennemis fiffent pour l'en- 
foncer. Le feu terrible que les impériaux 
avoierit fait de leurs canons, avoit confumé> 
leurs munitions trop promptement lis avoient 
laiffé leur réferve d'artiUerie de Vautre' côté de 
l'Elbe , & leurs lignes refferrées ne leur permet- 
toient pas de faire paffer entre deux les cha- 
riots des munitions & de les diftribuer aux bat- 
teries. Le Roi profita du moment que leur 
feu commençoit à fe ralentir, pour faire atta- 
quer leuT infanterie par les dragons de Bareuth. 
Mr de Bulow les mena avec tant de valeur & 
d'impétuofité, qu'en moins de trois minutes 
ils firent prifonniers les régimens de l' Empe- 
reur j de Neuperg, de Geisruck & de Bareuth 
impérial; pn même temps les cuiraffiers de 
Spaen & de Frédéric donnèilent fux la partie de 
r infanterie, ennenlie qui ëtoit plu« à la droite 
des Pruffiens, la mirent en déroute, & ramenè- 
rent beaucoup de prifonniersi Pour le Prince 
deJHolftein, on l'avoit placé pour couvrir le 
flanc gauche de l'infanterie., St)n aile droite y 
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touchoit, 8c fa gauche tiroit vers l'Elbe. L'en- . 
nemj, fe préfenta bientôt vis-à-vis de lui avec 
80 efcadrons; il avoit fa droite vers l'Elbe & 
fa gauche vers Zinna. C'étoit Mr d'Odonel 
qui commandoit cette cavalerie impériale. S'il . 
avoit eu la réfolution d'attaquer le Prince de 
Holftein, le Roi perdoit la bataille lans reffour- * 
ce; mais il refpe£la un fofle d'im pied & demi 
de largeur, qu'on défendoit aux efcarmou- 
cheurs de paffer: les ennemis le crurent confi- . 
dérable, parce qu'on faifoit mine de lere- 
ipeâer, 8c ils demeurèrent vis-à-vis du Prince de 
Holûein fans agir. Cependant les dragons de^ 
Bareuth venoient de nettoyer la hauteur de. 
Suptitz. Le Roi y fit marcher le régiment de» 
Maurice 9 qui n'avoit « point combattu, 8c un. 
vaillant 8c digne officier , Mr cb Leftwitz y ra-» 
mena un corps de 1000 hommes, qu'il avoit 
formé de diflérens régimens repoufles, dans les 
attaques précédentes. Avec ces troupes, les. 
Prtiffiens s'emparèrent de la hauteur de Suptitz, 
Se on les y établit avec tout le canon qu'on^ 
put raffembler à la hâte. Enfin. Mr de Zie-*-. 
then. étant arrivé au lieu dé fa deftination, atta- 
qua de fon côté. Il iaifpit déjà nuit y 8c pour 
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éviter que^ Pruflîens ne combattiflent contre 
Pruflîens, T infanterie de Suptitz battit la mar- 
che. Mr de Ziethen l'eut bientôt jointe. A 
peine commençoit-on à fe former avec quelque 
ordre fur cet emplacement, que Mr de Lafcy 
vint avec fon corps pour en déloger les troupes 
du Roi ; mais il arriva trop tard. Il fut deux 
fois repoufle. Rebuté d'être fi mal accueilli^ 
il fe retira vers To^gau à 9 heures & demie 
du foir. Après la bataille les impériaux & les 
Prufliens étoient fi voifins dans les vignes de 
Suptitz, que bien des officiers & des foldats de 
part'& d'autre furent faits prifonniers en s*éga- 
rant dans Fobfcurité, lorsque tout étoît fini, 
en ordre & tranquille. Le Roi même, en vou- 
lant fe rendre au village de Neiden, tant poiuc 
expédier des ordres relatifs au gain de cette 
bataille, que pour en publier le fuccès dans le 
Brandebourg & en Siléfie, entendit proche de 
Parmée le bruit d'une voiture. On demanda 
le mot, & il fut répondu : Autrichien. . L'efcoite 
du Roi donna deflus, & prit tout un bataillon 
de pandours, accompagné de deux canons, 
qui s'étoit égaré dans robfcurité de la nuit. A 
cent pas de là ils rencontra une troupe à cheval. 
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qui répondit fur le qui vive, carabiniers autri^ 
chiens. L'efcorte du Roi les attaqua & les 
difperfa dans la forêt Ceux que l'on prit , dé- 
pofèrent qu'ils s'étoient égarés avec Mr de Ried 
dans ce bois, & qu'ib avoifent cru que les im- 
périaux étoient maîtrei du champ de bataille. 
Toute la forêt que l'armée prufïîenne avoit 
traverfée avant la bataille , & que le Roi cô^ 
toyoit alors, étoit pleine de grands' feux. On 
ne pouvoit deviner qui ce pouvoit être, & Ton 
envoya quelques houfards pour s'en éclaircir,* 
Ils rapportèrent qu'il y avoit autour des feux 
des fôldats haMlës de bleu &d*autres'de fclancj 
mais tomme il falloit s' informel plus exafte-» 
ment, on y envoya des of&ders; ^ Ton^ apprit 
un fait firtgulier, dont je doute qu'pntrouve^ 
des exemples dans l'hiftoire. C'étoient detf 

foldats des deux armées, qui avoient cherché 

■» 

un afile dans ce bois 5 ils avoient paffé entr'eux 
lui accord de neutralité, pour attendre ce que le 
fort' décider oit des Pruffieiis & des impériaux, 
étant réfignés des deux côtés à fuivre le partt 
de la fortune & à fe rendre aux viclovieux. 
Cette bataille coûta 1 3,000 hommes aux Pruf^ 
liens, dont 3,000 furent tués, & 3,000 tomr 



\ 



IJÇk Hl.^T. D£ LA GUERRE . 

bèrent entre les mains des ennemis dans le^ 
premières attaques que ceux-ci repouffèrent, 
Mrs de Bulow & de Finek furent de ce nombre. 
Le Roi eut la poitrine effleurée d'un coup de 
feu, le Margrave: Ch^iles une contufion; plu- 
fleurs généraux fiirent bleffiés.. La bataille fut 
opiniâtrement «difputée de part 8c d!?iutre. Cet 
acharnement coûta q 0,000 hommes ,aux in;ipé-r 
ïiaux, dont 85O00 hommes furent faits prifon- 
niers, avec 4 généraux. Ils y perdirent 27 
drapeaux &: 50 canons, , Le ; Maréchal Daun 
fut bleffé dès les premières attaques. Lorsque 
les ennemis virent plier la première ligde des 
Eruflieus, trop frivoles dans leur» efpérances, 
ils dépêchèrent des courriers à Vienne & à^ 
Varfovie pout/^nnoncer leur . vi^ioîre ; mais la 
nuit même ift abajridonnèrent le chéimp de ba-i 
taille &, rèpaffèrent V Elbe à Torgau, Le len- 
demain au matin Torgau fe rendit à Mr de 
Hulfen ; on fit paffer l'Elbe au Prince.de Wur- 
temberg; il pourfuivit l'ennemi, qxii fuyoit 
en défbrdrey 8c augmenta encore le ï^ombre 
des prifonniers qu'on avoit déjà faits; les im-. 
périaux auroie«t été totalement défaits, fi Mr 
de Beck , qui n'avoit point combattu la veille. 
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n*eût couvert leur retraite en poftànt fon corps 
«litre Arzberg & -Trieftewitz derrière le Land- 
graben. Il ne dépendoit que du Maréchal 
Daun d'éviter cette bataille. ' Si au lieii de pla- 
cer Mr de Lafcy derrière les étangs de Torgau 
(que 6 bataillons auroient défendus fuffifam- 
ment ) il l'eût pofté derrière le défilé de Nei- 
den , fon camp auroît été inexpugnable ; tant 
les moindres inadvertances dans ce métier diffi- 
cile peuvent tirer à conféquence. 

Dès que lesRuffes furent informés delà ma- 
nière dont la fortune avoit décidé du fort det 
Autrichiens & des Pruffiens à Torgau, ils fe re- 
tirèrent à Thom , où ils repaffèrent la Viftule. 
L'armée du Roi s'avança le 5 à Strehla & le 
6 à Meiflen. Les impériaux àvoient laiffé Mr 
de Lafcy de ce côté de TElbe, pour qu'il pût 
couvrir le fond de Plauen avant leur arrivée. 
Il voulut difputer le défilé de Zehren à l'avant- 
garde du Roi, mais dès qu'il s'apperçut que la 
cavalerie fe mettoit en mouvement pour le 
tourner par Lommatfch , il s'enfuit à Meiflen, 
où il repafla la Tripfche , 8c malgré la célérité 
de fa marche, fon arrière -garde fut entamée 
ic perdit 400 hommes. On continua de le 
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pourfuivre, afin de tenter, à la faveur du 
trouble & du défordre où étoit l'ennemi, de 
pafler avec lui le fond de Plauen, & de s'em- 
parer de ce pofte important; mais quelque di- 
ligence que l'on fît, on y vint deux heuret 
trop tard; car. en arrivant à Uckersdorf, on 
découvrit un autre corps des ennemis, qui avoit 
déjà pris pofte au Windberg, 8c dont la droite 
s'étendoit au Trompeter Schlœsgen; c'étoit Mr 
de Haddick. Avec le Prince de Deuxponts il 
avoit en quittant Leipfic marché à Zeitz , pui» 
à Rofswein. Auflîtôt qu'ils furent informés du 
défavantage que les impériaux avoient eu à 
Torgau, ils s'avancèrent en grande diligence 
pour couvrir Dresde, avant que les Prufliens 
puffent y venir. Ce fut à Uckersdorf où fe * 
bornèrent les progrés du Roi, Scies fuites de 
la bataille de Torgau. Comme les bleffures 
du Maréchal Daua l'empêchoîent de vaquer au 
commandement de fon armée, il en remit le 
foin à Mr d'OdôneL Ce Général repaffa l'El- 
be à Dresde, d'où il envoya les régimens les 
plus délabrés en Bohème, pour fe refaire dans 
des quartiers tranquilles. Le Prince de Wur- 
temberg, qui n'étoit plus néceflaire en Saxe;, 
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f etoiirna joindre en Poméranie Mrs de Werner 
& de Belling, avec lesquek il eut bientôt net- 
toyé les Etats du Roi du refte des Suédois 
qui les infeftoîent encore ; après quoi il tourna 
vers le Mecklenbourg, où il établit fes quartiers 
d'hiver. 

Depuis que le Roi & le Maréchal Daua 
avoîent quitté la Siléfie , Mr Laudpn, en par- 
tant de Lœwenberg, avoit pouffé jusqu'à Léob- 
fchutz. Il fe propofa de fe rendre maître de 
Cofel; il donna deux affauts confécutifs à la 
place le 24 & Q5 d'Odobre, & fut repouffé 
^leux fois par les bonnes dilpofitions de Mr 
de Lattorf , qui en ^toit Commandant^ L'ap- 
proche de Mr de Goltz obligea l'Autrichien à o<s>obrt* 
lever le fiége. H fe retira à Oberglogau Se de 
là fur les hauteurs de Kunzendorf. Toutefois 
lorsqu' il vit que Mr de Goltz s'avançoit fur lui 
à la tête de q 2 bataillons & de 56 efcadrons, il 
prit le chemin de Wartha , & fe retira dans le 
comté* de Glati , où îl mit fes troupes en quar- 
tiers d'hiver, en les répandant en Bohème dans 
leç cercles voifins* L'armée du Roi s'étendoit 
de Neiffe par Schweidnitz à Landshut^ Lœwen- 
berg 8c GœrlitZé Les troupes de Saxe repre- 
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noient par Elfterwerda, Coswig, Torgau, MeîC- 
fen, Freyberg, Zwickau & Naumbourg. 

^ Le Roi établit fon quartier général à Leîpfic, 
pour être plus à portée de concerter certaines 
entreprifes avec le Prince Ferdinand de Bron- 
fwic contre les François 8c les Saxons, qui 
étoient avancés de ces côtésjusqu'à Muhlhaufen 
8c Duderftadt. Pour comprendre la fuite des 
expéditions qui fe firent cet hiver, il fera né- 
ceffaire de rapporter la campagne des alliés, qui 
ne fut pas heureufe cette année. Leur armée 
fut renforcée par 7,000 Anglois, & par un 
nombre à peu près égal de troupes légères qui 
furent levées durant l'hiver. Dès le qo de Mai 
le Prince Ferdinand de Bronfwic entra en cam- 
pagne. Il affembla les troupes à Fritzlajr; & 
pouffa en avant Mrs d'Imhof 8c de Luckner, 
pour occuper les polies importans de Kirch- 
heim 8c d'Amœnebourg, &il détacha fur leur 
gauche Mr de Gilfe , qui s' établit à Hersfeld 

Juin. Bientôt le Prince héréditaire fut obligé d'en- 
trer dans le pays de Fulde pour protéger les 

« 

livraifons de fourrage qu'en tiroit l'armée alliée. 
D'un autre côté l'armée françoife ne fe raffem- 
bla que le 10 de Juin auprès de Friedberg. 

Mr 
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Mt de Broglio fît avancer auflîtôt le Comte de 
Luface dans Tévéché deFulde^ pouî obferver 
les mouvemens du Prince héréditaire* Ces pre« 
ttùeïs pas ne découvroîent point affez les pro- 
jets de campagne des François ; on ne pouvoit 
prendre des mefures pofitivés pour les contre* 
Carrer. Le Prince Ferdinand étoit d'ailleurs 
dans la perfuafion que la France feroit cette 
année les plus grands efforts du côté du bas 
Rhin» Cette fiippofition dérangea les fuites de 
fa campagne^ qui peut-être auroit autrement 
tourné^ s*il avoit prévenu les François fur tÉ* 
der. Car 1* intention de Mr de Broglio étoit de 
pénétrer en Heffe/ & de là datis le pays dé 
Hanovre) autant que cela fe trouverôit pratica* 
Me* Ce fut fur quoi roulèrent toutes fes opéra*. 
ûotïSf & èelles du f rince Ferdinand tendoient à 
ïen empêcher , foit en fe faififfant de quelques 
points capitaux 5 Toit en battant des détache* 
meiis^ ou ienfiri^ comme îl ne pouvoit peint at- 
taquer les poftes françois à caufe de leur forcé 
Se du terrain avantageux dont ils âvoieîit fu 
profiter, en faîfaîit faire uiie dlverfion au Prince 
héréditaire fur Wéfel, pour affoiblir les enrfemîs 
qu* il avoît ett Heffe devant lui. Le premier 

Oeuv.pafth.de Ff.ît T. IV. M 
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mouvement de Mr de Broglio fut fur Grunterg^ 
8c le fipcôixd fur l'Ohm. Le Prince Ferdinand f« 
tourna vers Ziegenhain 8c de là fur Dieters- 
haufen. Ces g^emières manœuvres donnèrent 
d'abord l'avantage aux François de s'emparei 
de Marbourg. Mr de St Germain, qui étoit 
au bas Rhin, devoit joindre le Maréchal Bro- 
glio, pour dérouter Mr de Spcerken, qui lui 
' étoit oppofé; il s'avança d'abord à Unna, d'où 
il tourna fubitement vers la Ruhr , & de là fur 
la Dimel. Le Général hanovrien ne donna pas 
dans le piège 8c arriva en même tepips fur la 
«Juillet. DiineL •Pour faciliter la jonûion de Mr de St 
Germain, Mr de Broglio. marcha. à Neuftadt, & 
de là fur Cox^ach. Le Prince Ferdinand^ qui 
étoit encore- à Ziegenhain, envoya le Prince 
héréditaire dans le paya de Waldeck, & le fui-* 
vit de près. Ce dernier s'approcha de Corbachj 
pour couyrii; la marche des alliés,, qui paflbient 
le défilé 4p Sachfenhaufen à un mijle derrière 
lui L'armée françoife, fort fupérieure eu nom* 
bre à fbn détachement , l'attaqua ; , il y perdit 
du inonde 8c. du canon; il fe replia fur Sach- 
fenhaufen, où il rejoignit le Prince fon oncle. 
Conune toute l'armée françoife étoit à Corbach, 
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le Prince Ferdinand voulut au moin^^ouvrir Vé^ 
vêché de Paderbom ; il y envoya Mr de Spœr- 
ken,qui à peine arrivé trouva vis-à-vis de luiMr 
de St Germain^ que le Maréchal de Broglio lui 
oppofoit. Cependant le Prince héréditaire fup* 
portoit avec peine le défavantage qu'il avoit eii 
le jour de Corbach^ & île tarda pas,» à prendre 
fa revanche* D partit du camp à la fourdine & 
enleva 'un détachement entier de 3,600 Fran* 
çois à Kirchhayn^ avec le Brigadier Glaubitz^ 
qui le commandoit, &. le Prince de Cœthen* 
D'un autre coté Mr de Broglîo ne refloît pas 
cfans i'inadion; il effaya d'enlever le .cotps de* 
Mr de Spœrken^ & quoique ce Général hatid*» 
vrien; fe ïetirât à Volkmarfen , St que tarhiée 
des alliés s^cçprochât pour le foutenîr^ fon aix-i 
riére^'garde n*en fut pas. môîm maltraitée pat 
les François* Après cet échec le Prihce Fer- 
dinand prit une pofition à Calbeii poùjr cou-i 
vrir Caflel, le Prince héréditaire a OberWellmar^ 
Mr de Wangenheîm à Mynchof, .Sc Mt dé 
Spoerken à Weftoffelen» L* armée irançoife 
fiiivit les Allemands au delà de Freyenhag^iif 
d'où le Comte de Luface le porta fiir l'Éder^ 
&; Mt de Muy far Waibourg. Coinme.âe dec« 
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nier corps 6toit aux alliés la communication 
avec révêché de Paderborn & la ville de Lipp* 
ftadt, le Prince héréditaire & Mr de Spœrken 
furent envoyés dans cette pai;;tie. L'armée des 
alliés les fuivit immédiatement Le Prince hé- 
réditaire avoit déjà tourné Mr de Muy, lorsque 
le Prince Ferdinand arriva. UaAion %'engagea 
tout de fuite. Les François ayant perdu ao 
pièces de canon & 4,000 hommes, fe retirèrent 
à Volkmarfen , où peut - être on ne les auroit 
pas laiffés tranquilles fans un incident qui dé- 
rangea toutes les .mcfures que les alliés avoîent 
prifes. Tiès que le Prince Ferdinand fe fut éloi- 
gné de CafTel, Mr de Broglio chargea le Comte 
de LuÊice du fiége de cette ville ; & à peina 
parut- il, que cette capitale fe rendit à lui. Elle 
fut prife par les François le même jour que 
Mr de Mûy fut battu à Warbourg par les al- 
liés. L'armée françoife marcha auflitôt à Volk- 
marfen fur la Dimel, & pouila Mr de Muy à 
Stadtberg , tandis que de fon côté le Comte de 
Luface perça par Munden dans l'éleâorat de 
Hanovre. Le Prince Ferdinand, relié à War- 
lK>uarg", oppofa Mr de Spœrken à Mr de Muy,' 
& aifuxa fa communication. le mieux qu' il put 
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d€ïriêre la Dimel , 8c le Prince héréditaire & 
Luckner paflerent le Wéfer à Holzmunden. 7'^^^^ 
Ils s'avancèrent fur le Comte de Luface 8c le 
contraignirent d'abandonner Eimbeck, Nord- 
heim 8c Gœttingue, 8c firent au delà de 6oo 
prifonniers datis le détail de cette opération^ 
Four le Comte de Luface, il prit la route de 
Witzenhaufen , 8c fit diligence pour regagner 
Munden. Le Prince héréditaire ayant l^iifTé Mr 
de Wangenheim à Uslar pour obferver les Fran- 
çois, s'en retourna joindre l'armée de fon onde. 
Par l'efTet des différeiites manœuvres dont nous 
avons rendu compte , les alliés ne tenoient plus 
qu'une lifière de la HefTe, 8c comme ils étoient 
entièrement coupés de Ziegenhain, cette forte- 
reffe tomba au pouvoir des François, qui en 
firent la garnifon^ prifonnière de guerre. Le 
Maréchal de Broglio ayant ainfi nettoyé tous 
fes derrières 8c fe trouvant en poffeflion du 
pays de Heffe, raffembla tous fes détachemens, 
le porta fur Durrenberg 8c fit ipiine de pénétrer 
en force dans l'éleftorat de Hanovre. Sur cette 
démonflration les alliés fe replièrent fur le Wé- 
fer, prirent un camp àBuhne, & occupèrent 
par des détachemens les poflea de Beverungen, 
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Podenhagen & Teiflelberg. Le Prince hérédi- 
taire demeura à Warbourg , d'où il fturpiit de 
nuit à Zierenberg un détachement de 500 Fran- 
çois. Peij de jours après il marcha du côté de 
rÉder, pour foutenir Fentreprife de Mr de Bu- 
\ovf fur Marbourg. (Cet officier s'avança vers 
cette ville avec la légion britannique ; il furprit 
Jes François 8t leur ruina toute leur boulange- 
rie, & auroit pouffé fes avantages plus loin, 
fans Je malheur c[ui arriva au Colonel Ferffen, 
qui devant le foutenir du côté de Corbie, pour 
protéger fa retraite , fe laiffa battre par Mr de 
^ 3tain ville. Mr de Bulow, qui n'eii fut pas 
^ averti à temps , ^ut bien de la peine à fe reti- 
rer fe lie gagna le f orps du Prince héréditaire 
qni' âpres avoir eu quelques facheufes affaires 
II. Sept, d'arrière -garde à pffuyer. Sur ces entrefaites 
Mr de Broglio étanf retourné à Caffel, le Prince 
Ferdiriand prit le carnp de Geismar, Çepen-^ 
dant 5 comme Jes François pe renonçoient pas 
àu'deffein de pénétrer dans Téleftorat de Ha- 
novre, le Maréchal Broglio renforça 'le corps 
du Comte de Lufac0 de 16,000 hommes, Son 
îritention étpit de furprendre Mr dé Wangen- 
Jieim. à Udar. Ce Générai y fut attaqué le 19. 
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La fupériorîté de l'ennemi le forçant à la retrai- 
te, il l'exécuta fans faire de perte confidérable. 
Auffîtôt que le Prince Ferdinand fut inftruit de 
ce qui venoit de fe pafTer , il envoya des ren- 
forts à Mr de Wangenheîm , avec lesquels ce 
Général retourna occuper fon ancien polie. Le 
Comte^ de Luface de fon côté fe porta fur Lut- 
terberg 8c reprit Gœttingue, tandis que d'au- 
tres détachemens françois s'emparèrent de Vach, 
Hersfeld, Efchwege & Muhlhaufen , où ils éta- 
blirent des magafins auxquels les duchés de 
Gotha 8c d'Eifeiiach furent obligés de fournir 
les livraîfons. D'autre^ détachemens s'étendi- 
rent de là dans la Thuringe, pour prêter la 
main aux troupes de l'Empire, & à celles du 
Duc de Wurtemberg, qui s'avançoit alors vers 
l'Elbe du côté de Wittenberg &: de Torgau. 
Le Prince Ferdinand voyoit clairement par les 
différentes mefures que prenoient les François, 
que le Maréchal de Broglio avoit intention de 
fe maintenir durant l'hiver tant en Heffe que 
dans le pays de Hanovre; il crut ne pouvoir 
rompre autrement ce deffein que par une 
puiffante diverfion , qui en attirant ailleurs une 
partiè'des forces ennemies, lui dpnnefoit jour 
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à fbrrner quelque entreprife contre U partie 
4e l'armée eiaiemie qui demeureyoit vis-^i-vif 
4e lui, 

H fe preffiBi d'exécuter c^ projet, & chargea 
4u fiége de Wéfel fqn neveu , Ï|b Prince héré-r 
ditaire , qui partit auffitôt à U tête dfs 1 5,000 
hommes pour Je bas Rliin, Ce Prince renforça 
fqn cprps dans fa marche de tout (ce qu' il pu^ 
tirey des garnifons de Munfter & de Uppftadt^ 
O;ftobrc, ^ dés le conunencement: d'Oftobr^ il inveftit 
la ville de Wéfel, dpnt la gamifon confiftoif 
^ors en 9,600 hommes, Il paroît que cette 
expédition deyoit être prompte pour réuflir, &; 
qu'pn hazardîint un coup de main , f n glilfanç 
des tïQup^s pourvues d'échelles du cpté di| 
JUiin , & en faif^ht ^n même temps une faufle 
attaque du côté de 1^ porte de Qerlin, il auroit 
été poflible d'en^poiftei: la place 8ç la çitadeHa 
(Bn iniemP temps, Pputrêtrç que pette entre-t 
priff p^irut trpp incertain^ itc que le Prince hé-f 
yéditaire eut df:s yaifons de lui préférer 1^ ma^r 
ijière^ prdiu^ire 4'^U^quer les places, Jl fit, paf« 
Ux le îlhift à une partie 4e fes troupps , s*em^ 
pay^ 4e la viUe de Clèvps, on il fît 6po jmfon-» 

mm} 4§ î» fe rendit iRweTOPn4e, qui fut 



/ 



priCe fans fiiif e de réfillance ; après quoi il re^ 
tourna à Bigricht où il fe retrancha entxe cette 
ville & le Rhin 9 en établiljiant fes ponts de 
communication fur ce fleuve au deflus Se au 
deflbus de Wéfel. La tranchée devant cette 
place fut ouverte le ii. D'un autre cêté le 
Maréchal de Broglio ne demeura pas dans 1* in-p 
a£lion. ïl devina par la route qu'avoit pr^e le 
Prince héréditaire, quelle pouvoit être la nature 
de l'expédition qu' il alloit tenter , & il envoya 
inceffamment au bas Rhin Mr de Caftries à la 
tête d'un corps de q 0,000 hommes. Ce Géné-^ 
rai traverfa la Wettéravie, 5lp fit tant de dili^ 
gence, qu'il arriva le 14 du mois à Nuysj il 
s* y fit joindre par 10^000 hommes, qu'il tira 
tant du pays de Colo|gne que des garnifons des 
Pays - bas. Après leur arrivée s'avançant à 
Rheinberg il prit une pofition derrière le fpffo 
Eugène, canal qui va de cet endroit à Gueldre, 
d'où il pouffa fa gauche à Qo/ler Campen. Le 
Prince héréditaire, tnal informé de la force des 
ermemis^ ne croyant point avoir à faire à fi 
forte partie , jugea qu' il lui convenoit d'aller 
à la rencontre des François, parce que s'il 
\mto\t p§ feçoT4î5f W^fel tomboit de Jui-m^- 
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me, & que s'il InilToît à Mr de Caftrie^ le temps 
d'augmenter fon corps, il fallott fe réfoudre aie- 
ver le fiége de cette place fans combattre, Dans 
cette vue ce Prince s'approcha de Rheinberg & 
la nuit du 15 au 16 il marcha à l'ennemi, pour 
attaquer fa gauche au delà de Clofter Campen. 
Le Prince ignoroit que le corps de Fifciier fe 
trouvât pofté devant l'armée françoife. Comme 
il fut obligé de le déporter, cette tiraillerie donna 
l'alarme au corps de Mr de Caftries & le com- 
bat s'engagea tout de fuite; il fut opiniâtre & 
dura depuis 5 heures du matin jusqu'à 9 heu- 
res avant midi. Les alliés pouffèrent une ligne 
des ennemis , mais le nombre l'emporta. Les 
François faifant avancer fans ceffe de nouvelle^ 
troupes, qui n'ivoient point encore combattu, 
débordèrent les aflaillans fur leurs deux ailes* 
• Les alliés ne purent y réfifler , & le Prince qui 
8'apperçut du défavantage que fes gens avoîent 
dans le combat, prit le parti de fe retirer à 
Burich. Cette affaire lui cSûta iqoo hommes. 
Les François ne le fui virent point; mais eii re- 
venant dans fon camp il trouva fes ponts em- 
portés par les eaux, qui s'étoient accrues. Ce 

m 

ne fut que le 1 8 qu' il acheva' de les rétablir & 
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qu' il ïepaffa le Rhin, leva le fiégè de la place, 
& fe campa à Brunen , qui n'eft qu'à un mille 
de Wéfel. De là le Prince obferva 4^ielque 
temps les François, qui ne firent ppint mine de 
le fuivre; après quoi il retourna dans le pays 
de Munfter , d'où ayant envoyé une partie de 
fon corps en baffe Saxe, il remit le refle de fe« 
troupes en quartiers de cantonnement. 

Il ne fe pafla rien de confidérable durant 
cette expédition du côté du Prince Ferdinand, 
finon que Mr de Wangenheim, renforcé par 
quelques troupes qu'il avoit reçues de la grande 
armée , chaffa Mr de Stainville de Duderftadt 
& s'y établit. Mr de Broglio ayant retranché 
fon camp de Caffel, renvoya fa cavalerie dans 
l'évéché de Fulda ; le Prince Ferdinand repaffa 
le Wéfer alors , & renforça fes poftes d* Uslar, 
Moringen & Nordheim, Nous verrons dans 
peu les refforts que les généraux firent jouer de 
part & d'autre, pour reprendre ou pour fou- 
tenir la Heffe. . Cette lutte dura encore les 
deux campagnes fuivantes, & ne fe termina 
que vers la paix à rayantage des- alliés. 
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CHAPITRE XIIL 

Vc thiver de tySo à vjGu 
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l^'axmée du Roi étoit entrée dans les quarden 
d* hiver dés le 8 de Décembre. Elle n*avoit 
point à craindre d* être inquiétée par les impé- 
riaux; il^ penfoient trop vivement encore à la 
bataille de Torgau , & ne s*occupoient que des 
moyens d*en réparer les pertes. H n'en étoit 
pas de même des François. Ils avoient eu fur 
le Prince Ferdinand des avantages qui les ap« 
prochoient des États du Roi & des frontières 
de la Saxe. Le Maréchal de Broglio occupoit 
la Heffe; il avoit poufle un détachement de 
Saxons Bc de François à Gotha ; il tenoit Gœt« 
tingue, & par cette pofition il reflerroit égale* 
ment les Pruifîens & les alliés. Pour reflerrer 
Tennemi à fon tour, le Roi prefla le Prince 
Ferdinand d'entrer le plutôt qu'il pourroit en 
action; car les Prufliens étoient chaque année 
obligés de fe battre avec les mêmes troupes 
contre les Rufles, les Suédois^ les Autrichiens 
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te les Fïançoîs. Le jPrince Ferdîntod fe porta 
fur Gœttingue avec fon armée ; des pluies abon« 
dantes furvinrent, qui firent enfler & débordet 
les rivières , & abymérent les chemins. On n« 
put tranfporter à Tannée ni munitions de bou- 
che , ni munitions de guerre ; en un mot l'ex- 
pédition manqua, & le Prince Ferdîhand reprit 
fa première pofition. Orivne fe découragea 
point; au projet qui venoit d'échouer on en 
fit fuccéder un nouveau. Le Prince Ferdinand v • 
fe propofa d'entrer en Heffe par trois chemin^,' 
pour tomber en même temps fur différens quar- 
tiers firançois, au moyen de quoi il y avoît lieu 
de préfumer qu'il rejeteroît l'ennemi fur lo 
Meih , qu' il reprendroit les places de la Heffe 
Se rétabliroit l'état de la guerre fur un pied pin» 
avantageux pour les alliés. Pour ehcouraget 
d'autant plus ce Prince à cette expédition, le 
Roi lui promit de Tàffifter d'un corps de fes 
troupes , qu' il ppurroît employer jusqu' aux 
bords de la Werra & de Vach, & Ton prit do 
concert des mefures pour mettre cette entreprifa 
en exécution. 

En conféquence 7,000 Pruffiens s'avancèrent «7C»' 

Févritr» 

à Langenlalza ^ où Mr de StainviU^ s'étoit poflé ^ «. 
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avec UT) corps de Saxons & de François, Le 
petit rtûffeau de la Salza féparoit la cavalerie 
firançoife de l'infanterie f^otonne. Mr de Stain- 
ville fe tenoit à la rive droite de ce ruifleau 
avec fa troupe, & le Comte de Solms à la 
gauche » ayant un. marais entr'eux. Les Pruf- 
fiens dès leur arrivée çanonnerent la cavalerie 
françoife, .qui fe nût incontinent à fuir. Les 
Saxons fe, voyant ainfi abandonnés pîir Mr de 
S^tainvillej prirent le parti de fe retirer. Mrs de 
Lœllhœftel, d'Anhalt & de Prittwitz faifirent le 
moment qu'ils fe mirent en mouvement, fon- 
dirent deffus avec la cav^erie pruffienne, les 
enfoncèrent^ •& prirent 6q officiers, 300 hom- 
mes:^ 5 canons, & eurent tout l'honneur d*une 
auili belle aûion. Mr de Spœrken furvmt' 
avec fes Hanovriens & fe joignit aux troupes 
du Roi pour la pourfuite de l'ennemi. Mr de 
Luckner attaqua de noirveau ces Saxons à Eife- 
Bach, puis à Vach, où il difperfa toute leur 
infanterie. De là Mrs de Spœrken & de Lu<i- 
ner s'avancèrent fur He^r&feld. Le Prince héré- 
ditaire de Bronfwic s'empara en même temps 
de Fritzlar & du dé|^ôt que les François y aban- 
donnèrent. Le Priiice Ferdinand, qui tenoit 
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le ceï\^e de c^s ^eux -cojcps avec le gros de Tar^ 
mée, g^lla la Fuldei & marcha droit fur .CaffdL 
Mr de Rroglio, pris au dép^urvti> ne ratten.di( 
pas^ & fe retira par la ville de.Fulde fur,Hanau 
& Francfort. Quelque peu favorable que pa- 
rût la faifoi^ . pour entreprendre des fiéges,. il 
étoit fi important de retirer Gaflel des mains des 
François ^ . que le Prince Ferdinand réfo-lut det 
tenter Tentreptife. Il chargea le Comte ^e la 
Lfippe de cette opération. La place étoit dé-» 
fendue par ui^e garr^ifpn de 6,oop François. Le 
Comte de. la Lippç en fit. rinveftiflement avec 
1 5 ,ooô Hariovriens. Pour profiter de Toccafion 
qui fe préfentoit &.de réloignement.de Tamiée 
françoife^ le Prince Ferdinand fit affiéger troi» 
places à la fois , favoit Caffel , Ziegenhain 8c 
M^bourg. L' inexpérience dee généraux Se des 
ingénieurs , le retardement dçs munitions , les 
chemins mauvais & rompus^ qui abymoient 
les chariqts, les lui firent maaquer toutes trqis, . 
Durant tous ces fiégea le Prince héréditaire 
avoit été pouffé en avant, pour obferver les 
mouvemens des François vers Francfort , Se fiif 
le Mein. Le Prince fon oncle 'étoit un peu 
trop en arrière avec la grandç armée pour pou^-^ 
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voir lui porter de prompts fecdurt. Mr dé 
Broglio fondit fur ce détachement stvec toute 
l'armée firançoife. Le Prince héréditaire perdit 
300 hommes à cette a^on, & rejoignit aved 
les débris de fon corps le Prince Ferc^and. 
Mr de Broglio continua de s*avanCer en HefTe* 
Un détachement des alliés, qui aiRégeoit Zie-*^ 
genhain 9 fe retira trop tard & fans difpofitioil 
en préfence de l'ennemi, & fut totalement 
battu fe défait Pour éviter de plus grandi 
malheurs, le Prince Ferdinand crut que la pni-* 
dence demandoit qu*il évacuât la Heffe. lï 
dirigea fa retraite avec tant de précaution, qu* il 
rentra dans le pays de Hanovre fans avoir feît 
la moindre perte. Mr de Broglio ne fe ba- 
zarda pas à le fuivre; il fe contenta de ravi-* 
tailler la ville de Caffel, & d*en renforcer la gat- 
nifon, de même que celles de Gieffen, de 
Marbourg & de Ziegenhain , après quoi il fe 
replia derrière le Meîn. Les troupes dom le 
Roi s'étoit fjsrvî contre les François & les 
Saxons, devenant déformais inutiles fur la 
Werra , furent alors employées contre l'armée 
de l'Empire. A peine âvoit - on battu un en- 
nemi , qu' il en falloit attaquer un autre. Mr 

de 
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de Sèhénkendorf les coridmfit au mois de Mars 
contre un corps de 4,000 hommes des cercles, 
{ïoftés près de Schwârzboutg , qu'il défit, & 
dont il ramena iqoo hommes prifonniers, 8c 5 
rations. 

Après avoir mis fous vos yeux les événe- 
meiis d'une campagne, où ne refpeftant point 
les hivers, on affrontoit toutes le^ faifons, il 
faudra jeter à préfent un coup d'oeil fur ce qui 
le paflbit dans les cabinets des princes. La 
France commençoit à fe reffentir de la durée de 
cette guerre; elle s'affbibliflbit par l'interruption ' 
totale de fon commerce, par les pertes qu'elle 
faifoit dans les Lides orientales & occidentales, 
êc par les dépenfes énormes que lui oCcafion^ 
noit la guerre d'Allemagne, ^'alliance avec la 
xnaifon d'Autriche avoit perdu la fleur de la 
nouveauté, de forte que le preniier enthou- 
fiasme de la mode en étoit pafle. Le peuple, 
cet animal à beaucoup de langues & à un petit 
nombre d'yeux^ le plaignoit de la guerre, dont 
il portoit le fardeau , Se qu'on faifoit pour la 
xnaifon d'Autriche, l'ennemie héréditaire de la 
France. . Une voix plus refpeftable , celle des 
gens fenfés, s'élevoit de même comte une 
Om9.p0flh.dtFr. IL T. IV. N 
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guêtre yqui ruinoit le royaume; pouï agritidif 
un ennemi réconcilié , & cette voix commen- 
çoit à prendre le deflus. Msus la cour avoit 
des vues particulières. Il y a dans tous les 
États un nombre - de citoyens, qui loin du tu^ 
jmulte des affaires, les envifagent fans paflion^ 
& en jugent par t là même fainement , tandis 
que ceux qui tiennent en main le gouvernail, 
ne voient les objets qu'avec des yeux faicinéS| 
ne raifonnent que fur des fantômes que leur 
imagination leur préfente , & fouvent fout en- 
. traînés, par les fuites d'une faufle mefure, dans 
un enchaînement de conféquences qu' ils n'ont 
pu prévoir. Ç'etoit à peu près le cas où fe 
trouvoit le miniftère de Verfailles. Au com- 
mencement de cette année il donna par écrit 
à fes alliés une déclaration qui portoit, que la 
France ayant fait depuis quatre ans , conjointe- 
ment avec fes alliés, des efforts inutiles pour 
écrafer le Roi de Pruffe, & n'ayant pu y réuflîr, 
elle ne fe trouvoit plus en état de continuer les 
dépenfes énormes auxquelles elle^ avoit fourni 
jusqu'alors ; qu'en continuant la guerre on ache- 
veroit de ruinei^ & de dé valler l'Allemagne, qui 
en étoit le théâtre ; il conçluoit par confeiller 
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aux autres puHTances de renoncer pour cette 
fois à tout deflein de conquêtes 8c d'agrandilTe- 
ment, pour penfer férieufement à rétablir la 
paix4 La même déclaration fe fit en termes 
plus forts encore à Stdckholm. La raifon en 
étoit que dans la diète des Etat« aflemblés dans 
cette capitale le parti de la cour avoit vivement 
attaqué la faAion firançoife , en la taxant d'a- 
voir allumé cette guerre, de la fomenter, & 
d'y avoir etitraîné la Suède pour fa ruine* 
Ainfi les difpofitions pacifiques qu'étaloit la 
déclaration firançoife^ n'avoient eu pour but 
que de calmer les e(prits agités, de détruire les 
argumens dont le parti contraire s'étoit fervi| 
8c de maintenir les créatures que la France fou- 
doyoit dans le fénat. Les deux Impératrices 8t 
le 'Roi de Pologne reçurent cette déclaration 
avec les fentimens differens que dévoient leut 
înfpirer leurs divers intérêts* Le Roi de Polo- 
gne dans le fond étoit las de la guerre ; il com*» 
mençoit à s'appercevoir que fon pays en ètoit 
le théâtre, & feroit également ruiné par ceux 
qu' il appeloit fes amis 8c par ké ennemis | il fe 
flattoit néanmoins encore d'obtenir quelque dé- 
dommagement pat la voie de la négociation* 

N a 
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V Impératrice de Ruffie aîmoit la paix Se auïoit 
déliré la fin des troubles , parce qu'elle haïffoit 
les affaires, le travail, & reffbfîon du fang; 
mais facile à prendre des impreffions de la part 
de ceux qui avoient de Tafcendant fiir fon efprit, 
excitée par ceux qui l'entouroient, elle s'étoit 
perfuadée que fa dignité ne lui permettoit de 
faire la paix qu'après rabaiffement de la puiC- 
fance pruflienne. Pour l'Impératrice Reine, 
qui jouiffoit des efforts que faifoit toute l'Eu* 
ïope pour abattre l'ennemi capital de fa maî- 
fon, elle auroit défiré de prolonger un enthou- 
fiasme qui lui étoit fi avantageux, & de ne 
quitter les armes qu'après avoir entièrement 
mis en exécution tout ce qu'elle méditoit con- 
tre la Pruffe. Cependant pour ne point indifî- 
pofer la cour de Verfailles, & pour concilier en 
apparence d^s intérêts auffi incompatibles , elle 
propofa la tenue d'un congrès général à Augs- 
bourg, affurée de flatter ainfî la France, en 
même temps qu'elle affefteroit aux yeux du 
public une conduite pleine de modération; xe 
qui dans la réalité ne pouvoit préjudicier en 
rien à fes intentions, ni à fes intérêts, parce 
qu'elle étoit la maîtreffe de traîner cette négo- 
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dation autant qu'elle le jugeroit convenable, 8c 
de pouffer en attendant la guerre avec vigueur 
durant la campagne qui alloit s'ouvrir, & fur le 
fuccés de laquelle eUe fondoit les plus grandes 
cfpérapces. 

La propofition de ce congres lut faite à 
Londres par le Prince Gallizin, Miniftre de Ruf- 
fie auprès du Roi de la Grande Bretagne. Le» 
Rois de Pruffe &. d' Anglete^rre y donnèrent 
les mains avec d'autant moins de répugnance,, 
qu'ils avoient eux-mêmes propofé ce congre* 
Tannée précédente, fans que leurs ennemis euf^ 
fent alors daigné répondre à cette ouverture. 
La France cachoit des vues plus profondes fou» 
des apparences pacifiques. Elle offrit à l'An- 
gleterre une fufpenfiôn d'armes & l'envoi réci-' 
proque de miniftres , pour terminer leurs diffé- 
rens à l'amiable. Ses intentions fecrètes étoient 
d'amufer l'Angleterre par cette' négociation^ 
pour retarder les préparatifs immeiifes que cetter 
nation faifoit fur mer , pour lui faire perdre 
cette campagne, remettre fa propre flotte en 
état, engager l'Efpagne dans cette guerre; ou, 
fi les Anglois fe tiouvoient difpofés à la paix, 
la France efpéroit, fous le masque de média-^ 

N 3 
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trice , ^'étre Tarbitre du congrès d'Augsbourg,. 
& d'y jouer un rôle femblable à celui qu'elle 
ïivoit fait au congrès de la paix de Weftphalie. 
Après quelques pourt)arlers, le miniftère britan- 
nique confentit à l'envoi réciproque des mini- 
ftres, & en même temps déclina la conclufion 
de la fuspenfion d'armes , jusqu'à ce qu'on fut 
convenu des préliminaires. Le Roi, qui con- 
noiifoit la façon de penfei de fes ennemis , 
nomma des miniftres pour le congrès d'Augs-. 
bourg. Leur inftruftion portoit de recevoir 
toutes les propofitions qu'on leur feroit, fans y. 
donner de réponfe, parce que le Roi fe propo-» 
foit de faire négocier férieufement la paix paï 
fes miniibres à Londres , où il trouvoit l'avan-» 
tage de pouvoir convenir direâement de fes 
intérêts avec la France , & de n'avoir point à 
faire en même temps avec tant de princes à la 
fois. Le Roi rie pouvoit point, dans les cir^ 
confiances où il fe trouvoir, s'oppofer à ime 
paix féparée des Anglois & des François ; il ne 
s'agîffoit que de rendre fes conditions les meil- 
leures qu'il fe pourroît, & en conféquence on 
ftipula que les François feroient obligés de re-» 
ftituer les provinces de la domipation prufr 
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fienne qu'ils a'^oient envahies pendaht cette 
guerre, &' ique l'Angleterre fourniroit au ïloî 
fles fùbfiides '& des troupes, afin qu'il pût for- 
cer lés èmiemis qui lui reftpient à confentif à 
un aècoirimodement honnête; on cortvint'dé 
plus iqu'aucun ambaffadeur de l' Empereur ne 
pourroît être admis à ce congrès, parce qu'ont 
avoit^ fait la guerre à Tlmpératrice Reine , & 
ïion au chef de V Empire. Cette claufe, toute 
légère qu'elle étoft'au fond^ fat caufe que ce 
fameux congrès rt'eut jamaià lieiir ' 

Dans té temps l'Angleterre perdît le Rbî Nov. 

». • . ... 

George fécond; * il tehnihâ fon règrie'glorièU3t 
par une mort douce ^ prompte. H eut avant 
Ta fin la fatisfa£lion^ d'apprendre la prifè de 
Mont Real , par où les Angl6îa( achetèrent la 
conquête du Canada, Ce Prince, eiitr'autres 
bonnes qualités, avdît une fermeté héroïque, 
qui faifoît que fës alliés pbuvoîént prendre une 
confiance entière en fa pérfbnnè. Son petit- 
fils lui luccéda ; il étoit à peine majeur; Veft 

• * • 

celui qui règne à préfent foui le nom de 

George trois. 

La négociation qui fe. c^ntînuoit à Conftan- 
tinople de la part de la Pruffe, & dont il a été 

• N 4 
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fi fouvent fait mention dans cet ouvrage^ com<* 
mençoit alors à prendre une efpèce de <:onfi<- ' 
ftance. Le q. d'Avril le miniftre pruiBen figna 
un trait^ d*anûtié avec le grand Vizir 9 & fut 
admis à fon audience publique. , On s'étoit 
réfexyé des deuX; parts la liberté de refferrer 
cette u^iion, & de la convertir en alliance dé* 
fenfive. Quelque peu de, réalité qu'il y eût 
dans ce traité, il ne lai/Toit pas de caufer des 
inquiétudes à^kf cour de Vienne, & même à 
la Ruffie, On foupçonnoit qUe l'engagement 
qi:^ les deux puiffances yenoient de çontiraAer, 
étoit plus étroit qi:^'il n'étoit annoncé. Cepen-? 
dant comme les troupes ottomannçs ne fai- 
foient aucun mouvement, T Impératrice Reinç 
U crut pour ç<^tte campagne à Tabri de toute 
div>erfion. 

^ Les troupes demeurèrent tra^nquilles dans 
leurs quartiers jusqu'à, la fin de Mars* Dés le 
Hîois d'Avril celles de Saxe s'affemblèrenlt en 

* 

cantonnemens^ & le {loi trsfnsfi^ra, fçn quartier 
4e Leipfic i lyleiffen. ; 
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CHAPITRE XIV. 

Çqmpagne de . ly 6 1 



^es fentîmens pacifiques que moi^troient avec 
tant d' oAentation les deux cours impériales^ 
ne les empêchèrent pas de hâter avec une 
très -grande ardeur les préparatifs pour \% cam^ 
pagne prochaine. . Elles fe propofoieîit d^ 
faire les plus grands effort. Se de mettre tou^ 
en oeuvre pour réduire le |loi de Praffe;à 
Textrémité. Le Maréchal Daun prit }e copti^ 
mandement de 1* armée impériale en Saxe^, 
ic celle de Siléfié; fut confiée à Mr Laudqn, 
Ce Général yint fe camper à Sçîtendorf y^ - à •• 6. Avril, 
vis de Mr Goltz ^ qui avoit pofté fçs troiipe^ à 
Kunzendorf Les avantages .qu^ le Roi avodç 
eus dans la dernière campagne contre les Au^ 
trichiens, n'avoient pas été aifez importants pour 
. que la balance penchât tout >à fait de fon côù^ 
L'Impératrice avoit recruté fes troupes durant 
r hiver, & Tarmée rufle, qu'elle avoit à fa 
difpofition , lui donnoit tpujours l'avantage du 

N5 
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nombre , & la ÎFacilité de fe procurer des dîver- 
fions réelles, loraqu'elle les jugeoit convenables. 
Outre ce fecours, elle avoit encore celui des 
troupes de T Empire & de Tarmée fùédoife. 
Alexandre ^vec moins de monde & d'alliés 
bouleverfa l'empire de Perfe. 
^ Voici les difFérens projets que lés puiffances 
Belligérantes formèrent pour céttïe canipagnei 
La France réfblut d'agir avec deux armées con- 
tre le Prince Ferdinand ; celle du bas Rhin, aux 
ordre.? de Mr de Soubife, devoit s'empairer àû 
Munfter ; & celle du Mein , que cômmandoit ^ 
Mi de Broglio, devoit pénétrer ^âr Gôettingué 
dans réleftorat' de Hanovre. Mr Lauddn étoit 
deftirië par la cour de Vienne àfairê»une guerre 
de fiéges en Siléfie , où il devoit être appuyé 
par lei Rnffes. Ceux - ci vôuloient porter leurs 
forces principales fur la Warte , où ils avoient 
choifi Pofen pour leur p6fitionk:entrale; de là 
Mr de Butiurlih devoit agir en Siléfie, félon 
qu' il en conviendroit avec les généraux autri- 
chiens, tandis que Mr de Ronïanzow , avec un 
gros détachement foutenu des flottes ruffe & 
fuédoîfe, àflîégeroit Colberg. Le Maréchal Daun 
'fe réfeh'^a pour les coups décifife. Son armé^ 
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étoît comme le magafin' cf où dévoient partir 
ks renforts ver» les endroits' qui en auroient 
befoin. H détadia efTeâivement Mr d'Odonel 
avec 16^000 hommes pour Zittau,| d'où ce Gé- 
néral fe trouvoit également à portée de la Saxe 
fc'dela Siléfie, • ' • 

^ Du côté du Roi & de fes alliés il étoit im- 
pofTible de prendre des mefures fuffifantes pour 
s'oppofer folidemént aux' defleins & aux efforts 
de cette multitude d'ennemis. Voici cependant 
en gros les àrrangemens dont on convint. Le 
Prince Ferdinand chargea le Prince héréditaire 
du foin de couvrir le pays de Munfter cohlrô^ 
les attaques de Mr de Sôubife, 8c lut- même il 
prit pour point capital Padérborn , où il fe 
trouvoit à portée 'de foutenir le Pïince hérédir 
taire , ou bien de prendre à révers Mr de Bro- 
gHo^ fi ce Maréchafhazardoît de' pafTer le Wéfet 
Se s'aventuroit dans Péleftorat de^Haffto vre. Lé 
Roi confia l'armée de Saxe au Pnhce fon fifére, 
&lui recommanda d'obferver le Maréchal Daun, 
&' daiis le cas où ce Maréchal prendroit le che- 
min de la Siléfie, de le fuivre avec une partit 
de fes troupes, en laifiant Mr de Hulfen à 
Meiflen avec un détachemem, pour qu'il ft 
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foutînt en Saxe autant que les conjonûares le 
permettroient . . Le Roi fe réferva la . défenle 
de l^ Siléfie ; il choifit Mr d^ Gokz pour cou^ 
vrir Glogau avec un corps de iq,ooo hommes. 
Le Prince de Wurtemberg, qui avoit hiverné 
dans le Mecklenbourg>, fut deilmé avec les 
troupes qi/il çQmmandoit àitiîUYrir laiville de 
Colberg , 8c l'on fit travailler .avec diligence au 
camp retranché qu'il devoit occuJ)er autour de 
cette, place. Vbn prévoyôit que fi les Ruffes 
manqiioient cefiége, ils pourroient fe porter 
ou fyr la, Marche électorale, bu ver« la Siléfie. 
DanA le premier cas il fut anreté que le Prince 
de Wurtemberg & Mr de . GqUzl fe joindroient 
à Francfort pour couvrir Berlin, où des deux 
grandes ^méçs pruffiennes' la 'moins occupée 
leur enverroit 4es fecours; & dans le fécond 
cas Mr de Goltz avoit des inftruûions pour cou- 
vrir Glogau ou Breslau, félon que l'iuie de ces 
deux villes* fe trouveroit en avoir le plus de 
befoin, 

0|i commença d'abord par raflembler les 

troupes d^ns les lieux de leur déftination. Le 

MaL Roi fe mit en marche le 4 de Mai ; le même 

jour il pafla l'Elbe à Hirfchftein, & il arriva le 
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io à Lœwenberg, fans avoir trouvé d'obftacle 
fur la route. A l'approche des PrulTiens Mr 
de Laudon abandonna fon camp de Seitendorf, 
fe retira en Bohème , 8c fe retrancha à Haupt- 
mannsdorf proche de Braimau ; il garnit outre 
cela les poftes de Silberberg & de Wardia de 
troupes fuffifantes pour défendre ces deux gor- 
ges, qui mènent dans le comté de Glatz. Le 
Roi choifit fa pofition auprès de Kunzendorf; 
fa droite occupoit; le Zeiskenberg & Furften- 
itein, fa gauche s'étendoit fut le plateau de 
Berpsdorf Outre cela Mr de Bulow fut pofté 
à Nimptfch avec un corps de cavalerie, pour 
conferver une libre communication avec NeiAk 
Mr de Goltz partit en même temps avetc un dé- 
tachement de io,oôo hommes pour Glogau, 
d'où il détacha Mr de Thadden avec 4 batail- 
Ions, pour fe joindre au Prince de Wurtem- 
berg, qui occupoit déjà fon camp retranché 
proche de Colberg. Pendant que ces prépara- 
tifs fe faifoient en Siléfie , * ainfi qu'en Poméra- 
nie &: en Saxe, les Autrichiens & les Ruffes dé- 
libéroient enfemble* Ils eurent de la peine à 
s'accorder, & changèrent à différentes reprifes le 
plan de leurs opérations; il? convinrent enfin 
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que Mr de Romanzow affiégeroit Colberg, & 
que Mr Butturlin marcheroit droit à Breslaiu 
Sur ces entrefaites Mr de Goltz tomba malade. 
Se fut emporté en peu de jours par luie fièvre" 
inflammatoire. Mr de Ziethen, qui le rem- 
plaça, fut chafgé d'un projet d'expédition en 
Cologne , qu'on avoit déjà deux fois vainement 
cflayé d'exécuter, 8c qui encore manqua ;^c'étoit 
d'entreprendre fur une des colonnes ruffes dans 
leur marche , 8c dans le temps où elles étoient 
trop féparées pour fe joindre promptement 
L'une fe dirigeoit fur Schneidemuhle , l' autre 
fur Schwérin, & la troifîème fur Pofen. Mr 
de Ziethen s'avança à Frauftadt, où il battît 
un corps de Cofaques; mais il n'ofa paffer 
outre, les trois divifions ruffes s'étànt déjà réu- 
nies à Pofen depuis deux jours. Mr de But- 
turlin fe mit enfuite en marche; il traverfa 
le palatinat de Pofiianie à petites journées, 
& pourfiiivit lentement fon. chemin, en s'ap- 
prochant toutefois de la Siléfie du côté de 
Militfch, ce qui indiquoit fes defleins fur Bres^ 
lau. Mr de Ziethen le côtoya en dirigeant 
fa marche fur Trachenberg. Dés que les Ruf- 
fes fe mirent en mouvement, Mr d'Odonel 
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quitta la Luface & vint joindre l'armée de 
Mr de Laudon. 

La poiition que le Roi avoit prife dans les 
montagnes de la Siléfie, n'étoit que précaire. 
Il couvroit le plat pays contre les incurfions de 

.V 

Tennemi, autant que les circonllances le^per* 
mettoient; mais depuis que'Mr de Butturlin 
prenoit le chemin de Militfçh, il alloit avoif 
incefTamment à dos une armée confidérable, 
ayant déjà les Autrichiens devant lui. Il (allut 
quitter les montagnes , 8c placer Tarmée de fa- 
çon que n'étant attachée à aucune défenfe par- 
ticulière, elle pût fe porter promptement oq 
il feroit néceflaire pour prévenir les ennemis. 
Le camp de Pulzen et oit le plus convenable à 
ce projet ; le Roi le fit occuper par l'armée , & 
fe propofa de tenir autant qu'il le pourroit la 
ligne du milieu entre Tarmée des Autrichiens 8c 
celle desRuffes, pour s'oppofer àleur jônftionj 
il prit auffi la réfolution de fe battre ' contre les 
Autrichiens, s'il s'en préfentoit une occafion fa- 
vorable ; mais de fe tenir d'ailleurs fcrupuleufe- 
ment fur la défenfive avec lés Rufles, par la rai-* 
fon que s' il remportoit une viûoire contre le» 
Autrichiens, le* Ruffes fe retireroient d'eux- 
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mêmes, & que s'il avoit le même avantage con« 
tre les Riifles, cela n'empécheroit pas Mr de 
Laudon de continuer les opérations de fa cam« 
pagne. Les Autrichiens font les ennemis na« 
turels & irréconciliables des Prufliens, au lieu 
que des conjonâures avoient rendu les Rufles 
tels 9 & que quelque changement ou quelque 
révolution pouvoit les rendre amis, ou alliés 
même; pour être de bonne foi ajoutons à ces 
confidérations 9 que l'armée pruflienne ne fe 
trou voit pas en état de fe battre tous les jours, 
& que le Roi étoit obligé de ménager les efforts 
de fes troupes pour les momens les plus impor« 
tans & les plus dédfifs* 
Jmilet. n n'y avoit que peu de jours que le Roi étoit 
au camp de Pulzen, lorsque Mr Laudon dé« 
boucha des montagnes vis -à vis des Pruflîens 
par la gorge de Steinkunzendorf. Cette ma« 
Aœuvre malhabile découvrit tous fes ^eS^ms^ 
Se il fembloit déclarer ouvertement qu'il en vou- 
loit à la fofterefle de Neiffe. L'armée du Roi 
partit dés le lendemain ^& occupa les hauteurs 
de Siegroth, & comme on avoit vu que les Au- 
trichiens prenoient le chemin de Frankenftein, 
on xéfolut pour les prévenir de gagner avant 

eux 
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eux les hauteurs de Munfterberg. En fairant 
cette marche, on trouva le lendemain Mr Bren- 
tano pofté entre Frankenfteîn & Henrichau, 
d*où il avoit jeté quelques panda urs dans Mun- 
fterberg* Les volontaires de Courbiére Sc les 
grenadiers de Nimfchewsky forcèrent la vîlle, 
8c Mr de Brentano ayant été expofé à une ca-- 
nonnade affei vive, fe retira à quelque diilance 
du pofte qu*il avoit occupé. Mr de Mœring, 
qu*on pouffa fur les hauteurs de Noffen âveC 
fon régiment , y prît tout le campement de Mr 
de Laudon, qui n*étoît couvert que par 500 
houfards. ; En poflant l' infanterie fur ces h^u* 
teurs, le Koi découvrit du coté de Frankenfteîn 
l'armée autrichienne, qui par des tours &: re* 
tours, Se des manœuvres incertaines donnoit 
affëz à connoître que fes deffeîns étoient dé- 
jrangés. ' L* intention cîe Mr de Laudôrt avoit 
été effeâivement de prendre Ce camp, pour 
couper le Roi de Neîffe, & âeCe porter enfuîte 
fur les hauteurs de Voitz, de Giesmansdorf Sc de 
Neudorf; Ce qui auroit formé T inveftiffement 
de cette place de ce côté - ci de la rivière , tan- 
dis que les Ruffes paffant l'Oder à Oppeln, fe- 
roîent venus la refferrer du côté de la haute Sî- 

Oeuvé pojlh. de Fn ÎL T.lV. O 
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léfie , depub BiUau jusqu'à la Carclau. L'ar- 
mée du Roi ne s'arrêta que peu de temps à NoC- 
fen; elle pouffa encore ce jour -là jusqu'à Car- 
lowitz, & le lendemain elle fe déploya fur cette 
fuite de collines qui prend d'Ottmachau par 
Giesmansdorf, & qui va jusqu'à Schilde. Mr 
23. de Laudon, dérouté dans fes projets, fe campa 
à Ober Pomsdorf. Soit inquiétude naturelle, 
foit habitude de commander des détachemens, 
il changea fix fois de pofition en huit jours, fans 
qu'il fût poffible d'en donner une raifon valable; 
Les Ruffes avançoîent cependant fur War- 
tenberg, d'où ils s'étendirent bientôt jusqu'à 
Namslau. Mr de Ziethen, qui les obfervoit, 
s'approcha d'abord de Breslau, & enfuite il 
vint pour couvrir Brieg. Peu après fon départ 
de Breslau le faubourg polonois de cette ville 
fut infulté par les Ruffes; ce qui obligea le 
Roi de détacher Mr de Knobloch aVec 1 o ba- 
taillons & autant d'efcadrons. Pour l'armée 
autrichienne, elle continuoit d'être dans une 
perpétuelle agitation; après avoir paffé & re- 
paffé la Neiffe, elle fe campa au village de 
Baïungarten proche de Wartha. Le Roi faifit 
ce moment,, paffa la Neiffe , & prit fa pofition 
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' à Oppersdorf, d'où il partit avec un détache- 
ment pour Neuftadt. Mr Betlilem y campoit 
avec 6,000 Autrichiens, 8c Ton foupçônnoit que 
Mt Laudon vouloit Tenvoyer du côté d'Op- 
peln , afin de prêter fecours au Maréchal But- 
turlin^ qui à ce qu'on croyoit, fe propofôit d'y 
pafler l'Oder, pour fe joindre à l'armée autrî- 
chienne. L'aVant - garde du Roi , qui cohfiftoit 

r. ■ 

en houfards , donna fur un tégimetit deé enne- 
xhis, qu'elle replia & pourfuivit jusques fous 
les canons de Hennersdorf , où les Autrichien^ 
avoient conftruit des redoutes. Mr de Zîetheil 
avoit paffé l' Oder à Brieg 8c la NeifTe à Schui?- 
gaft; il arriva alors de Steinâu & tourna lé 
flanc droit de Mr de Bethlem, qui fe Retirant 
en hâte à Jaegerndorf, fut pourfuivi pat Mi: dé 
Loflbw^ St pouffé de Jaegerndorf pat Trôppau 
au delà de la Mora en Moravie. L*eilneml 
perdit au choc de Neuftadt 8c dans fa tetraitè 
4 à 500 hommes. Aptes avoir àinfl éloigné 
Mt Bethlem ^ Mt de Ziethen s'établit à Schnell- 
walde , 8C le Roi tèvii;it à foii atmée , dont la 
gauche touchoît ptesque au détachement dé 
* Mr de Ziethen , 8c dont la droite s'étendoît fut 
les hauteurs devant Oppersdorf Aprèô Cette çx- 

O 7 
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pédition la jon£lion des ennemis étant rendue 
plus difficile en haute Siléfie, il n'y avoit guérei 
d'apparence que Mr Butturiin perfévérât dans 
le deffein de paffer l'Oder à Oppeln. Les 
mouvemens de l'armée du Roi mirent celle 
des Autrichiens dans une nouvelle agitation. 
Mr Laudon fe campa à Weidenau, le lende- 
main à Joh^nnsberg, où il fe déplut bientôt; 
enfin il repaffa la Neiffe & s'arrêta aux environs 
de Camenz. Durant ces différentes marches & 

« ■ 

contremarches , 'les Ruffes s'étendoient fur l'au- 
tre bord de 1* Oder 5 ils pilloient 8c dévaftoient 
le pays; on avoit des nouvelles des cruautés 
qu'ils commettoient D*ailleurs leurs manœu- 
vres étoient couvertes de tant d*obfçurité, qu' il 
étoit împoflible de pénétrer fi leur véritable 
deffein étoit de paffer TOder dans la haute 
Siléfie ou du côté d' Ohlau, ou s' ils vouloient 
faire quelques fiéges^ en un mot quelle étoit 
Août. Tentreprife qu'ils méditoient. Comme on ne 
pouvoit compter fur rien avec cenitude^ le Roi 
trouva convenable de fe préparer à tout évé- 
nement, & d'envoyer un corps entre Breslau 
8c Brieg, à portée de fecourir celle de ces pla- 
ces qui en auroit béfoin^ Se en même temps 
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d'obfarver TOder. Mr de Knobloch partit 
dans cette intention pour GrotJcau, d'où il pou- 
voir en peu d'heures arriver au fecours de ces 
deux villes , 8c même , s' il le falloit, rejoindre 
l'armée du Roi. 

Leis Ruffès' s*étoient avancés à Hundsfeld , 
qui îi%û, qu'à un mille de Breslau, & comme 
ce mouvement marquoit qu'ils ne penfoient 
plus à pafler V Oder dans la haute Siléfie, Tar-* 
mée du ,Roi & le corps de Mr de Ziethen 
Wpâfférent la Neifle, & arrivèrent le lendemain 
par une marche forcée à Strehlen, pour fe trou- 
ver toujours au centre des deux armées enne- 
mies, & empêcher leur jonftipn autant qu'il y 
auroit moyen de s'y oppofer. On avoit flatté 
Mr Butturlin que par le moyen de 4,000 pri- 
fonniers autrichiens qui fe trou voient à Breslau^ 
oh furprendroit une des portes de la ville, 
Se que fi les Rufles attaquoient en même temps 
le faubourg polùnois, qui eft au delà de l'O- 
der, ils pourroient ^'emparer de cette capitale 
par un coup dç main. Mr de C^ernichef fe 
chargea de cette entréprife ; avec quelques trou- 
pes il entra dans ce faubourg, qui ell ouvert; 
mais Mr de Tauenzien, Gouverneur dé la pla- 

O 3 
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ce, avoit pris de fi juftes mefiires, qu*il contint 
le3 prifonniers, & qu*il repouOa les Rufles, 
Mr de Knobloch vola à fon fecoura. Cqs deux 
Généraux firent u|ie fortic vigpureufe fiir Ten- 
nemi , & achevèrent de le déloge? du refte de 
ce faubourg dont il étoit encore en poQeflion. 
Le Roi ne fe contenta point des précautions 
qu* il avoit prifes ; par furabondpnce il fit partir 
Mr de Platen avec 1 1 bataillons & 1 5 efcadrom 
pour Rothenfirben, d'où il pouvoit porter fon 
;ittention fur Breslau & fur l'Oder, aller au 
fecours de Mr Tauenzien, ou donner des nour 
Telles de l'endroit où les RufTes feroient des 
préparatifs pour paffer ce fleuve. 

g. Sur ces entrefaites lesj partis du Roi lui apr 

prirent que l'armée autrichienne s' étoit cam- 
pée à Kunzendorf, & que les Ruffes avoient 
abandonné les environs de Breslau; fur quoi 
r armée quitta fa pofltipn de Strehlen, & ar- 
riva par une miarche forcçe au delà du Schweidr* 
nitzer Wafler & de Canth, où. elle fut Jointe 

» «• par Mrs de Platen & de Knobloch. Le lende* 
main le Roi changea U pofition de l'armée & 
la fit camper à Moys. Des bruits confiis fe 
répandirent: da^ns ce. ca.mip' s^u fqjet des RuCfea^, 
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qu'on difoit avoir pafTé V Oder du côté d'Au- 
las. Les uns affur oient que ce n'étoient que 
des Colaques, d'autres parloient d'un déta- 
chement de l'armée, & quelques uns préten- 
daient même que Mr de Butturlip y étoit avec 
toutç Tarimée. Comme cette nouvelle étoit de 
la^ plus gràndç importance, on mit tout en 
eeuvTje pour s'en éclaircir. Mr de Schmettau 
fut détâché à Neumarck, d'où il chaffa Une 
txQupe de Cofaques Se leur fit quelques prifon- 
jii^rs; S^ Mx -de Mœllendorf, envoyé faire une 
reconnQÎlFaiîce à un village nommé Rock, en 
çhalTa.de même un détachement d' ennemis} 
mids on tira peu de lumière des prifenniers 
qu' ils amenèrent au camp, parce quUls avpient 
pajffé l'Oder à la nage depuis trois jours, & que 
^'P.cjc^pSi$it/à , piller, ils ne s'étoient pas même 
inforniés.de w qu'étoieut devenus Mr de But-k 
tjLirlin;& fan ^rméç. Un mouvement que Mr 
LaudojJ fit filrTSttiegau>> occafionna celui de 
l'armée . du Roi ppur occuper ;la î colline de 
LeipeaveCiladroit^, fc'fiisdorf avec la gauche. 
Mais comm^' U qUeftion.ïeftoit toiijoius à ré* 
foudre, fiîles Ruffes ayoient paffé l'Oder ou* 
Ron , il feUut, pouï fe procurer des nouvelles 

. O i 
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pofitives , détacher un corps ?iffez fort pour fe 
faire jour, pouffer en avant, iç ^'affurer par 
r infpeûion des Ueu^ de la vérité du fait Le 
Roi envoya dans cette vue Mr de Plaçen avec 
40 efcadrons & jo bataillons; il fut chargé de 
reconnpître du côté de Parchwit2. Le Roi fe 
rendit au régiment de ^iethen , qui campoit à 
Textrémité de la droite | pour conduire Mr de 
Platen des yeux, & juger s'il avoit befoin d'être 
foutenu, s'il falloit le retirer, pu quçUe me* 
fure il feroit à propos de prendre ; mais à peinç 
s'y fut -il rendu, qu'une nuée de 3 à 4,000 
Cofaques fondit fur le régiment de 'Zietheni 
avec ces çrîs & ces clameurs qu' ils ont coutume 
de pouffer i&n attaquant L'on envoya en 
hâte à l'armée pour faire aVfUicerles premiers ré- 
gimens qui çampoient à la droite; ic en attari- 
dant qu' ils arrivaffent , <m fe mit en devoir de 
fe défendre. Les efcadrons fe partagèrent feu 
deux, pour mieux garnir leur ^ front & cou- 
vrir leurs flaires ; devant chaque troupe on fit 
avancer un bas officier avec lohoufards, qui 
avoient ordre de demeurer ferrés & immobiles, 
^ de ne fe défendre -qa'à coups, de carabine en 
f fcarmoucbant; auffit^t que les Cofaques fai* 
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foient mine de fondre fur ces petites troupes 
diétachées, les efcadrons qui étoiëht derrière 
elles les foutenoient le fabre à la main, fans 
cependant s'engager. Cette efcarmouche dura 
une heure 8c demie; mais auffitôt que lesCofa* 
qtteS appfer^urent de loin le fecours qui avan* 
çoitîi ils prirent la fuite avec précipitation ^ Sç 
fe*r^îyèfént du «cuté de Gros Wandris. Oui- 
cctoque fait bonne contenance vis-à-visdei 
Cofaquesy n'a pdts de grands risques à courir j 
caJfle'tégîment deZiethen, bien inférieur en 
jfïonfïbre, fé foutînt feul contre eux, feus qu'il y 
eût un houferd de pris ou de bléffé, A peine 
le fecours' de Taïmee eùt-H joint le Ro^ qu'oiï 
apperçut dans les plaiiïes dé' Jauèr 40 efcadrons 
autrichiens , qui au grand trot s'avânçeîent vers 
Wlahlftadt. Mr'd« Haten dé fohcàté avoit » 
pbiifle le^ Ruffes au delà de Gros Wandris ; le 
Roi l'avoit fait fuivre par Mr àe- 2}ietîien avec 
6 bataillons & ib efcadrons poui* le foutenir^ Sî 
il le fui vit m&n Jûi^-^méme: ' A\iffîtôt que lel 
troupes furent fut la hauteur de Wurgeri, on 

# 

aj^erçut la tëté de la cavalerie autrichienne 
qui débouchoit du coté de Wahlftad^ Elle 
fut accueillie par une boiine volée de çanonS;^ 

05 
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ic incontinent après Mr de Reitzenûein l'atta- 
quant vivement avec les dragons de Finck & 
deux efcadrons de Czetteritz, deux charges con. 
fécutives la culbxitérent dans le défilé dont ell^ 
fortoit, & l'on fit trois cents prifonniers. Elle 
s'enfuit à Jauer à la débandade , & un feul ré* 
giment joignit Mr de Buttutlin, parce qu'il 
avoit paffé le premier. Le hazard fit que les 

« 

Cofaques mêmes aidèrent à battre les Autri-» 
chiens dfins cette oçcafion. Les dragons autri^ 
chiens qui avoient eu la tête de la colonne 
étoient Jiabillés de bleu ; les Ruffes les prirent 
pour des P^yuflîens, & tandis que Mr de Rei^ 
tzeiafteiu les attaquo^t , les Cofaques les prirent 
en flanc. Notr^ cavale^ç, viftorieufe des Au- 
trichiens ., pouJOTa les Ruffes à, leur tour jusques 
fous le t^mp où Mr. de Butturlin s'étoit retran* 
ché. Spn armée occuppît .le .ter^iuv depuis, le 
village de. KoCç^witz. jusqu'à celui de Kunzen-r 
dorf; elle ^vqit paffé l;Qçlex à Lenbu», & avôit 
travaillé avec beaucoup -fb ^iljgwçe à fe fo^tir 
fier .dans ce polle^^ , ' ' ,/ i 

Les raifons que Je Roi avoit de ne ppjbit 
attaque)? * les Ruffes, étoient: toujours les me- j 
piesi Leur armée fe trouyoit poftée.de façon. 
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que ce :ipi'auïoit été qu'en facrifiant beaucoup 
de inonde qu'on autoit pu la forcer dans ce 
terrain avantageux, 8c nous n'avions pas du 
monde de trop^ Ce qui avoit fuivi le Roi fai** 
foit en tout ^4. bataillons & 3S efcadrons, par^ 
ce que le gros étoit demeuré aveé le Margrave 
Charles au camp de Leipé , pour conferver le 
dos libre aux troupes du Roi j. & pour veillel^ 
en même temps de phis près aux mouvemena 
des Autrichiens. Cependant les diftaiiees n'é- 
toient pas fi confidérables , que ces deux corps 
ne puffent fe joindre en moins dedeiix hëu)^ 
tes. Mr Laudon étoit trop éloigné de Leipé 
pour attat[uer le Margicave 4 i* improvifte ; quoi 
qu' il arrivât , celui - ci avoit le temps d^avertir, 
& d'attendre des fecours. Pour les Ruffes, leuï 
lenteur pcrmettoit au Roi, ^n cas de néceffitéi 
d'attirer à lui le Margrave Charles.^ Sa Majefté 
prit fon camp entre Klein Wandris & Wahl- 
iladt; elle le fit retrancher avec foin, pour n^ 
point être pris au dépourvu , & l'on, rétablit 
une vieille redqi^te au Wuigenteîch, pour afifu-f 
rer par là d^autant mieux la communication 
des deux armées pruffiennes. Le lendemain 
^ttn nouveau camp fe préfenta derrière Jauex^ 
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Il ne fuffifoit pas de favoir que c'étoient des Au- 
trichiens ; il falloi t pénétrer dans quelle vue ce 
corps s'étoit tourné de ce côté-là. Pour cet effet 
on déguifa en Cofaques un officier Se trois hou- 
fards qui favoient un peu de rulTe, & ils fe glilTè- 
rent de grand matin dans le camp de Jauer, fous 
prétexté que faute de çonnoître les diemins ils 
ft'étoient égarés en allant à la découverte. L'offi- 
cier autrichien qui étoit de garde, leur fit toutes 
fortes de civilités^ & leur dit *qu' ils étoient d'un 
détachement de 6,000 hommes fous les ordres 
de Mr Brentano, commandés pour couvrir l'artil- 
lerie autrichienne que Mr Laudon avoit fait avan- 
cer dans cet endroit, pour Ta voir plus à fa portée 
au cas quelesFrufliêns attaquaifent lesKuifes, & 
qu!auffitôt les Autrichiens s* en mélerbient; de 
Ibrte que le Roi de Pruffe, accablé par deux ar- 
mée;s impériales, ne pourroit que fucçomber. 

Mr de Butturlin' décampa le jour fuivant ; il 
pafia près de Lignitz, & prit une pofltion près du 
village de Kleih Eicke, Mï de Laudon crut avoir 
fourni auRoil'oocafion d'attaquer les Ruffes en 
marche. Le mouvement de Mr de Butturlin fe 
faifoit 3 la portée de l'armée, Se par un terrain 
qui ne paroiifoit pas difficile; mais il ne falloit 
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pas s'écarter de fes principes. Les Rufles ne furent 
point attaqués, on ne harcela pas même leur ar<« 
lière-garde. Après la manœuvre qu'ils avoient 
faite 9 îl étoit impofRble de s'oppofer à leur 
jonAion avec les Autrichiens. Ceux-ci s'étoient 
tenus Air leurs gardes ; pour ne point donner de 
prife fur lui, MrLaudon n*avoit jamais quitté le 
pied des montagnes , 8c avoit eu Tadrefle d'ex-* 
pofer dans toutes les occafions les alliés de la 
maifon d'Autriche aux marches, & aux entrepris 
fes les plus hazardées. Le parti le plus avanta- 
geux que le Roi pût prendre dans cette fitua- 
tion, fut de gagner |es hauteurs de Kunzendorf 
par une marche forcée, parce que fi on pouvoit 
occuper ce pofte avant MrLaudon, on coupoit 
l'armée autrichienne de fes magafins, & les 
RufTes , qui ne pouvoient fubfifter que par les 
vivres que l'Impératrice Reine leur fourniffoit, 
fe fe^oient vus obligés, faute de pain, de fe 
rapprocher des amas qu'ils avoient laifTés en Po- 
logne; de forte que ce projet heureufement 
exécuté auroit changé pour cette campagne 
toute la face des affaires en Siléfie. L'armée du 
lloi fe mit d'abord en marche , & le Margrave, 

* 

pour gagner du temps, détacha d'abord Mr de 
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Knobloch pour fe faifir du Pitfchenbeïg, par 
où rarmée devoit néceflairement paffer* H Toc- 
ao* cupa dès le foir, & le lendemain l'armée en- 
tière déboucha aux environs de Jauernick & de 
Bunzelwitz. Mais le but qu*on s'étoit propofé 
fe trouva manqué. Mr Laudon avoit prévenu 
le Roi) & dès la veille une vingtaine de batail-* 
Ions de fon armée s'étoit campée à Kimzendorf. 
Les hauteurs de Kunzendorf forment un pofte 
où les troupes qui s'y trouvent ne peuvent être 
forcées. Il n'y avoit point de coup de main à 
tenter ^ furtout parce qu'on découvroit l'armée 
autrichienne en pleine marche pour fe rendre 
dans ce camp, & le remplir dans toute fon 
étendue* 

L'armée du Roi ne pouvant agir offenfive-- 
ment) fe déploya de la montagne de Wurben 
au village de Zechen ^ où aboutiflbit la droite^ 
dont ime partie étoit couverte par le Nonnen- 
bufch. Rien déformais n'apportoit des obfta*- 
cles à la jonftion des Ruffes & des Autrichiens. 
L'on prévoyoit que dans peu ces deux armées 
fe raffembleroient aux environs de Schweidnitz. 
Dans ces conjonctures le Roi devoit pourvoir 
a la fureté de fon camp , & à celle de la forte- 
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refle de Schweidnitz, Il pouvoît prendre une 
pofition à Pulzen , où la nature a femblé faire 
tous les fifais de ce qui peut fortifier un camp* 
Mais fi Tarmée s'y trouvoit en fureté, on ris- 
quoit d'une autre part que Mrs de Laudon & 
de Butturlin n'affiégeaffent Schweidnitz à la vue 
du Roi & de toute Tarmée , fans qu'il pût l'em- 
pêcher. Ce fut par cette raifon que l'on pré- 
féra la pofition de Bunzelwitz, parce qu' elle 
couvroit la place ^ fc en rendoit le flége impra- 
ticable. Il jféftoit toutefois à craindre que l'ar- 
mée des deux Impératrices ne fît un détache- 
ment fur Breslau ; ce qui contraignant le Roi 
de quitter le voifinage de Schweidnitz , auroit 
donné à fes ennemis la facilité 8c lès moyens de 
Taffiéger. Mais il étoit impoflible de s'oppofeï 
à toutes les entreprifes que des troupes auffi fu- 
périeures pouvoient tenter, 8c il falloit aban- 
donner quelque chofe au hazard. Pour affurer 
cependant la pofition de l'armée pruflîenne, le 
Roi fit retrancher fon camp, tant fur le front 
que par les flancs & fur les derrières. Ce camp 
devint une efpéce de place d'armes, dont la 
montagne de Wu'rben étoit comme la citadelle, 
I>e cette hauteur jusqu'au village de Bunzelwitz 
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il fe trouvoit couvert par un marais. On for- 
tifia les têtes des villages de Bunzelwitz & de 
Jaueniick, & Ton y établit de grandes batteries, 
dont le feu croifé défendoit le front par lequel 
Mr Laudon auroit pu attaquer le Roi , de forte 
que les Autrichiens étoient obligés d* emporter 
ces deux villages, avant que d*être à portée 
d*entamer Tarmée. Entre ces deux villages, im 
peu en arriére, le front de Tiiifanterie étoit cou- 
vert par de grandes redoutes, munies d'une nom- 
bireufe artillerie. On avoit pratiqué des paflages 
entre deux, pour donner TelFor à la cavalerie, fi 
on le trouvoit néceffaire. Au delà de Jauemici, 
& en tirant derrière le Nonnenbufch , on avoit 
retranché quatre collines qui domînoient fur 
tout le terrain , & devant lesquelles couloit un 
fofle bourbeux & impraticable, où Ton pou- 
voit par le feu ^des petites armes empêcher 
l'ennemi d'établir des ponts ; plus à la droite un 
grand abatis coupoit le Nonnenbufch, défendu 
par des chafleurs & par des bataillons francs. 
Ce foffé bourbeux dont nous avons parié, fe re- 
courboit derrière le bois, & aux pieds des colli- 
nes fur lesquelles l'armée s*étendoit A l'extré- 
mité de la droite conjmençoit le flanc, qui for- 
mant 
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mant une ligne parallèle au ruiffeau de Striegau, 
alloit aboutir à un bois couvert par le défilé qui 
vient de Péterwitz. Dans ce bois, qui étoit à doi 
de l'aieniée j Ton avoit établi une batterie mas- 
quée, qui communiquoit derrière un abatis à 
une autre batterie qu'on avoit placée à l'extré- 
mité de ce même bois du côté de Neudorf, 8c 
de là reprenoît un retranchement qui fe joi- 
gnoit derrière Parmée aux ouvrages qu'on avoit 
faits fur la hauteui de Wurben. Les . retr^- 
chemens avoient également partout 16 pieds 
d'épaiffeur, 8c les fofles 1 a pieds de profondeur 
fur 16 de largeur. Le front étoit enviroimé de 
fortes paliffades; les parties faillantes des ouvra- 
ges étoient minées. Devant les mines on avoit 
creufé des trappes , & devant ces trappes, des 
chevaux de frife contigus & enfoncés en terre 
faifoient toute l'enceinte extérieure. L'armée 
du Roi étoit compofée de 66 bataillons 8c de 
143 efcadrons; 460 pièces d'artillerie bordoient 
les différens ouvrages, 8c 182 mines chargées 
étoient prêtes à fauter au premier fignal qu'on 
donneroit. 

Ces travaux n'avoient pas eu le temps d'être 
tout à fait perfeâionnés, que Mr de Butturlin 

i 

Oçui'.pofià.deFr.IL T. IV. P 
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^5. parut à la tête de fes Rufles^ Il vint fe campet 
aux pieds des hauteurs de Hohenfiriedbergi 

«7- Deux jours après il changea de pofitioné Le 

gros de cet troupes occupa le terrain qui va 

d^Oels à Striegaurf Mr de Czemîchef s'étendit 

du Streitberg vers Nicklàsdorf. Mr de Bren-* 

tano fe pofta fur la gauche des RufTes à Preils- 

dorf, & Mr de Berg avec (es Cofaques fe pofla 

fur Laffen ^ d*où il paffa le ruiffeaU de Striegau 

& vint à dos de l'armée pruffienne* Pour Mr 

de Beck, récemtrient arrivé de laLuface^ ori 

le pofta entre Oels & le Noniienbufch , pour 

âffurer la communication des deu:^ armées im« 

pénales* La polition des enilemis ainfi prife 

formoît une efpéce cte ligné de circonVallation, 

qui entôiUfoit les deux tiers de Tarmée pruf- 

fienne. Mr Laudori crut alors pouvoiif inipû- 

Jiément quittei' fe^ inorttagiles. Il defcehdit 

il, 
dans la plaine^ & déploya fes Autrichiens en 

prenant de Canierau par Arrisdorf jusqu*à Cir- 

* lau. Entre Camef au & Arrisdorf il fit travailler 

à uri retranchement par lequel il fe propofoit 

de déboucher pour attaquer l'armée du Roi, 

& qui pouvoit lui fervir également pour Vof- 

fenfive, & pour la défenfive en cas de retraite. 
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«Cet ouvrage fut fouvent interrompu par rartlUe- 
rie pruflîenne; cependant ces démonftrationg 
parurent fi lîêrieufes, qu'elles fembloient annon- 
cer avec certitude la réfolutîon que les ennemi* 
avoient prîfe d*attaquer les troupes pruflîennes 
au risque de tout ce qui pouvoit en arriver. 
Le même jour Mr Laudon fit une tentative fur 
la tête du village de Jauernick. La réfiftance 
qu'il y trouva, furpaffa de beaucoup l'idée 
qu'il en avoit eue* Il fit fommer le Major 
Favrat, qui y commandoit, de fe rendre. Cet 
officier lid répondit fur le ton qu'on devoit 
attendre d'un homme d'honneur, &:^Mr de 
Laudon fut contraint de fe défifter de fon en- 
treprife* 

Dans l'attente où Ton étoît d*une aâion 
prochaine , on fit toutes les difpofitions nécef- 
faires pour une vigoureufe défenfe. On avoit 
peu à craindre de jour, parce, que le camp étoit 
d'une force infinie j mais il y aVoit beaucoup 
à appréhender de nuit, à caufe de la grande 
proximité des armées. Il n'étoit guères appa- 
rent qu'il arrivât du malheur aux Prufiiens, 
a moins que Mr de Laudon, à la faveur des 
ténèbres & de l'obfcurité, ne furprît une partie 

P a 
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du camp, où les troupes enfevclies dans le 
fommeil n'euffent pas le temps d'accourir à la 
défeiife. Pour prévenir une pareille cataftro- 
phe, on faifoit détendre les tentes tous les 
foirs\ & l'armée en bordant les retrancheme us 
paflbit les nuits au bivouac. D*un autre côté 
le voifinage où Mr de Laudon étoit de Schweid- 
nitz par les poftes de Camerau, de Schœnbrunn 
8c de Bœckendorf qu'il occupoit, obligèrent 
à faire un détachement intermédiaire entre 
Schweidnitz 8c l'armée^ foit pour fecourir cette 
place en cas de befoin 8c d'attaque , foit pour * 
couvrir les convois de l'armée , qui tiroit uni- 
quement fon pain, fon fourrage 8c fea fubfi- 
fiances de cette forterefTe. Mr de Gablenz fe 
porta dans cette vue avec un détachement de 
quelques bataillons au delà de Tunkendorf, où 
fa droite fe ti;ouvoit protégée' par les batteries 
du camp, fa gauche par l'artillerie de Schweid- 
nitz , & où il affura encore davantage fa pofi- 
tion par de bons retranchement dont il couvrit 
fon front. Le même jour les officiers généraux 
reçurent la difpofition de la défenfe du camp, 
8c de la manière dont chacim avoit à fe con- 
duire dans la partie dont il avoit le comman- 
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Hement. De quelque étendue que fut le tert- 
rain quç rarmée prufTienne occupoit, on aVoît 
trouvé le moyen de le réduire ^ trois points 
d'attaque. Le premier étoît entre Ie« villaget 
4e Bunzelwitz & de Jauernick. Le' Roi fe 
propofa de. le défendre lui-même contre Mr 
Laudon, qui avoit conftruit fon approche ou 
fon retfanchement de ce CQté,-là. Il étoit im-y 
poffible aux Autrichiens de laifler .ces v^gei 
fortifiés derrière eux & de percer au centre^ 
parce qu'ils auroient eu un feu cpnfidérable 
d'artillerie à effuyer fur leurs deux flancs. Il faU 
loit donc préfumer qu* ils s'attaçheroient avant 
toute chofe à emporter utt de ces deux pofles. 
Le Roi réfolut de les y laifler travailler, 8c de 
ne lâcher fur eux fa cavalerie qu'après qu'ils 
auroient fait une perte confidérable. On pou-^ 
voit d'ailleurs foutenh? les troupes de ces villages 
pM des corps frais d'infanterie, autant qu'on le 
jugeroit à propos, fans compter que 60 pièce$ 
de canon des ouvrages latéraux en défendoien^ 
l'abord. "Le fécond point d'attaque étoit entre 
le village de Zefchen 8c le bois fur notre flanc 
droit; Mr de Ziethen y coramandoit Les 
Rufles,^ qui campoient vis-à-vis de lui, f<r 
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feroient probablement chargés de cette entre- 
prife. Pour arriver aux Prufliens, Us étoient 
obligés de paffer le ruifleau de Striegau fous le 
feu de la mousquéterie & du canon de nos re- 
tranchemens, & auroient perdu leur meilleure 
infanterie à ce paffage, fans compter les obfta- 
cles multipliés qui leur reftoient à vaincre pour 
s'approcher des retranchemens ^ de forte que 
quelques charges de cavalerie que Mr de Zie- 
then eût fait faire à propos , auroient fuffi pour 
les difliper. Le troifième point d'attaque fe 
trouvoit du côté de Péterwitz, & du défilé qui 
couvrait cette partie du camp pruflîen, Mr de 
Ramin défendoit cette partie, & l'attaque auroit 
roulé félon les apparences fur Mrs de Czemi- 
chef & de Brentano , parce que leurs détaçhe- 
mens fe trouvoient le plus à portée. Il fut 
réfolu de laifler paifiblement avancer l'ennemi 
jusqu'au défilé de Péterwîtz, où il feroit pris 
en flanc par la batteriç masquée du bois ^ qui 
pouvoit lui lâcher des bordées* entières de mi- 
traille ; après quoi Mr de Platen avx>it ordre de 
lui tomber à dos avec 40. efcadrons, & pour 
cet effet on lui avoit praticjué un chemin au 
travers du bois par lequel il devoit déboucïier. 
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I^ plus grande force de ce camp confi^oit 
fKi ce qu'il privoit le» ennemis de trois armes 
qu* il confervoit toutef aux Pruffîens. Les af» 
faillans ne pouyoient pas fe fervir de canons, 
parce que tous les environs du retranchement 
étant infiniment plus bas que le tenain fut 
lequel il étoit conftruit, leur artillerie auroit 
tiré lans aucun effet ; ils ne pouvpient pas fe 
fervir non plus de leur cavalerie; car pour pei| 
qu' ils J'euffent momyée, elle auroit été ^bymée 
par le feu des batteries ; Se qu'auroient r ils fait 
au moyen des petites armes ? auroient - ils tiré 
contre des canons à coups de fufil? pouvpient - 
ils arracher des chevaux de frife 8(, abattre des 
paJiifs^des en tirant f On étoit donc affuré 
d'avoir profité dans cette pofitipn de tout l'a- 
vantage que }e terrain & Vart peuvent donner 
à une armée fur uije auti^e. Ce fut après ces Stfu 
difpofitions que Jes Prufïîens attenditent tran- 
quillement le^ entreprlfes de leur» ennemis. 

On prit peu âpres ^'arrivée de Mr de But- 
turlin Un officier ruffe qpi s'étoit égayé la nuit, 
8c qui croyant approcher des gardes de fon 
camp , fe trouva a^i milieu de celles des Pruf- 
fiens. Cet Jiomme, qui n'étoit pas fin, dit ingé- 
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nument que le» généraux avoient réfolu d*atta^ 
quer les retranchemeni du Roi le x de Septem- 
bre. Il étoit vrai que Mis Butturiin 8: Laudon 
ftoient convenus de cette attaque, & eDe auroit 
eu lieu fans les circonftances fuivantes. Mr de 
Butturiin, qui faifoit à table de longues féances 
où le vin n'étoit pas épargné^ avoit coilfenti 
dans un moment de gaieté & le verre à la main 
a ce que Mr Laudon lui avoit propofé. \jà^ 
dilpofitions des trois attaques avoient été mifes 
par écrit; on les avoit envoyées aux principaux 
officiers des armées qui avoient des commande* 
mens , & Mr Laudon s'en étoit retourné chez 
fcii fatisfait des Ruffes. Mr Butturiin dormit 
là - defTus, & ayant confulté fa prudence à fon 
réveil, il contremanda les ordres qui avoient 
été donnés , parce qu* il craignit avec quelque 
raifon que les Autrichiens ne (acrifiafiFent fon 
armée & ne la foutînffent pas, & que fi Tentre- 
prife ne réuflîffoit point , les Rufles n'en rem- 
portaffent que le blâme & la honte. Au lieu 
des grands projets dont on s'étcrit occupé à 
midi, il fe contenta de faire jeter vers le camp 
pruflîen des bombes qui n'en approchèrent 
qqe de quelques centaines de pas. Lorsque 
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Mir Laudon ajJprit ce chaiigement fubît , il en 
fut fyïieux; des courriers partirjent pour Vien- 
ne, le& généraux fe témoignèrent delà froideur^ 
fe cependant les diofes eh rdlèrent là , fi Ton 
0U excepte que Mr de Laudon fit approcher de 
Wartha le, corps de Mr die Draskowitz^ q^'ijl 
plaça fiir les hauteurs de Ludwigsdorf. ' Les ar- 
niées paiTérent lèrefle du ténias à s'entreregar-? 
der, jusqiBes au lo de Septenïbre, que Mr But-i 
turlin déc5mpa"& prktîle chemin, de Jauer, parce 
que les^Autmhienfi i£avx>ient pas des jaiagafins 
a fier coixftdérabïô*, ni des troupeaux aflbz nom^» 
bJreux pour lui fpumilf le pain & la viande. Mr 
Laudon, qui-fécroyoit eKpofé s'itreftoit dans 
la plaine après) le:, départ des fiuQes, fe replia 
dans 'les montagnes ♦ : é!t reprit, fon ancienne 
pofition de Kunzendorf. . 

Le Roi détacha le. même jour Mr de Platen. 
pora Bréi^lau^ «yec le corps qu* il avôît toujours 
commandé^ fous'prétéjcte d'amener un convoi à 
r armée. Sa- véritable deftination étoit de pafler 
î'Oder^ fe de forcejc de marches pour ruiner le 
grand magafin qiie les Rufles avoient dans une 
petite ville du palatinat des Posnanie nommée 
Koublin, pour joindre de là le Prince de Wur- 
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« 

temberg, qui pourroit avoit befoin de fon fe- 
^côurs, & enfin après que la campagne de Popiéra- 
^ feroit tenhinée, il devoit aller joindre le Prin- 
cîe Henri en Saxe. Mr de Platen détniifit }'amas 
de Koublin; il y prit 5,000 chariots, 5 bataillons, 
4a officiers & 7 canons. D s'avança delà fur Po- 
fen, où il ruina tout ce qui appartenoit aux Ruf- 
fes ; après quoi il pourfuivit la marche vers la 
Poméranie & vers Colberg. Cette expédition 
hâta la retraite de Mr Butttirlîn, & lui fit perdre 
ridée qu'il pouvoit avoir d'entrer dans la Marche 
î ;• éleftorale. Il fe preffa de repaffer l'Oder, pour 
regagner la Pologne.' Le corps de Mr Czerni- 
chef ne fut point de cette marche; îl montoit à 
peu près à a 0^0 hottnmes, & il étoit demeuré 
auprès de Mr Laudon y l' Impératrice de Ruffie 
j ayant voulu donner à l'Impératrice Reine cette 

marque fmgulière d'amitié. 

Si les fubfiftances av<^nt permisse l'armée 
du Roi de fe foutenir dans le camp de Bun- 
zelwitz, la campagne fe feifoit écoulée en Silé- 
fie , fans que' les formidables apprêts des enne- 
mis eulfent produit d'événemèns reiparquables. 
Mais le magafin de Schweidnitz, qui avoit 
fourni des vivres à l'armée pendant une grande 
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partie de cette campagne , tiroit à fa fin. JLei 
provifions qu'il y avoit encpre, ne pouvoient 
fuffire que pour un mois.^ Depuis le départ 
de Mr de Platen le Roi |i*ofoit pas affoibli^ 
l'ayméé par de nouveaux détachemens, JLes 
grands dépôts fe trouvoient p, Breslau , & il ne 
falloit pas moins de 10,000 hommes d'efçoïte 
pour conduire de là en fuxeté des convois at; 
camp. Ces raifons mûrement examinées firent 
ïéfoudre à s'appyocher avec l'armée de Neiflej 
où J'ori tscem^oit des provifions & des fourra- 
ges en abondance, &d'ou fon pouvoit don- 
ner de la jaloûfie à Tennemi, tant fur le comté 
de Glatz que fur la'Moyavie, pour attirer Mr 
Laudon de ce côté & éloigner par là les Ruife» 
<8c les Autrichiens de Schweidnitz. En confé- 
<iuence de cet arrangement Paimi^e prit d*a- 
hotd le camp dePulzen, où elle refta quelque^ 
jours. Le Roi laifla dansf Schweidnitz 3 batail- 
lons complets y les convalefcens de l'axée & 
100 dragons. Il enjoignit a Mr de Zaftrowt 
qui commandoit dans la place, d'uferdepré^ 
caution & de vigilance, pour prévenir toute 
les entreprifes que 1* ennemi pourroit former 
dans Tcibfence de Tarmée pruflienne, Le Rei 
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prit le 28 le camp deSiegroth^ A le Qg celuf 

de Nofien près de Muhfterberg, où il s'arrêta 

pour juger par Ja manœuyre des ennemis qud 

parti ib prendrotttit. Mî Laudon détacha au£- 

fitôt, pour rerifoïcer les portes de Silberberg & 

de Wartha; mai* fon. armée > où fe trouvoit 

Mr de Czemichef, étoit fi nombfeiife, que 20 

. ou 305O00 hommes de moins^ne^Pempéchoient 

pas d'agir comme il le irouveità propos. 

oaobrc. Le 1 d'06lobre le Roi apprit à. Noffen que 

par un coup de hiain Iqs Ad^rkht«nr s*étoient 

rendus makres de Schweidnit?. WîQuelque in* 

croyable que parût cette nouy^let' éUe fe trott- 

va néanmoins véxitabte> Gettfiftentrepiife avoit 

été concertée .& conduite d^U?^m«mière fuir 

crante. On gardoît emiïOftvsôoî'.'pTjfonmeis 

dans cette . place, entre leswï^eb ,^n JMsgor Ro»- 

ca , Italien & pattiian , étoit uit detrpluâ confr- 

■dérables. , Ce M^jiOr s' étoit . propofé de faire 

tombear etitïè les ittains des Autipichiens ia place 

OÙ il .étoif détenu. Dam cette vue il avoit 

eu radreffe de s^ infinuer fi bien dans l'efprit du 

Commandant^ que ; cel^i - ci lui accordoit plus 

de liberté qu'un prifonnie? ne doit en avoir, 

furtout lorsque la ville où on le retient fe 
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trouve environnée d'ennemis, Roca fe prome- 
noit danç les ouvrages; il favoit la place de 
toutes les gaxdeâ & de tous les détachement; 
il obfervoit les diverfes négligences qui a voient 
lieu dans le fervice de la garnifon; il vivoît 
ouvertement avec tout le monde, & voyoit de 
plus aflez fouvent les foldats autricliiens. prifon- 
niers comme lui ; enfin il intriguolt dans la vil-^ 
le, n'épargnoit pas les corruptions, & infor- ' 
moit exaflement Mr Laudon de tout ce qu' il 
voyoit, apprenoit, 8c imaginoit lui-même pour 
lui ménager la prife de cette viUe. Ce fut fur 
les lumières que donna ce Major à Mr Laudon, 
qu'il forma fon projet pour furprendre la place, 
& la nuit du dernierMe xSeptembre au premier 

s 

d' octobre il l'exécuta comme nous Talions 
dire. Il diftribua qô bataillons en quatre atta- 
ques, l'une fur la porte de Breslau, l'autre fur 
la i^orte de Strîegau , la troifième fur le fort de 
Bœckendorf & la quatrième fur le fort de l'Eau. 
Mr de Zaftrow avoit été au bal; conune cepen- 
dant il fe doutôit de quelque chofe, il fit pren- 
dre fur le foir les aynies à la garnifon Se la di- 
ftribuâ dans les ouvrages; mais il commit la 
faute 4e ne point donner aux officiers d'in- 
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flruâion fur la manière dont ils dévoient fe con- 
duite, de ne point envoyer fa tavalerie à la dé- 
couverte à une certaine diftànce , de ne point 
faire jeter des balles à feu pour éclairer la cam- 
pagne, enfin d*être trop négligent dans tous fes 
devoirs. Les Autrichiens s*avançoient pendant 
ce temps -là 8c parvinrent jusqu'aux pallifades 
avant d'être découverts. Pour toute défenfe il 
n*y eut que i a coups de canon de tirés , 8c le 
feu des petites armes fut fi foible, que les enne- 
mis purétit faire ce qui leur plut. La garde de 
la porte de Striegau fut furprife ; de là ils péné- 
trérent dans les ouvrages. Dans cette confu- 
fion les prifonniers autrichiens levèrent le mas- 
que ; ils s*emparèrent de la porte intérieure de 
la ville 8c rouvrirent aux premières troupes de$ 
ennemis qui s*eii approchèrent; enfin en moins 
d*une heure les Autrichiens fe rendirent maîtres 
de toute la villei Mr de Béville, qui com- 
maildoit dans la redoute de TEau, fut le feu! 
qui tînt ferme ^ jusqu'à ce. que toutes les ref- 
fources fuflent peifdues^ 8c qu*il ne lui reliât 
plus de moyens pour fe défendre. Un maga- 
fin à poudre ayant faute par hasard dans le fort 
de BGeckeiidorf, cela fit perdre quelque monde 
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aux Autricliiem ; fans quoi la prife d^ cette 
ville ne leut auroit rierl coûté- 
Un malheur auflî impïévU démangea tcmtes 
les mefuïes du Roi; il fallut abandonner fei 
projets, changer de plan^ & ne plus penfer 
pour le refte de la campagne qu'à confetver ce 
qu*on pouvoit maintenir de fortereffes & de ter- 
^ jrain contre la grande fupériorité des ehneniis. 
L*armée ttiarchl à Stfehlen j où eUe s'^établit à 
demeure^ afin de Couvrir également Neiffe^ 
Brieg êc Breslaui • Le Roi aVoît par préèautioil 
fait retranchei^ un camp auprès de Breslau- 
L* intention première avoit été de Ven fervir 
pour les détachement qui s^approchoîent fou- 
vent de cette capitale ; ils auroient pu s'y fou- 
tenir contre l'enneriji jusqu*à l'arrivée de l*armée 
du Roi* Dans les circonftances où Ton fe trou- 
vait alors, l^arméé pouvoit s'en fervir elle-mê- 
me ; les Prufliens avoient une marche de moins 
à faire que l'eniiemi pour y arrivei^. Dès - lord 
le Roi le troùVoit reftreint à une défeîifive ri- 
gouï'eufe } mais il ne falloit pas que Mr Laudon 
pût 8*eri douter'^ parce que ce fecret connu hû 
auroit donné gain de taufe fur les Ptuffiens. 
Pouj^ mieux jdéguifer fes intentions, le Roi don- 
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na des ordres à Tannée pour que les troupes fe 
préparaiTent au combat, pour qu'on rechargeât 
les fufils, qu'on aiguilat les lames des épées, 
& qu*oii diilribuât des munitions fufïifantes à 
l'artillerie; enfin on ne parloit que de grands 
préparatifs & de grands projets. Des efpions 
autrichiens connus, qui étoient dans l'armée, 
partirent fur le champ pour en inftruire Mr 
Laudon, & ce qui peut-être paroîtra incroya- 
ble à la poftérité , c'eft que cette armée autri- 
chienne & rufle, campée fur les niontagnes de 
Kunzendorf, à trois marches des Prufliens, pafla 
8 nuiti au bivouac, comptant certainement 
d'être attaquée d'un moment à Tautre. Mr 
Czernichef preflbit fortement le Général autri- 
chien* de marcher fur Breslau. La raifon de 
guerre & des r;aifons de politique l'exigeoient 
ainfi; car Mr Laudon^ en portant fa grande 
armée dans la plaine ^-^âuroit débordé les Pruf- 
fiens de tous les cotés; il le^ auroit abymés, 
ic auroit eu l'honneur de terminer la guerre. 
Il s'excufa vis-à-vis dp Mr de Czernichef en 
difant qu'il ne pouvoit s'avancer fi loin dans le 
pays, les vivres lui manquant, ainfi que les 
chevaux pour le tranfport. Mr Laudon cachoit. 

la 
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la véritable raîfon qui rempéchoit de rien entre- 
prendre; il craignoit de s'expofer danslaplai-» 
ne, parce que les Autrichiens y avoitnt fou- 
yent été battus. D'ailleurs, comme il ne te-i 
noit à rien, & qu'il n'avoit point de pro-^ 
teftion à la cour de Vienne , il ne voulut ripn 
lî,^zard<çr ; il fe contenta d^ Ja répntatiion que 
la prife de Schweidnitz lui avoit faite, & conti- 
niia de fe tenir fur les montagnes dans une 
inaAion parfaite. 

, ' Sur la fia d'OAobre les affaires empirèrent 
tellement en Poméranie > que le Roj ne put fe 
difpenferd'y envoyer de nouveaux Jfecoyrs. Ilpt^ Nôv. 
partir. Mr de Schenkendotf avec 6 bataillons Sç- 
1 o efcadrons. Nous verrons bientôt à quel ufsfge 
ce détîacliement fut employé. Le Roi fe maintint 
dans fa pofttion de Sttehlen jusqu'au 10 de Dé-^ Dec. 
cembre, où l^s troupes entterent dans les qu^r-, 
tiers d'hiver. Mjrde Laudoij, avoit déjà ^envoyé 
en Saxe le.détadiement d'Qdonel, ^ fesr troupes 
£^ cantonnoient d^iis les n^Qçtagnes. Les Ruff 
fes étoient entrés dans le çamté de Glatz. . D^ 
la part des Pruffîens le régiraient de Bembouïg 
fut jeté dans Neifle; Mr de Wied hiverna aux 
environs de Grotkau avec ip; tjataiilons 8c au- 

Oeuv. pofih. de Fr. IL T. IV. Q 
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tant d'efcadrons. Les environs de Breslau fu- 
rent occupés pat âo bataillons & 40 efcadrons, 
& Mr de Zeunert fe rendit à Glogau, pour que 
cette place fût au moins durant Thiver hors d'in« 
fuite. Outre cela Mr de Schmettau partit avec 
quelque cavalerie pour Guben , afin d'affurer 
ta communication de Berlin & de l'armée de 
Saxe. 

Après avoir rapporté fans * interruption ce 
qui fe paifa cette année en Siléfie , nous allons 
jeter un coup d'oeil fur les événemens de la Po- 
' méranie. Le Prince de Wurtemberjg étoit entré 
dans le camp de Colberg le 4 Juin , où Mr de 
Thadden le joignit le f du même mois. La 
pofition des Prufliens entourait Colberg de ma- 
nière que les deux ailes du retranchement abou- 
tiflbient à la Bahique. La rivière de Perfante 
cbuvroit la droite du camp, .&le centre, qui en 
étoit la partie la plus abordable, étoit défendu 
par de bons retranchemens. D'abord Mr de 
Wetner avoit été détaché à Cœslin , d'où il fe 
Retira à rapprodie'<»de Mr de RomiTnzow , qui 
j*avancoit à la tête de i<2,ooo Rufles. Mr Ro- 
manzow choîfit fa première pofition au Gol- 
Itfnbèrg. Tout fiit afféz tranquille jusqu'au 
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îo d'Août^ que les flottes rufle 8c fuédoîfe 
combinées parurent devant Cdiberg $ elles s'ap- 
prochèrent du port 9 & cahonnérent vivement 
les batteries des Frufliens^ qui défendoient le 
pott 8c 1« rivage, Mï de Romanzow prit ce Sept» 4. 
temps -là pour s'approcher du Prince de Wur- 
temberg y 8cfe caniper à im quatt de lieue dec 
Prufliens; Le Prince de Wurtemberg n'aVoit 
rien à craindre jusques"- là; mais au lieu de fouira 
nir les magafins d*approvilionnemen$ àufR abon*- 
damment qu' on le lui avoit recommandé^ ii 
ménagea mêtne les environs de fon camp où il 
favoit que les Ruffes alloient arriver; & en géi- 
tiéral le peu d'attention qu'on eut pour les fub*» 
finances fut caufe de tous les malheurs qui artift 
Vèrent en Portiéranie. La pifemiére fuite en fut 
qu'il détatha Mr de Wemer^ pour ménager fei 
vivres^ 8c peut*- être encore parce qu'As ne pour- 
voient pas s'accorder. Mr de Wemer fe rendit 
à Treptow ^ 8c eut Wmprudence de faire cari* 
tonner fon monde ; les Rufles le furjiritent : il 
fut fait prifonnier fc prés de 500 chevaux de 
4bn corps eurent le même malheun Les Ruffes^ 
encouragés par-là, tentèrent la nuit du 1 7 ati 1 8 
de Septembre d'enlever un bataillon ûanc qui 
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étoit poflé devant la gauche des Pruffîens, dans 
une redoute fi éloignée du camp, qu'on ii* 
pouvoit pas même l'atteindre à coups de canon. 
L'ennemi pafla par un lieu qu'on avoit cru ua 
marais impraticable, faute de le fonder; il atta^ 
qua la redoute par la gorge, 8c enleva qoo hom- 
mes qui la défendoient* Mr de.Romanzow, 
enflé de ces petits fuccès, crut qu'il ne dépen- 
doit plus que de lui d'emporter les retranche- 
mens pruflîens lorsqu'il voudroit l'entrepren- 
dre ; il s'approcha de la redoute Verte, qui étoii 
.du côté du centre du Prince de Wurtemberg^ 
Il ouvrit les tranchées, établit des batteries 
■comme s'ils'étoit agi du fiége régidier d'une 
place , l'attaqua en formes le 1 9 & l'emporta. 
A peine s'y établîflbit - il que le Colonel Kleift 
;à la tête des grenadiers Ven délogea avec perte 
Je 1100 hommes. Cette redoute étoit placée 
contre les règles à 3,000 pas du retranchement, 
dont elle étoit fépatée par un ravin. Cependant, 
tjuoiqu'elle fut ifolée, & qu'elle doni)ât prife fur 
ellej les Ruffes, découragés par la perte qu'ils 
yenoient de faire, ne T inquiétèrent plus, 
oaobre. Mr de Platen, après avoir pris le maga- 
fin de Koublin, trjiverfoit alors la nouvelle 
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Marche^ d'où il fe porta droit fur Coerliii. Il 
y prit un détachement de 300 Ruffes; mais 
cela ne fit point d^impreflion fur Mr Roman- 
zow , qui ne reinua pas dans fon camp. Le 
Prince de Wurtemberg défiroit que Mr de Pla- 
ten fe portât derrière l'ennemi, pendant que lui- 
jnéme il Tattaqueroit de front; mais par une 
fatalité commune à toutes les armées, ces deux 
généraux différant en tout de fentimens, ne pu- 
rent convenir de rien. Mr de Platen, tourna 
versSpie.& vint fe camper à la drpite du Prince, 
fur le Kauzenberg, & leur voifinage ne fit 
qu'augmenter leur méfintelligence. Cependant 
Mrs de Fermor & de Berg avoient fuivi de pré» 
Mr de Platen. Berg, avec 10,000 tantCofaques 
que dragons qu'il avoit fous fes ordres, fe pofta 
à Greiffenberg. D'un autre côté la faifon , qui 
devenoit de jour en jour plus rude, empêchoit 
la flotte combinée des Suédois & des RufTes de 
tenir plus long- temps la mer 5 elle fe retira vers 
fes porta, fe contentant de laiffer deux frégates 
fur la rade de Colberg pour en bloquer le port. 
C'en étoit alTez pour empêcher les convois^ dont 
on avoit un befoin preflant, d'entrer dans la 
ville. Le Prince de Wurtemberg ne pouvant 

Q3 
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fe procurer paip met de nouvelles fiibfiftancei, 
voulut en faire arriver par terre de Stettin. I| 
détacha pour cet effet }4^ de Platen, afin d-af? 
forer U marche des convois. Mr de Platen di- 
rigea Êi routé par Treptow, Studiow, àGoU- 
now ; il avoit d^ns ce camp un défilé devant 
lui y qu'il fit pafler à un régimept d^ houfards 
& à deux bataillons. Ces troupe§ furent auflî- 
tôt attaquée^ par Mr de Fermor , qui s'y trou^ 
voit avec toute fa divifion , & le détachement 
fiit battu & pris. Après ce malheur Mr de Pla-; 
ten fe retira fur Damm, 8c Tennemi détruifit le 
convoi qu'il devoit couvrir.^ Le Prince de Wur^ 
temberg, qui ne favqit paa ce qui s'étoit paffé 
à GoUno w , détacha encore à Treptow Mr de 
Knobloch avep 3 bataillons 8c 500 chevaux, 
pqur couVrjir le convoi .qu'il fuppofoit devoit 
arriver &'qui étoit déjà pris. A peine Mr de 
Knobloch fut -il arrivé à Treptow, que g,ooo 
Ruffe;? Penvi|fonnérent & le prirent faute de mur 
nitioins de guejrre & de bouche, après qu'il fi? 
fut bien défendu pendant trois jours. L'ennemi 
profita des fautes 8c deç malheujrs des Pruifiensj 
m fon tour il bloqua le Prince de Wurtemberg, 
de forte que Mr de Platen , qui ne put pa^ le 
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joindre, fe retira du côté de Stargard, où il 
fut fuivi par Mr de Berg. 

Le Roi, informé de U déplorable fituation 
de fes affaires en Poméranie, y envoya Mf^ 
de Schenkendorf 8ù d'Anhalt, cominp nouf 
Pavons dit plus haut H n'étoit plu* pofliblç 
déformais de ravitailler les magafins de Colberg. 
Le dernier convoi que les Ruffes venoîent dp 
prendre, avoit emporté tons les chevaux qpe 
l,es provinces fe trou voient en état de fqumir. 
P'^iUeurs les Ruffes étoienj: fi fupérieurs eut 
nombre, ils avoient détaché tant de troupe^ 
entre Colberg 8c Stettin, qu* il étoit moralement 
impoflible d'y faire paffer un convoi; il fallpip 
dès-lors regarder la place comme perdue, & f^u^ 
ver les troupes du Evince de Wurtemberg, pafcç 
que c*étoit tout ce qu*il y avoit dp mieux 4 
faire dans ces triiles conjonâures. Quelque 
diligence qu'eiit faite Mr de Schenkendorf, il 
ne put joindre Mr de P^atei^ que le ip de Nq- 
yembre entre Pyritz & Arepswalde. Ils roarr 
chérent enfemble fur Greiffenbergi où ijs trou- 
vèrent vis-à-vis d'eux Mr Jacpblef , qui y 4vpit 
été* détacha de la grande armée. Pendant qiJÇ 
}dt de Pjafen le co^tenpif, le Prinpe de Wv^f- 

Q4 
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tetnberg quitta fon camp la nuit du 1 4 au 15, 
& longeant le rivage de la Baltique, il arriva à 
Treptow, fans avoir rencontré d'ennemis fur 
la route. Il fe joignit enfuite au corps qui 
Tavoit dégagé. Après leur réunion ils tentèrent 
encore de déloger les Ruffes du voifinage de 
Colberg, en fe portant derrière leur armée. 
Mais ayant remarqué qu'ils ne parviendroient 
pas à leur but par cette manœuvre, ils s'avan- 
Déc. cérent le i q de Décembre fur Spie, attaquèrent 
la redoute de Drenow , l'emportèrent^ &. pri- 
ïent les troupes qui la défendoient; ils auroient 
pouffé plus avant, fi toute l'armée ruffe ne fe 
fût préfentée devant eux dans le même camp 
que les PrufRens avoxent occupé; & comme ils 
comprirent l'impolfibilité d'attaquer l'ennemi 
dans fes retranchemens , ils fe replièrent fur 
Greiffenberg, où ayant appris que la famine 
avoit obligé la garnifon de Colberg à fe rendre, 
Us fe retirèrent à Stettin. Le Prince de Wur- 

■ * 

temberg tira \m cdrdon derrière l'Oder avec 
quelques troupes pour couvrir Stettin, & en 
même temps Mr de Thadden partit pour la Lu- 
ïkce, Mr de Platen pour la Saxe, & le Prince dç 
Wurtemberg prit le chemin du Mecklenbourg. 



) 

t 



i>E SEPT ANS. Q/;9 

- Nous avons été occupés d'objets fi impor-* 
tans 9 que npus n'avons pas fait mention de 
Tarmée fuédoife , fc de Mr de Belling, qui lui 
fit tête avec 1500 houfards & deux bataillons. 
Mr d* Ehrenfcliwerd àvoit paffé Ja Peene le 1^ 
fuillet à la tête des Suédois. Mï de Belling, 
qui étoit àMalchin, ayant appris qu'un corps 
de Suédois campoit à Bartow, l'attaqua, & lui 
J>rit 100 hommes avec 3 canons; de là il fondit s^Aoûv 
fur Mr de Helfenftein, qui étoit à Roepenack 8c 
lui enleva 600 hommes avec 6 canons ; une au- 
tre fois le même fut encore battu & perdît 300 
hommes. Ces petits avantages n'empêchoient 
psis cependant T armée fuédoifç de s'avancer 
'dans la Marche uckerane; un corps de 6,000 
Suédois, qui vehoit de Treptow fur la Tollen- 
fée, s'approcha pour attaquer Mr de Belling; 
mais il s'embuftjua, tomba fur les eimemis à 
r improvifte & leur prit près de 600 hommes. 
Le Prince de Bévern, qui voyoit avancer l'en- 
nemi malgré la vigoureufe réfiftance de Mr de 
Belling, lui envoya un renfort de trois ba- 
taillons; & en même temps ïl fut joint par Mr 
dé Stutterheim & que^ues troupes de l'armée 
du Prince Henri. Avec ces fecôurs Belling at- 

Q 5 
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qua un corps de Suédois poflé à Rebelow S6 
lui enleva quelque monde. Le lendemain Mjr 
d' Ehrenfchwerd , pour prendre fa rjevanchei 
tnarcha à GroUnow. Mr de BeUing, qui s'y; 
troL^voit, ays^nrété averti du deflein des enne- 
mis, s*embusqua encore, fondit fur eux, lef 
mit en défordre & fe retira à Rebelow , d'où il 
fe porta à Kuhblanck & les Suédois fur Fried- 
land Belling marcha à leur rencontre, entama 
la cavalerie, de Sprengport, qui faifoit T^i- 

9; Sept vant - garde de ce corps, &: la battit II tourna 
fur Lœckenitz, d'où ce Général infatigable tom- 
ba fur les Suédois retranchés à Friedland. ÎX 
n'attaqua point le retranchement faute d'in- 
fanterie & de canon, & fe contenta d'enlever 
une grande garde de 40 dragpns. Il femble 
qu'on décrit Thiftoire des Amadis en parlant 
des progrés de y^t de Belling , qui fe b^t tou- 
jours & qu'on ne retrouve jamais à la même 
place, n avoit fon infanterie à Pafewalk & s'é- 
toit poflé en avant à Ferdi|iai>d$hof. Les Sué-;- 
dois s'avancèrent fur lui. Le Pruflipn culbuta 
leur avant-gardp fuir leur infanterie, les força dç 
fe retirer fc ei^^agea le ^epc^^tnain i|n nouveau 

oaôbre. combat, pu les ennemis peydirpnt 500 hommes. 
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Le Prince 'de Bévem, obligé ct'envpyer de$ 
convois à Colbeirg, retira alors les deux bar 
taillons qu'il avoit prêtés à Mr de Belling. Ce 
Général même reçut ordre de ^'approcher de 
Berlin, qu'un corps d' Autrichiens répandu dan^ 
la Luface paroiflbit menacer d'une irruption, 
Il partit à la vérité j mais commç il fe tyquv^ K«vt 
flans la fuite que ce bruit n'avoit aucun fonde- 
ment, il retourna contre les Suédois, où il s'at- 
tendoit à cueillir de nouveaux lauriers^ Cette 
campagne traîna jusqu'au 6 de Décembre, où Dfe. 

Mr d'Ehrpnfchwerd quitta Demmin & fe rap-* 

» 

procha de Stralfund, ^ il ne fe paffa aux bord$ 

de Ta Peene que quelques affai^res de parti peu 

importantes. Lorsque le Prince de Wurtemberg 

marcha v^rs le Mecklenbourg, M? de Belling 

prit les devans. Il trouva à Malchin une gar? 

nifon, qu'il enferma & tint bloquf&e jusqu'au 

moment où le Prince de Wurtemberg furvint. 

On auroit pu prendre ce bourg l'épée à la 

main; mais les troupes étoient délabrées, le^ 

régimeps fondus 8c accablés d^ fatigues, 8ç 

d'ailleurs il fallait çonferver fon monde pouj 

de meilleures occafions. Par ces raifons on î^ 

contenta de canonner yiyeipent la ville, & 91} 
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Tauroit prife, fi Mr d^Ehrenfchwerd, averti du 
danger de fes trdupes, n*y étoit accouru avec 
3. Janv. toute fori armée. Il retira la garnifon de Mal- 
chin & reprit la route de Stralfund. Les trou- 
pes de part & d'autre entrèrent dans leurs quar- 
tiers d* hiver, les Suédois prés de Stralfund, & 
les Prufliens dans le duché de Mecklenbourg 
aux environs de Schwérin & de Roftock. 
Campa- Nous avons dit que Mr de Platen étoit en 
^®, ^ pleine marche pour la Saxe, & il eft à pro- 
pos de reprendre ce qui fe pafla cette année 
dans l'armée du Prince Henri. Nous avons 
laifTé S. A. R. au camp de Meiffen & de Katzen- 
baeufer, le Maréchal Daun à fes camps du Wînd- 
berg & de Dippoldiswalda, &: l'armée des cercles 
entre Hof & Plauen. S. A. R., qui devoit ob- 
ferver le Maréchal Daun, & le fuivre au cas 
qu'il marchât en Siléfie, s'étoit propofé de ne 
point Véloigner des bords de l'Elbe, afin de 
pafTer ce fleuve en même temps que les enne- 
mis. En attendant, p>our tenir les Autrichiens 
en haleine, & les réduire en quelque forte à 
la défenfive , le Prince fit harceler ou attaquer 
tous les détachemens que le Maréchal Daun 
ayoit tant foit peu éloignés de fon armée. Mr 
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Ae Kleîft entr'autres délogez^ d'auprès de Frey^ 
-b.erg les quatre régimens de diragons Taxons qui 
laifoient mine de s*y .établir, Apxès les avoU 
pourfuivîit vers Dippoldiswalda , il profita de 
rotcafion pour tomber à rimprovUle à Mapenr 
•b^g fur le torps de Mr Tœrrek„ tjti'il çon- 
jjraignit de fe réfugier en Bohème» ' Mr d^ 
iSçjdlîtz de fol> coté donna la rchaff^' à NJr de 
l^iedt qui ab^ndQnika^fa pofition de Keffelsdorfi 
& fe .replia en.liite fur le camp du.Vyindber^ 
Le3. AUtrîchienf , fouffrirent trgnqujUemept ce^ 
petites bFavrad^, Jfc le$, traitant de bagatelles^ 
ils ne penfèrent pas même apprendre leur.re* 

Le MarécflaJ Pau}> continu^: de demeure^ 
danr rii>a<Slipî> i^squ*i Touv^ure . j[jlje la f^imo 
pagT^een Siléfie^fe bornant à pter.toute com-^ , 
çiunication ijîre<^ aux deuxr suwj^é^ rpruffien- 
n^s; il détacha pour cet lïrffiet Mr de Lafcy, qui i^.JuU. 
paiTja l'Elbe ,&;fe ppl^ au vi|l^^ .dq I)obbjerit2 
proche de Grôflenhayn. Le M^réc^ial Da/un y; 
g^gnâque les coui^iers prufliens furent obligi^S; 
dp p^end^fe de plusgrands^ détoi^, pour rqmet-; 
tx^ leurs dépéjches a^vec f^ir^té.. Cet incojivé*-, 
ïtieat n'étoit p^s alors de confécjiuence^ mai;?. 
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il en pouvoit réfulter Un autre ihal pltis confia 

dérable ^ c'étoit que fi le Maréchal Dauh avoit 

entrepris de marcher en Siléfie, le Prince ne 

pouvant paffer l'Elbe que plus bas, perdoit au 

moins une marche, & aurdît trouvé dés fon 

paffage Mr de Lafcy Vis- à -vis, de luîj peut 

rendre la traverfée de la Lufâce difficile. Mais 

il fuppofa un autre deffein au Maréchal Daun; 

il crut que le mouvement ' que Mr de Lafcy 

venoit de faire , avoit pour biit tine jon6Uon 

avec les Ruffes, ou quelque nouvelle încurfion 

dans la Marche électorale. Ilrh*étoit pas pot 

fible que le Prince s'oppolat à* tant de chofes à 

la fois ; il fe contenta d'envoyer Mr de Rœbel 

avec une troupe de houfards k Torgau, pour 

obfetver de là Tes mouvemens de Lafcy & en 

faire foh rapport. Pour fe mettire en état de 

prévenir les defieins de l'ehnemi fur la capitale, 

il fit cantonner une partie de fes troupes entre 

Strehla 4c Leimbach, par où il gagnoît une 

marche, en cas qu'il fallût penfer a couvrir Ber- 

lin. Ces troupes, cachées au Maréchal Daim, 

pouvoient fervk à faire à la dérobée des déta- 

chemens dont il étoit bien difficile que Ten* 

nemi fût inllruit. L'occafion nç tarda pas à 
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è'en préfenter. Mr deKleefeld avec un corps dei 

■^ 

cercles s'étoit avancé à Penig. Le Prince envoya 
}4x de Kleift pour robligér à quitter ce pofte. 
A peine fut/- il chalTé qu*il revint, pour fe faire 
expédier la féconde fois cbmme la première. 

Le Roi cependant étoit fi occupé avec les 
Autrichiens & les Rufles, qu'à peine avec 
toutes fes troupes pouvoit-il fe foutenir con- 
tre la fupériorité <ie fes ennemis'. ' te Prince 
fon frère crut que Mr de Bèlling avoit be- 
foin de fecours pour s'oppofer avec plus dé 
fiiccès aux entreprifes que les Suédois pou- 
voiènt former encore. Il étoit lé feul qui pût 
faire paffer des troupes de ce côté, parce que 
jusqu'alors le Maréchal Daun s'étoit tenu tran- 
quille. Le Prince fit donc partir Mr de Stut- 
terheim le cadet avec 4 bataillons, pour joindre 
Mr de Belling, & nous vehons^de voirTufage 
qu' il fit de ces troupes. La raifon principale 
qui détemiîna S. A. R. à faire ce détachement, 
étoit qu'il y eût des troupes à portée de dé- 
féndrela capitale^ fi cela étoit néceflaire, contre 
les incurfions <le quelques petits corps, parce 
que la gamifon de Berlin ne confifioit zlou. 
qu'en deux foibles bataillons de milice* 
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t9.Août. • La petite guerre continuoit en Saxe de ht' 
part des PruÇieçs. Mr de Kleift battit une 
fecoade fois un corps ennemi près de Frey- 
b^rg, -Se Mr de .Seidlitz défit un gros cQrps de 
cavalerie près de Pretfchendorf. Sur ces en- 
prefaites les troupes àes cercles ft mirent en 
mouvement. Mr de Serbelloni , qui les com- 
mandpit, s'étoit avancé à Rombourg, & comme 
de là il lui auroit été facile de tourner le flanc 
des Pxuffiensi, 3.^ A. R, envoya contre lui Mr 
de Seidlitz ^tv^iC 5 bataillons & 15 efcadrqns. 
Ce Général,manœ)Livra ^vec tant d'art & d'ha- 
bileté, 'i\ donna tant d'appréhenfions à Mr de 
Serbelloni pour l'armée^ qu'il commandoit, que 
celui -ci fe <rut oblige de fe replier fur Hof 
dans r Empire. . / 

. L'armée françoife faifoit a.lor6 quelques pm- 
grès. Le corps du Ççnjte de Luface avoit pé- 
i^étré par Eimbeç k^dpns l'élefterat de Hanovre 
& menaçoit l^i vjlle d^ W^^lfiwibnttel^ & comme 
b foiblelfe dû 1|? ^garnifon f^ifpit craindre que 
b défenfe n^^fût pas vigou^eufe, S. A. R. y 
envoya le Colonel Bohlen avec 1500 hpmmes^ 

r 

Il voulut fe jetter dans la place; mais Mr de 
Stammer, qui .y commandoit pour le Duc, ne 

voulut 
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voiilut pas le recevoir. Mr de Bohlen fe retira, 
& deux jours après le Comte de Luface s'en 
rendit maître. Dés que les Saxons eurent pris 
"Vyolfenbuttel , Mr de Serbelloni détacha le 
Général Luzinsky avec 6,000 hommes pour les 
joindre;, il fe pofta.vers la Saale 8c s'empara de 11. oa. 
H^Ue. Le Prince lui oppofa Mr de Seidlitz, 
qui paffant par Deflau 8c Bernbourg fe mit en 
devoir de difputer aux ennemis l'entrée du 
duché de Màgdebourg. Mais le Comte de Lu- 
/ac e avoir déjà évacué Wolfenbuttel ; il s'étoit 
replié €n Heffe, & Mr Luzinsky fur l'armée des 
cercles, de forte que Mr de Seidlitz, inutile 
dans cette partie, vint rejoindre S. A. R. Les 
affaires ètoient à peine rétablies du côté de la 
baffe Saxe, que le départ de Mr de Butturlin de 
la Siléfie fit appréhender qu' il ne marchât droit 
à Berlin, comitîe les Rufîes avoient fait dans la 
campagne précédente. Pour obferver les mou- 
vemens de • cette armée , le Prince détacha Mr 
de Pode^wils avec 800 chevaux pour Furften- 
walde ; mais l'expédition de Mr de Platen fui 
Koublin ne permit pas aux Ruffes de fulvre c© 
projet^ fuppofé qu'ils y penlaffent réeUementy 
& la capitale fut raffurée. 

OLuv.goJlfudeFr.IL T,IV* R 
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i«. • Les Autrichiens fortîrent enfin de léthargie- 
Le Maréchal Daim borna fes opérations à s'éten- 
dre dans toute cette chaîne de montagnes de 
la Saxe qui confinent à la Bohême. C'étoit 
fe contenter d'un village, lorsqu'on pouvoit 
avoir un royaume. Mr de Haddick partît avec 
, un corps confid4i'able de Dippoldiswalda , & 
s'établit a Freyberg, tandis que le Maréchal fit 
alarmer tous les poftes des Pruffiens fur la Trîp- 
fche, pour empêcher S. A. R. de fe porter en 
force contre Mr de Haddick. Le mouvement 
que les Autrichiens venoieht de faire, les portoit 
immédiatement fur le flanc droit du capip qui 
occupoit les Katzenhaeufer. Pour obvier à cet 
inconvénient, le Prince changea la pofition des 
troupes; il fit préparer un camp retranché au 
Pétersberg, & en donna le commandement i 
Mr de Seidlitz. 
Novem- L^^ opérations des Autrichiens fe ferminé- 

ïent en Siléfie, comme nous Tavond dit, par 
la prife de Schweidnitz. Mr Laudon fe fen- 
tant affe^ fort par les troupes ruffes de C^erni- 
chef qui étôient à fes ordres , renvoya en Saxe 
Mr Campitelli avec le corps que Mr Odonel 
lui avoit amené de Luface« Ce Général pafla 
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le pont de Dresde le 1 Novembre, d'où il fut 
envoyé à Freyberg, pour jcertforcer Mï de Had- 
dick dan« les montagnes* Le Maréchal Daiui <j. 
quitta fur cela fon camp du Windberg , & ^'a- 
vança en force fur le front de Tarmée prudîenne, 
La journée fe paffa de part & d'autre à fe ca- 
nonner, & à quelques affaires de détail entre 
des corps d'infanterie des deux armées; les 
Prufliens repouflereht les ennemis 5 qui vou- 
loient les dépofter des paffages de la Tripfche 
qu'ils défendoient Pendant que le Maréchal 
Daun alaroioît les Prufliens, Mr de Haddicjc 
s* avançoit fur les bords de la Mulde , où 
il s'établit depuis Noflen & Dœbelrt jusqu'à 
Rofswein* Ces polies derrière la Mulde, que 
les Autifichiens occupoient, font d'un très -diffi- 
cile abord* L^^ hauteurs régnent dans toute 
l'étendue du terrain, & le lit de la rivière étant 
creufé dans le roc, empêche de la paffer autre- 
ment que fur les ponts de pierre qui s'y trou- 
vent à trois endroits. S* A. R. ne fe troii- 
vant pas allez forte pour entreprendre de dé- 
loger un ennemi fupérieur en nombre d'une 
pofîtion aufli avantageufe, fe contenta de re« 
traiKhei les poÛei que fon armée ûCCupoiti 

R a 
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afin de s'y foutenir durant T hiver. Les Pruf- 
fiens furent li bien fe faire refpefter des enne- 
mis, que tous les détachemens que Mr de 
Haddick pouffa au delà de la Mulde, furent 
repouffés ou battus. 

Le Roi s'étoit flatté que la campagne des 
Ruffes en Poméranie ne feroit ni longue ni dan- 
gereufe, 8c avoit deftiné Mr de Platenpour la 
Saxe. Mais les affaires avoient pris une tour- 
nure fâcheufe, comme nous l'avoi^ dit, & Mr 
de Platen ne put joindre l'armée de S. A. R. 
que le 11 de Janvier. A peine fut -il arrivé à 
Altenbourg & à Naumbourg, pour y prendre 
des quartiers , que l'armée des cercles s'avança 
fur les lieux dont il venoit de fe mettre en pot 
feffîon. H leur céda le terrain qu'il ne pouvoit 
pas défendre 5 eix fe retirant Mr de Stojentin, 
Colonel du régiment de jeune Bronswic, fut 
attaqué par 4,000 hommes , & il fe défendit fi 
bien, ^u'il gagna Meufelwitz, farts avoir fait 
d'autre perte que celle de fes malades, qu'il 
ne put emporter d' Altenbourg. Les Pruffiens 
fe foutinrent dans leur pofition pendant* tout 
l'hiver; il y eut des alertes, que le voifinage 
des deux armées rendit fréquentes; mais quoi 
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qu'il arrivât , il étoît fi important de confervet 
la Saxe dans les facheufes conjonflures où fe 
trouvoient alors les affaires prufliennes , que S. 
A. R. risqua tout pour s'y maintenir, à quoi elle 
réuflît moins parla force de fon armée, que par fes 
bonnes difpôfitions, fa conftance & fa fermeté. 

Pour achever le tableau général de cette an- Campa« 
n^e , il ne nous relie plus qu'à fuivre les opéra- Princo 
tions de l'armée des alliés contre celle des Fran- ^^^^j'' 

nau(L 

çois. Nous avons laiffé te Prince Ferdinand à. 
Paderborn, le Prince héréditaire à Munfler, Mr 
de Soubife fur le bas Rhin , Mr de Broglio à 
Caffel, & le Comte de Luface aux environs 
d'Eifenach. Mr de Soubife ouvrit la campagne 
en fe portant fur Dortmund ^ tandis que Mr de 
Broglio aflembla différe;ns corps qui menaçoient 
la Dimel. Le Prince Ferdinand laifla Mr de 
Spœrken fur la Dimel, avec ordre de fe reti- 
* rer à Lippftadt, au cas que l'ennemi vînt fur lui 
en force, & la grande armée des alliés s'avança 
versMr de Soubife. Cette armée du bas Rhin 
avoit marché fur Unna. Le Prince héréditaire 
- s'approcha de Hamm; & le Prince Ferdinand 
ayant des nouvelles que Mr de Soubife avoit 
pouffé en avant un corps aux ordres du Prince 
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de Condé, fe fit joindre par le Prince liérédi* 
taire, attaqua cette avant -garde, & la con- 
traignît de fe replier fur fon armée. Le Prince 
«.Juillet, trouva les François trop bien, retranchés pour 
risquer de s'engager avec eux, & marcha fur 
Dortmund pour tourner leur pofition. Le foir 
qu'il arriva au pont de Kurle, il y fut attaqué 
par les François , qu'il repouffa avec perte. La 
pofition que les alliés venoient de prendre, au- 
roit donné de l'inquiétude à Mr de Soubife 
pour fes fubfiftances, fi Mr de Broglio, qui 
venoît à fon ff cours, n'eût alors débouché fur 
la Dimel. A l'approche des Fratiçois Mr de 
Spœrken fe retira avec quelque perte; mais 
îïu lieu de fe rendre à Lippftadt , comme il en 
avoit l'ordre, il fe replia fur Hamm. Mr de 
Soubife n'eut alors rien de plus preffé que de 
fe joindre à Mr de Broglio, & leurs deux ar- 
mées fe rencontrèrent à Paderborn. Le Prince 
Ferdinand fe mit à la pourfuîte de Mr de Sou- 
tîfe; il engagea des affaires d'arriére-gàrde, mais 
qui ne furent point décifives, Mr de Broglio 
Jdiffa le Comte de Luface à Paderborn, pour 
couvrir les dépôts qu'il y avoit formés , 8c les 
deux armées françoifes vinrent fe camper à Sœft. 
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Tandis que ces armées & les alliés étoîent en 
moirvement, un partifan de ceux-ci, nommé 
Freytag, enleva entre Caffel &: Warbourg trois 
coi^ivois de farine deftinés pour les ennemis. 

V 

Cette perte dérangea les François au point, 
qu'ils employèrent dix jours à faire avancer des 
fubfiftances , & à rétablir Tordre dans Tadmini-* 
ftration de leurs vivres. 

Le Prince Ferdinand profita de cette inaftion, 
pour s'établir folidement dans fon camp entre 
TAfpe 8c la Lippe; il pourvut eu même temps 
à la fureté dé Lippfladt , en y envoyant à la 
tête de 6 bataillons Mr de Wangenheîm , qui 
bientôt après y fut joint par Mr de Spœrken» 
Les deux Maréchaux françois s'avancèrent le 
15 de Juillet fur le Prince Ferdinand. Leur 

armée étendue en demi -cercle embraffa toute 

» 

la circonférence de fon camp; car ils avoient 
leurs deux ailes fur la Lippe, Mr de Broglio 
força d'abord le pofte de NôUen, défendu par 
des grenadiers anglois , & enflé de ce fuccès, il 
fit attaquer un petit bois devant le village de 
Villinghaufen, occupé par la légion britannique ; 
mais il ne put la déloger d'^un pofte qu'elle fou- 
tint avec fermeté & avec confiance. Vers les 

R 4 
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6 heures du foir le combat parut devenir géné- 
lal, & il Tauroit été, fi robfcurité de la nuit 
ne l'eût fuspendu. Le feu recommença le len- 
demain dés la pointe du jour. Mr de Soubife 
entama la partie où commandoit le Prince hé- 
réditaire. Il attaqua un village ; mais la vigou- 
reufe défenfe d'une redoute, l'arrêta. En at- 
tendant Mr de Broglio faifoit des efforts de fon 
côté contre le Prince Ferdinand; ces eiforts 
étoient foibles, & le Prince s'apperçut durant 
le combat d'tm certain flottement dans l'infan- 
terie françoife qui dénotoit de l'incertitude & 
du découragement. Il en profita en grand gé- 
néral ; Mr de Wangenheim l'étant venu joindre 
alors , il fortit de fon pofte avec 1 6 bataillons, 
chargea bru^uement les troupes- de Mr de Bro- 
glio, les. enfonça, & les réduifit à prendre la 
fuite. Ce coup inattendu obligea les deux Ma- 
réchaux à lâcher prife; ils perdirent 6,000 hom- 
mes , au lieu que la perte des alliés ne paflk 
pas 2,000, parce qu'ils étoient bien poftés & 
viAorieux. 

Après l'aftion Mr de Soubife fe fépara de 
Mr de Broglio & s'approcha de la Rhur, tan- 
dis que fon collègue tiroit vers Paderborn. Le 
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Prince héréditaîre fuivit Mr de Soubife , & fe 
porta au Harftrang , pour Tempecher de repaf- 
fer la Rhur ; le Prince Fcrdinatid fuivit Mr de 
Broglio. Cette armée françoife s'étendoit der- 
rière le Wéfer de Paderborn jusqu'à Hameln. 
Elle commençoit à fe fortifier à Hœxtex & y 
formoit un amas de munitions de guerre & de 
bouche ; ce qui fit juger que fon deflein étoit 
d'afliéger Hameln; fur quoi le Prince Ferdinand 
y détacha Mr de Luckner, 8c comme il ne pou- 
voît empêcher ce fiége qu'en donnant à Mr de 
Broglio quelque inquiétude ailleurs, il détacha 
Mrs de Wangenheim & de Wuthenow , qui 
pénétrèrent par le pays de Waldeck 8c défirent 
un détachement ennemi prés de Stadtberg, 
Cette expédition obligea Mr de Broglio d'affoi- 
blir fon centre. Le Jrince Ferdinand n'atten- 
doit que cela pour fe porter par Dalbruck & 
Detmold à Reilkirchen. Les François, furpris 
par ce mouvement inattendu, fe mirent en 
marche & arrivèrent au pied des hauteurs de 
Reilkirchen , fi célèbres par la défaîte de Varus. 
Ils y trouvèrent les Allemands trop folidement 
établis pour les attaquer impunément, & ils fe 
replièrent fur Neheim & Steinheim. Mr Luck- 

R 5 
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ner fe rendît alors dans le Solling, où ilattaqua 
& battit entre Gœttingue & Hœxter un corps 
aux ordres de Mr de Belfunce. Le Prince Fer- 
dinand, qui défiroit d'en venir à quelque dé- 
cifion , ne fe trouvant pas aflez fort dans la po- 
fition qu'il occupoit, attira le Prince héréditaire 
à lui. Ce Prince fe porta deniére l'armée fran- 
çoife & obligea le Maréchal de Broglio de lui 
oppofer Mr de Stainville, Les François, pour 
fe dégager des .alliés qui les entouroient, atta- 
quèrent la petite ville de Hom devant la droite 
du Prince Ferdinand; quelques brigades angloi- 
fes, qui s'avancèrent pour foutenir ce pofte, 
leur firent abandonner leur projet. Mr de Bro- 
glio, découragé par les mauvais fuccès, & dé- 
goûté par les obftacles qu'il rencontroit partout, 
renonça au fiége de Hameln, & ne penfa plus 
qi^'à faire tranfporter fes provifioas de Hœxter; 
il y pafla le Wéfer fur trois ponts. Les alliés 
le fuivirent; mais ils ne purent point avoir de 
prife fur lui. 

La jonftion du Prince héréditaire à l'armée 
des alliés, qm avoit favorifé les affaires de la 
baffe Saxe, avoit nui à celles du bas Rhin, 
Sa préfence y devenant néceffaire, il fut obli- 
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gé d'y retourner. Par fa marche il força le 
Prince de Condé à lever le fiége de Hamm. 
Lés François fe retirèrent à Munfter, où ils f« 
Joignirent à Mr de Soubife, qui bloquoit cette 
ville. Pour dégager Munfter, le Prince hérédi- 
taire inveftit fubitement la ville de Dorften & 
s'en rendit maître avec la gamifon , qui mit baê 
les armes. Le Prince fe trouvoit par cette prifc 
dans le voifinage de Wéfel , d'où il empéchoit 
l'armée françoife de tirer des convois. L'em- 
barras où cette expédition mit Mr de Soubifet 
le détermina à lever le blocus de Munfter & i 
fe retirer par Dulmen fur Halteren. Depuis le 
départ du Prince héréditaire de la baffe Saxe, 
Mr de Broglio fe trouvant plus à fon aife, s'a- 
vança fur Eimbeck & fur la Leine, fur quoi le 
Prince Ferdinand partagea fon armée; il en 
laiffa la moitié fur le Wéfer, & avec l'autre il 
fe mit fur la Dimel, pour tomber de là fur le 
corps de Mr de Stainville. Ce Général fjran- 
çois pénétra les deffeins du, Prince, fe re- 
tira en hâte, 8c fe jeta dans le camp retranché 
qui avoit été préparé auprès de CaffeL Ce 
coup ayant manqué par l'a^ivité de Mr de 
Stainville, le Prince Ferdinand prit des arrange- 
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mens pour s'emparer de Munden. Mr de Brb- 
glio en fut fi fort eifrayé, qu' il y accourut avec 
la moitié de fon armée : mais à fon approche 
les alliés fe replièrent fur Geismar. Mr de Bro- 
glio trouvant alors fon monde inutile auprès de 
Munden, envoya quelques renforts à Mr de 
. oaobre. StainviUe, & retourna avec le refte de fes trou- 
pes à Eimbeck. 

Il n'étoit plus à craindre que Mr de Soubife 
pût affiéger Munfter, parce que la faifon étoit 
trop avancée, & comme le détachement du 
Prince héréditaire devenoit plus utile en baffe 
Saxe qu'en Weftphalie, le Prince Ferdinand 
lui envoya des ordres pour qu' il joignît fon 
armée fur la Dimel. Auffitôt qu' il fut arrivé, 
les alliés s'avancèrent vers Mr de Stainville> qui 
fe retira encore, & pour la féconde fois Mr de 
Broglio accourut à fonfecours avec une partie 
de fon monde; car il avoit laiffé le gros de fon 
armée dans le Solling depuis Holzmunden jus- 
qu'à Lamforde. Les alliés voyant leur projet 
déconcerté, entrèrent dans la principauté de 
Waldeck, qui pouvoit leur fournir plus de fub- 
fiftances que la Heffe. Mr de Broglio avoit ob- 
fervé que la manœuvre àes alliés ne rouloitque 
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fur des diverfions, pour le détourner de fes defr 
feins j* il voulut faire une diverfion à fon t-our^ 
Se envoya le Comte de Luface avec 8 ou g,ooo 
Stoohs dans le duché de Bronfwic, .pour aflié- 
ger Wolfenbuttel. Après que cette ville fe fut 
rendue fans grande réfiftance, le Comte de Lu- 
face fe tourna fur Bronfmc, dont'il fit Tinve-^ 
ftiflement Mr Luckner, qUé le Prince Ferdi* 
nand avoit envoyé pour fecourîf Wolfenbuttel, 
arriva trop tard; mai^ ayant été joint peu apvèl 
par le Prince Frédéric de Brohfwîc, ce jéUAe 
Prince , plein d' honneur & d* uile' nôWe am- 
bition, pour fon coup d'effai força *le pofte 
que 'les ennemis avoient au Village d*Oelper^ 
fe jeta dans Bronfw4c, ett fit lever le fiége^ 
& hâta ré vacuation * de Wolfenbuttel. Ainfi 
Alexandre, au fortir de 1-enftnte y • dans l'armée ^ 
de fon père Philippe, battît les Athéniens avec 
Tailé de cavalerie qu'il cômmandoit. 

Les affaires de détachement n'empêchoîent 
point ^es grandes artnées ' d' aller leur train. 
Mr de Broglio âvoit fortifié le pofte ^ de Duw 
derftadt ; il avoit porté Mr de Stainville à lef- Kov. 
fen;' qu^ques brigades! gardoient Eimbeck, & 
Mr de Chabot occupoît les gorges d'Efcl^ers- 
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l^aufeu arec un détachement de io,ôôo hora- 
pies. Si le Prinice Ferdinand avoit permis aux 
ennemis de fe maintenir dans cette polition 
durant r hiver, cela' leur auroit donné de trop 
grqinds avantages pour la campagne prochaine. 
Ce fut ce qui le détermina à. percer le cen- 
tre du terrain que l'armée ficançoife occupoit , 
Dans , cette intjentiQU . le ^ Prince ; héréditaire & 
^ilpawi Gramby paffèrent la Leine & fe poftè- 
ren^/proche d*uue hautevur voifnie*d'Eimbeck, 
nomûiée la Huyp* Le Prince Ferdinand pafla 
de Son côté 1^ 4 le Wéfer à Tundern 8c s'a- 
vança fur Mr de Chîiboty qui eut le bonheur 
de lui échapper., .& les ennemis furent vive- 
pbesnt poufTés de tous les^ côtéiS. Mr de Brpglio 
^rut tout perdu, lorsqu'il app^rçut le Prince 
héréditaire vis -par vis de 1^ Huve; toutefois le 
jour fe paffaà' fe canonner réciproquement, 8c 
les François s'étant renforcés le lendemain, il 
ne fut plus temps de brusquer l'affaire; ce qui 
pccafionna le mouvement que tous les corps 
des alliés firent par leur droite. Les François 
prirent cette xnarche pour une retraite; ils you-» 
lurent harceler les yVllemands; mais ils furent 
partout repouffés & battus* Le Prince Ferdi- 



nand gagna par ce revirement? dies Mut ems de 
Wangeiftedt, d'où il prenoit la poïition de la 
Huve à dos. Cela acheva de' déconcerter Mt 
de Broglio, qui ne pouvant plu* fe mainte- 
nir dans cette pofition, - fut forcé d'évacuer 
Eimbeck, 8c de fe retirer en Heffe. Ce fut 
par cette belle manoeuvre que le Prince Ferdi* 
nand finit une campagne qui le couvroit -de 
gloiïfe i 8l dee deux parts les armées entrèrent 
dans leurs quartiers d'hiver. 
>; Nous avons vu par les événémens ^e cette 
campagne que le^ Prince Ferdinand de Bronfwic 
fut le feul des alliés' qui la termina fans faire de 
pertes. Les Pruffietïs furent généralement mal- 
heûif eux dalift^' toutes les contrées où ils fou- 
t^noiéntla: guerre. Le Prince Henri avoit 
perdu toutes lé^ montagnes de la Saxe, & il 
étoît fi refferré' dans le terraih qui lui reftoit^ 

qu*4* peines en pouvoit-il tirer la fubfiftance 

— 1 

journalière des troupes. La fupériorité det 
ennemis leur âvoit donné* les moyens d'occu-* 
pe* le^ poftes les plus avantageux, & on avoît 
lieu de tout appréhender pour l'hiver & pouï 
la campagne prochaine^ < Mais quelque ma u-* 
raifé que fût 'la fituation de S. A. R. , elle 
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n'apptochoît pÊiS) de celle de l'armée du Roi 
La perte de Schweidnitz entraînoit celle de^ 
montagnes 8c de la moitié de la Siléfie. Le 
Roi ne tenoit plus qu'aux forterefles de Glo- 
gau, Breslau, Brieg, Neifle 8c Cofel; il étoit 
maître, du cours de TOder 8c des principautés 
fituées à Tautr^ rive ^ que les Ruffes avoient 
ravagées au cammencement de la campa gne, 
& d*où il ny avoit point ^e fubiiftances à tirer; 
il n'en pouvoit point faire arriver de Pologne, 
parce <*pie 15,000 Ruffes, qui avoient tiré un 
cordon le long des frontières , en intejçdifoient 
le p.affage. L'armée étoit , obligée^ de AéUv^dje 
fon front contre les Autricht^jMj .Jt fe^ derrières 
contre les Ruffes. La çQmmumcittion de Ber- 
lin avec Brfslau.n'étoit que.précaiise; mais ce 
qui . achev oit furtout de rendre cette fituatioo 
défefpérée, c'étoit la perte, de. Colberg. Rie» 
n'empéchoit plus leiRuffefli de, faire le ûége 
dé Stettin dés le printemps, . ou bien de s'eta" 
parer de Berlin Se de tout l'ëleâorat de Bran- 
debourg. . Il ne reftoit au Roi que 30,000 
hommes en 'Siléfie. Le Priace Henri i^'en avoit 
guéres davantage , 8c les troupes qui aVoient 
fervi en Poméxanie contre les Ruffes, étoient fi 



ruinées, 
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jruinéei^ qu'à peine le fond en étoît-il relié. 
La plupart des provinces étoient envahies ou 
abymées ; on ne favoit plus d'où tirer les re- 
crues, d'où prendre les chevaux 8c les fourni- 
tures^ où trouver les fubfiftances ^ ni comment 
faire arriver en fureté les munitions de guerre 
à rarmèè. 

Nous verrons cependant que l'Etat^ qui 
jparoiflbit perdu ^ ne le fut point; qu'avec de 
l'induftrie on rétablit l'armée, 8c qu'un heu- 
leux événement répara toutes les pertes qu'on 
venoît de faire j & ceci fert d'exemple pont 
prouver combien les apparences font trom-* 
peufes, & que dans les grandes affaires il n'y a 
que la perfévérance qui faffe furmonter auîc 
hommes les périls & les dangers dont ils font 
menacés» 
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CHAPITRE XV- 

De Vhivtr de tyGi à t^6l^ 
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ar le técit de la campagne pifécêdente non^f 
stvons vu les malheurs dont là Prufle étoit acca- 
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blée, & ceux qui la menaçoient encore ; toute- 
^ fois dans le temps le plus critique, & où le fort 
des armes fembloit lui être le plus contraire, 
quelques lueurs d'efpérance lui faifoient entre- 
voir des reflburces quoiqu' incertaines. Dans 
' le mois d'Oftobre, après la perte de Schweid- 
nitz , lorsque l'armée du Roi étoit à Strehlen 
& que les Rufles afliégeoient en Poméranie 
& la ville de Colberg & le corps du Prince 
de Wurtemberg , le Ro(i reçut une ambaffade 
du Chan des Tartares, L' Ambaffadeur étoit 
le barbier de fon maître. Cela doit paroître 
étrange aux efprits prévenus du cérémonial des 
cours , & à ceux qui ne jugent des nations 
étrangères que par comparaifon de leurs ufa- 
ges avec les mœurs européennes ; mais ce n'eft 
point une chofe irmfitée chez les peuples orien- 
taux, où la noblefle eft inconnue, & où ceux- 
là font cenfés les premiers , qui approchent le 
plus prés de la perfonne du fouverain. Ce bar- 
bier, bu cet Ambaffadeur, préfenta fa lettre de 
créance. Le flyle en étoit d'un ridicule diffé- 
rent de celui du flyle dç la chancellerie alle- 
mande. L'objet de cette miffion étoit de pro- 
pofer au Roi Talliance du Tartare, & de lui 
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ofTrir un fecours de 16,000 auxiliaires, moyen- 
nant un fubfide dont on conviendroit. Ces 
propofitions n'étoient ^as à rejeter dans la'fi- 
tuation où les affaires du Roi fe trouvoient; 
non feulement on les accepta, mais encore 
pour gagner du temps $ on chargea le barbier 
de projets de traités d'alliance & de fubfides ; 
on l'accabla de préfens pour lui 8c pour fon 
maître , & on le fit accompagner à fon retour 
par le jeune Mr de Goltz, afin de preffer l'exé- 
cution de ces engagçmens, & de conduire ce 
corps d'auxiliaires en^Hongrie, où l'on vouloit 
s'en fervir pour ^aire une diverfion dans^ les 
États de l'Impératrice Reine. Le Sieur Bos- 
camp, émiflaire du Roi à Baciefarai, fut chargé 
en même temps d'employer tous fes foins pour 
difpofer le Chan à faire une incurfion en Ruf- 
fie , parce qu'après que les premières hoftilités 
auroieut été commifes, la Porte fe trouveroît 
obligée de foutenir le Chan; ce qui étoit le 
feul moyen de l'entraîner dans des méfures 
pour lesquelles elle avoit marqué jusqu'alors 
tant de répugnance. Si ce projet réuflîflbit, il 
dégageoit la Poméranie des Ruifes & préfervoit 
la Marche éleûorale des rifques auxquels elle 
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étoit expofée, A l'égard de rirruptîon de ce$ 
16,000 Tartâres en Hongrie, il falloit fan» 
doute la foutenir par un corps de troupes ré- 
glées; mais' comme T Impératrice Reine étoit 
obligée d'en détacher deux fois autant des fîen* 
nés, elle affoibliflbit néceflairement l'armée con- 
tre laquelle les PrufTiens dévoient combattre au 
printemps. Toutes les nouvelles qu'on rece- 
voit alors de Conftantinople, faifoient efpérer la 
prompte conclufion du traité d'alliance défen- 
five que le Roi négocioit à la Porte; il y avoit 
loin cependant de Tefpérance à la réalité. Le 
grand Vizir, homme d'un âge avancé, n'étoit 
pas militaire, & craîgnoit de faire tm métier 
qu' il n'entendoît pas ; il appréhendoit furtout 
d'expofer aux hazards de la guerre fa fortune 
bien établie. Par cette raifon il s'étoit étroite- 
ment uni avec le Mufti, pour contrarier de 
concert dans le Divan ceux dont les avis violen» 
alloient à rompre avec la maifon d'Autriche, ^ 
il leur repréfentoit que la trêve avec les impé- 
riaux n'étant pas expirée^ on ne poiwoit la vio- 
1er fans transgrefler la loi de Mahomet Tou- 
tefois, par une fuite des cpntradi6lions dont 

r 

l'efprit humain eft fi fusceptible, la Porte fit par- 
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tîr de gros détachemens de Janiffaîres pour la 
Hongrie. Les forces qu'elle affembla aux envi^ 
yons de Belgrad, montofent à 11 0,000 homme?. 
Les Bâchas firent avancer ces troupes, 8c en for- 
mèrent un cordofi le long des frontières des 
provinces de Tlmpératrice Reine. C'étoit beau- 
coup pour la Porte, mais c'ctoit peu pour la 
Prufle, à laquelle il falloit des'fecours effeftifs. 
Comme cependant il n'y avoit d'efpoir à fonder 
en Europe que fur cette puiflance , le Roi fit 
tenter de nouveau tous les moyens imagina- 
bles, tant à Conftantînople qu'à Baciefarai, d'y 
produire des réfolutlons vîgoureufes. Pendant 
l'hiver il arriva un nouvel émiflaire du Chan à 
Ereslau. Il confirma toutes les promeffes que 
le barbier avoit faites au Roi au nom de foit 
maître; il affura que le Chan rafiembleroit un 
corps de 40,000 hommes au printemps, comme 
cela fe vérifia; & qu*il agiroit enfuite fuivant le» . 
défirs du Roi , ce qui n'eut point lieu. Nous 
verrons bientôt que lés révolutions qui arrivè- 
rent en Ruflîe , firent une impreflîon fi étrange 
fur ces orientaux, qu'elles arrêtèrent les mefu- 
tes quMls étoîen^fur le point de prendre, & 
fu/pendirent tous leurs deffeîns. L'émiffair© 
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cependant fut renvoyé avec des préfens tant 
pour lui que pour fon maître; car tout s'achète 
chez ces peuples. L^ Tartare avoit taxé fes 
a Aions & fes fervices 5 on lui payoit tant pour 
une réponfe fav6rat)le , tant pour affembler fés 
troupes, tant pour quelques démonftrations , 
tant pour une lettre qu'on lui faifoit écrire au 
grand Seigneur. La différence qu'il y a de 
Tefprit d' intérêt des Orientaux à celui des au- 
tres nations eft, ce me femble, que les pre- 
miers s'abandonnent à cette infâme paflion 8c 
fe déshonorent fans en rougir, & que les peu- 
ples de r Europe en affeftent au moins quel- 
que honte. 

Pendant qu'on tâchoit ainfi de foulever l'O- 
rient, les affaires s'embrouilloient de plus en 
plus en Angleterre. La France y avoit fait 
pafTer Mr de Buffy , pour y négocier la paix. 
Sa préfence n'endormît pas le miniftére bri- 
tannique au point qu'on s*en étoit flatté à la 
cour de Verfailles, Peut-être y eut- il moins 
d*afcleur pour les armemens que la nation pré- 
paroit fur mer. Néanmoins les Anglois prirent 
rîle 8c le fort de Belle -île pendant ces né- 
gociations; ils s'emparèrent même de Pondi- 
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. chéri dans les Indes orientales, où ils ruinèrent 
les établiffemens importans que la compagnie 

- françoife y poffédoit. La négociation de Mr de 
Bufly n'avançoit donc guères à Londres. M« 
de Choifeul, pour leurrer les Anglois, donnoit 
jk Mr Stanley les efpérances les plus flatteu- 
fes, qui étoient auflitôt démenties par les expli- 
cations que Mr de Bufly favoit leur donner. 
.Cette efcarmouche politique dura jusque vers 
la fin de Tannée 1761, où les conférences furent 
jeprifes avec plus de chaleur. La France, dont 
l'intention étoit de duper TAngleteire, com- 
mençoit à s'appercevoir qu'elle ne réuflîroit 
pas; elle vouloit ne rien perdre & faire une 

•pai^ç plus avantageufe que le fort de la guerre 
lie lui permettoit de l'efpérer; 8c comme Tarti- 
lice de la négociation n'étoit pas fuffifant piour 
amener les chofes à ce point, elle jeta les yeux 
fur l'Efpagne, que Mr de Choifeul eut Tadrefle 
d' engager dans fes intérêts. Cette aUiaiice 
pouvoit en impofer aux Anglois, ou fuppbfé 
qu'elle ne fît pas cet eÔ'et , Tafliftance de cette 
couronne fervoit toujours à poufler la guerre 
avec plus de vigueur & de fuccès. Le moyen 
dont Mï de Choifeul fe fervit pour dispo- 

•s 4 



y 



a$0 HiST. DE LA OV£RR£ 



99 



»> 



9» 



fer le Roi d'Efpagne à embraffer les intéré» 
de la France, np réufliroit pas partout égale- 
ment. C'étoit le projet de ce fameux paftc 
de famille, qui, loin d'unir ces couronnes, de- 
voit au contraire éloigner à jamais les Efpagnols 
de tout traité avec la France. Nous nous 
contenterons d'en rapporter les points prînci-? 
paux. „I1 y eft dit, que les deux blanches de 
la maifor^ de Bourbon feront déformais regar- 
dées comme la même ; que les fujets des deux 
couronnes jouiront réciproquement des iriê» 
,,mefi| avantages} qu'erg tout temps on fera cau-^ 
fe commune} en conféquence de quoi le Roi 
d'Efpagne déclarera la guerre à l'Angleterre^ 
fi cette puiffance refufe de lui faire raifon fur 
de certains griefs , comme font la coupe du 
bx)is de Campéche 8c quelques pirateries com- 
f^mifes pat les armateurs anglois; que l'Efpagne 
««en même temps attaquera le Roi de Portugal, 
»,(& ce qu*il y a de plus extraordinaire) que les 
%ideux branches de la maifon de Bourbon étant 
confidérées comme la même maifon, leurs 
cor^quétes 8c leurs pertes feront communes, 
«,de forte que les avantages de Tune compen- 
««feront les pertes de Taut^e.,, A qupi fe rédui-! 
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/oit donc lé fens de ce ttaité? N'auroit-il pa$ 
autant valu que la France eût dit aux Efpa* 
gnols. Vous fêtez la guerre, parce que cela 
convient à mes intérêts: j*ai fait des pertes 
cohfidérables contre les Anglois; mais comme 
il y a apparence que vous ferez des conquêtes 
fur eux, & que vous prendrez le Portugal, 
vous rendrez tout ce pays à fes poffefTeurs, 
pour obliger les Anglois à nous reftituér les 
yftoVinces qu' ils ont enval^ies fur nous , & que 
jiôus ne pouvons plus leur arracher? Encore 
pourquoi attaquer le Roi de Portugal , qui n'a* 
voit offénfé perfonne, fur le royaume duquel 
ni rEfpagne, ni la France n'avoient des droits? 
C'étoit le commerce lucratif que l'Angleterre 
faifoit en Portugal , que la France vouloit rui- 
ner. D'ailleurs elle étoit perfuadée que les 
Anglois auroient jpendu la meilleure partie de 
leurs cotiqu^tes, pour faire reftituér ce royaume 
au Roi de Portugal. Mai^ eft-ce une raifon 
pour attaquer un fouverain qui n'en donne au- 
cune raifon légitime? O droit public, que ton 
étude eft vaine & inutile! Ce traité enfin, tout 
bizarre qu' il étoit , fut figné par les deux cqji^ 
fonnesi 
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Les François en tirèrent incontinent psgcti, 
& Mr de Bufly eut ordre de demander au nom 
du Roi d*Efpagne la reftitution de quelques vaif- 
feaux que les Anglois avoient enlevés à cette 
couronne, & furtout qu'ils renonçaflfent à.la 
coupe du bois de Campéche- . Cette propofi- 
tion fut comme la pomme de difcorde, qui di- 
vifa tout le miniilère britannique. Deux hoav- 
mes fe trpuvoient à la tête de ce gouvernement^ 
différens de ca^a^ière & oppofés en tout. L'un 
étoit Pitt: il avoit l'ame élevée, un efprit ca- 
pable de grands projets, de la fermeté dans 
l'exécution, un attachement inflexible' à fes opir 
nions , parce qu'il les croyoit ayantageufes à fa 
patrie, qu'il aimoit. L'autre c'étpit Bute; il 
avoit été Gouverneur du Roi. Plus ambitieux 
qu'habile, il vouloit dominer 4 J'ombre de l'au- 
torité fouveraine. Il avoit pouj: principe que la 
trame de l'honneur devoit, êtrje d'urne tiffurc 
grofTicre pour tout homme d'État 5^ il crut qu'eu 
procurant la paix à tout prix à fa nation , il eu 
deviendroit l'idole. D fe trompa , & 1^ peuple 
l'eut en exécration. Ces deux Anglois envi- 
fageoitnt la propofition de l'Efpagne avec des 
yeux tout diflérens. Pitt, convaincu que l'Efpa- 
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gne défiroit la guerre, & que par conféquent 

la rupture étoit inévitable , youloit qu'on prît 

_ » 

cette p^ifla^ce au dépounru, parce qu'elle n'a- 

voit pas achevé de faire fes préparatifs, & il opi- 
noit pour qu'on lui fît la guerre, pendant que 
c'étoit le cas de fe battre 8c non de négocier. 
Bute craignant que ces nouveaux ennemis ne 
rendiflent la paix plus difficpe à conclure, repré- 
fenta qu%n fuivant les avis de fon . adverfaire, 
on engageroit le gouvernement dans des dé- 
penfes exorbitantes, 8c dans de nouveaux riC- 
ques, dont on ne pouvoit prévoir la fin; qu^ 
s'il condamnoit le fentiment du Sr Pitt, c'étoit 
furtout parce que dans les conjonAures où 
l'Angleterre fe trou voit, il étoit plus facile de 
îiégocier a Madrid, que d'affembler à Londres 
de nouveaux fonds pour la guerre. L'avis • de 
Mr Bute prévalut dans le confeil du Roi fur ce- 
lui de fon antagonifle. Mf Pitt en reffentit un 
chagrin fi vif , que plein d'indignation il fe dé- 
mit de fes charges. Son exemple fut fuivi peu 
après par les Ducs de NewcafUe 8c de Devons* 
hire, qui renoncèrent également à leurs em- 
plois. Mr Bute profita de. leurs dépouilles; il 
prit dans le confeil la^place qu'il voulut, 8c for- 
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ma une nouvelle adniiniftration , compofêe dc$ 
Lords Hallifax, Égremont & Greenvîlle, qui 
fut nommée le triumvirat; mais Bute en étoit 
Tame. 

Peu après les événemens prouvèrent que Mr 
Pitt avoit jugé des intentions de l'Efpagne en 
homme d' État ; ear Mr Bute perdit fon temps 
à négocier, 8c il fallut avoir recours aux armes. 
Les Anglois furent obligés d*affifter le Roi de 
Portugal de leurs troupes, & les avantages que 
leurs flottes remportèrent fur mer, furent encore 
dus au Sieur Pitt, qui avoit fait les projets de 
ces expéditions durant foh miniftére. A peine 
Mr de Bute fut -il en place, que la froideur 
qui commençoit à régner entre la Prufle & 
l'Angleterre , s'accrut confidérablement. Le Sr 
Bute refufa les fubfides que la nation avoit 
payés jusqu'alors au Roi; il fe flattoit par là de 
réduire ce Prince par néceffité à confentir aux 
propofitions de paix que le miniftére britanni- 
que jugeroit à propos de lui prefcrire. Cet An- 
glois croyoit que l'argent fait tout, & qu'il n'y 
avoit d'argent qu'en Angleterre. Mais à quoi 
tiennent les affaires' du monde, & les projets 
des hommes! L'Impératrice de Ruflie meurt; 
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jfe mort trompe tous les politiques de l'Europe, 
À renverfe une infinité de plans & de deffeins 
arrangés avec foin & laborieufement coihbinés» 
Cette princefle , dont la fanté avoit été chance- 
lante dans les dernières années j fut fubitement 
-emportée par un crachement de fang le 8 de 
Janvier 1762. Par fa mort le trône etoit dé- 
volu au grand Duc fon neveu, qui régna fous 
le nom de Pierre trois. Le Roi avoit cultivé 
l'amitié de ce Prince dans le temps où il n'étoit 
encore que Duc de Holftein , & par une feri- 
fibiUté rare parmi les hommes, plus rare en- 
core chez les fouverains, ce prince en avoit con- 
fervé un cœur reconnoiffant ; il en avoit même 
donné des marques dans cette guerre; car ce 
fut lui qui contribua le plus à la retraite du 
Maréchal Apraxin en Tannée 1757, lorsqu'à* 
près avoir battu le Maréchal Lehwald, il fe 
leplia en Pologne* Durant tous ces trouble» 
ce Prince s'étoit même abftenu d'aller au coa- 
feil, où il avoit place, pour ne point participer 
aux mefures que l'Impératrice prenoit contre 
la Prufle & qu' il désapprouvoit. « Le Roi lui 
écrivit une lettre de félicitation fur fon avène- 
ment au trône) dans laquelle il lui témoigna 
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fans déguifement Tenvie qu* il avoît de vivre en 
bonne harmonie avec lui, & Teftime qu'il con- 
ferveroit toujours pour fa perfonne. Mr Keith, 
Mjnift^e d'Angleterre à la cour de Ruffîe, ne 
tarda pas à informer le Roi des efpérances qu*il 
pouvoit fonder fur les bonnes intentions du 
nouveau monarque. Peu après Mr Goudo witz, 
favori de l'Empereur, fut envoyé en Allema-- 
gne fous prétexte de complimenter fon beau- 
frère le Prince de Zerbft; mais fes inftru£lions 
fecrètes lui prefcrivoient de prendre à fon re- 
tour par Breslau, où le Roi avoit fon quartier^ 
pour l'aflurer des fentimens d'eftime & d'ami-' 
tié de l'Empereur. L'occafion étoit trop belle 
pour la laifTer échapper. Le Roi s'ouvrit cor- 
dialement à Mr Goudowitz ; il lui prouva fans 
peine qu'il n'y avoit aucun fujet réel de guer- 
re entre les deux Etats , que les troubles pré- 
fens n'étoient qu'une fuite des artifices de la 
cour de Vienne, qui ne travailloit que pour 
fes intérêts, & que ne rien n'étoit plus aîfé 
que de rétablir la bonne intelligence entre les 
deux cours par une paix folidej en même 
temps il ajouta comme en paflant, qu'il fe 
promettoit de T équité de l'Empereur qu'il 
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n'exigetoit pour la paix aucune condition con-» 
ttaire à la gloire d'un fouverain , le Roi ne 
pouvant jamais y fouscrire. Et comme la con- 
jonâiure étoit favorable pour «'affurer du parti 
qu'il feroit poffible de tirer des bonnes difpo-t 
litions de l'Empereur, le Roi dit, comme ft 
cela lui échappoit, que bien loin de cônfervci 
le moindre reflentiment de ce qui s'étoit pafle, 
il ne défiroit rien avec plus d'empreffement que 
de former avec l'Empereur les liens de la plus 
parfaite union. Cette déclaration fut accom- 
pagnée d'une lettre pour l'Empereur, conçuç 
àr. peu près dans les mêmes ter^nes, afin que 
ce Prince ajoutât d'autant plu& de foi au rapw 
port que Mr Goudowitz lui feroit des fentimens 
du Roî pour lui. A peine Mr Goudowitz fut- 
il parti pour Pétersbourg, que Mr de Goltz le 
fuivit en qualité d'Envoyé extraordinaire, pour 
compUmenter l'Empereur fur fon avènement 
au trône, 8c furtout pour preffer la négociation 
de la paix, 8c en hâter la conclùfion avant l'ou-^ . 
verture de la campagne. 

On n'étoit cependant pas fans appréhen- 
fions; car fur quel fondement pouvoit-on fup- 
ppfer que la négociation de Pétersbourg pren- 
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droit une bonne tournure ? Les couïs de Ve/«* 
failles & de Vienne avoient garanti le royaume 
de Prufle à la défunte Impératrice; les RuC» 
fes en étoient en paifible pofTeffion; un jeune 
prince parvenu au trône renoncera- 1- il de lui* 
même à une conquête qui lui eft garantie pat 
fes alliés? L'intérêt, ou la gloire qu'une ac- 
quifition répand fur le commencement d'un 
règne, ne le retiendront - ils pas? pour qui? 
pourquoi? par quel motif y renoncera - 1 * il ? 
Toutes ces queflions difficiles à réfoudre rem-* 
jîliffoient les efprîts d'incertitude fur l'avenir* 
L'événement fut plus heureux qu'on ne pou- 
voit l'efpérer* Tant il eft difficile de démélet 
les caufes fécondes, & de connoître les différens 
reflbrts qui déterminent la voloAté des hom^ 
mes. Il fe trouva que Pierre trois avoit le cœut 
excellent, &. des fentimens plus nobles & plus 
relevés qu'on ne les trouve d'ordinaire cheSs 
les fouverains. Se prêtant à tous les défiîs du 
Roi, il alla même au delà de te qu'on pouvoit 
attendre. De fon propre mouvement il rap*- 
pe|a de Tarméë autrichierme Mr de Czernichef 
avec fon corps ; il n'exigea du R'oî aucune ceC- 
fiôri, quoiqu'il y fût autorifé, fans qu'on pût y 

trou- 
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trouver à redire; il hâta la négociation de la 
paix, & ne demanda pour tout retour que Ta- 
mitié & l'alliance du Roî. Un procédé aufli 
noble, aufli généreux, aiifli peu commun, non 
feulement doit être transmis à la poftérîté, maÎ3 
devroit étra gravé en lettres d'or dans les cabi- 
nets de tous les rois. Les vues de l'Empereur 
fe portèrent alors particulièrement far le Dane- 
marck. Il reflentoit les torts que les Rois de 
Danemarck avoient faits à fes ancêtres: il avoit 
outre cela des injuftices peifonneUes à venger j 
car du vivant de l'Impératrice Elifabeth les Da- 
nois avoient à plufieurs reprifes tenté de le dé- 
pouiller de la partie du Holftein qu'il poffé* 
doit encore, à quoi il s'étoit toujours oppofé 
avec fermeté. L'efprit aigri par t^ht d'offenfes, 
il médit oit d'en tirer une vengeance éclatante, 
Se s'il terminoit la guerre contre la Truffe, ce 
n'étoit que pour la recomrriencçr avec d'autant 
plus de vivacité contre le Danemarck. 

Le Roi n' agiffoit point avec V Empereur 
comme de fouverain à fouveraiti, mais avec 
cette cordialité que l'amitié exige, & qui en fait 
la plus grande douceur. Les vertus de Pierre 
trois faifoient une exception aux règles de la 

'Okuv.poJlfl<kFr,lL T. IV. T 
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politique ; il en falloit bien faire de même pour 
lui. Le Roi tâchoit de le prévenir dans tout 
ce qui pouvoit lui êtte agréable , & comme il 
parut défirer de revpir le Comte de Schwérin, 
Aide de camp du Roi , (qui ayant été fait pri- 
fonnier par les Rufles à la bataille^de 2^m- 
dorf , avoit eu le bonheur de mériter fes bon- 
nés grâces) le Comte entreprit incontinent ce 
voyage , & ne contribua pas peu pendant fon 
féjour en Ruflie à la fignature des traités de paix 
& d'alliance. 

Le Sr Bute , qui par mépris pour les autres 
nations ignoroit ce qui fe paffoit en Europe & 
encore plus la façon de penfer du nouvel Em- 
pereur de Ruflie , rempli des idées de la paix 
générale qu'il vouloit faire à toute force, char- 
gea le Prince Gallizin, Miniftre de Ruflie à 

m 

Londres 9 de marquer à fa cour que quelques 
ceflions que l'Empereur exigeât de la Pruflci 
l'Angleterre fe faifoit fort de les lui faire obte- 
nir, pourvu qu'il ne fe précipitât point, & 
qu'il continuât de tenir le Roi de Prufle en 
échec, en laiflant le corps de Mr de Czernichef 
auprès des Autrichiens. L'Empereur , indigné 
de ces propofitions, y répondit comme un mi- 
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niftr^ pmffien Tauroit pu faire. Il envoya la 
copie de la dépéché du Prince Gallizin au Roi, 
pour lui découvrir à quel point l'Angleterre le 
trahiflbit. Ce ne fut pas la feule perfidie que 
ce Miniftre anglois fit au Roi. Bute, non con- 
tent de vouloir embrouiller les affaires de la 
Pruflfe à Pétersbourg, négocioit en même temps 
à la\:our de Vienne. H vouloit à Tinfu du Roi 
faire la paix avec la maifon d'Autriche. Libérât 
des provinces pruffiennes, £acrifiant fans fcrui 
pule les intérêts du Roi, il ofFroit fes dépouilles 
à l'Impératrice Reine , comme s'il étoit. le maî- < 

tre d'en difpofer. Dans cette occafion le ha- 

- 

ajard fervit encore, mieux le Roi que n'auroient 
pu faire les plus fines întrigties. Le Comte Kau- 
xiitz prit ces ouvertures de travers ; il foupçonna 
que le delTein de l'Angleterre étoit de conunet- 
tre la cour de Vienne avec celle de Verfailles,. 
Se il répondit au Sr Bute avec toute la hauteur 
& toute la morgue d'un miniftre autrichien ; il 
rejeta avec dédain des propofitions qu'il croyoît 
captieufes, en ajoutant que l'Impératrice Reine 
étoit alfez puilfante pour fe faire raifon de fes 
prétentions , & qu'elle agiroit contre fa .dignité 
en acceptant une paix , quelle qu'elle pût être, 

T 3 
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dont TAngleterre fe rendroit la médiatrice : aînfî 
avorta ce projet à la honte de celui qui Tavoit 
formé. ^ 

Malgré tant d'événemens heureux & de tra- 
mes découvertes , le Roi n'étoit cependant pas 
exempt d'inquiétudes. Les lettres de PéteSrs* 
bourg faifoient trembler pour la perfonne de 
TEmpereur; elles annonçoient toutes un germe 
de confpiration qui étoit près d'éclore. Les 
J)erfonne8 qu'on foupçonnoit entrer dans ce 
complot, en étoient le moins coupables. Les 
véritables auteurs tramoient dans le filence & 
fe déroboient avec foin à la connoiffance du 
public. A peine TEmpereur fut - il fur le trône, 
qu'il fit des innovations continuelles dans Fin- 
térieur de fei Etats ; il s'appropria les terres du 
clergé, félon le projet de pierre I ; mais il s'en 
falloit bien que Pierre III fat aufll affermi , & 
auffi refpefté de cette nation» Le clergé étoit 
d'autant plus puiffant dans cet empire , que les 
peuples abrutis y croupiffoient dans la plus pro- 
fonde ignorance. Attaquer ces archimandrites 
& ces popes , c'ctoit fe faire des ennemis irré- 
conciliables , parce qi^e tout prêtre eft attaché 
à fes revenus plus qu'auk opinions qu'il an- 
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nonce. L'Empereur auroit fans doute pu at- 
tendre pour faire "cette réforme , & encore au- 
roît- il fallu y toucher d'une main délicate. Ou- 
tre cette affaire qui faiCoit crier , on lui repro- 
' choit encore de tenir les gardes lûnailof 8c Préo* 
brazinsky fous une difcipline trop rigoureufe, 
& de vouloir faire la guerre au Danemarck, ce 
qui répugnoit d'autant plus aux Ruffes , qu' ils 
fJifoient ouvertement que leur nation n'y étoit 
point intéreiTée. Des pei^fonnes mal intention- 
nées répandoxent ces griefs dans le public, pour 

rendre odieufe la perfonne de l'Empereur. L'a* 

» 

mîtié , la reconnoiflance , aufR bien que Tefti- 
me du Roi pour les excellentes qualités de C9 
prince, le portèrent à lui écrire & à entamer 
cette matière fcabreufe. Il feUoit ménager cette 
cjctrênie délicateffe qui fait que tous les fouve- 
rains veulent qu'on croie leur ai^torité affermie; ' 
il falloit s'expliquer av^ç une réferve infinie au 
fujet des Danois. Pour le dilTuader d'entre- 
prendre d'abord la guerre contre le Daneitiarck, 
It? Roi lui détailloit tontes les raifons qui pou-p 
voient lui faire différer cette entreprîfe, pour 
la renvoyer à l'année prochaine; il infiftoit fur* 
tout pour que l'Empereur^ avant de fortir 

T 3 
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de fes États^ & de s'engager dans nne guerre 
étrangère, fe fît couronner à Mofcau, afin 
de rendre par fon facre fa perfonne d^autant 
plus inviolable aju«c yetix de fa nation, fes 

/ - ^ ^ 

prédéceffeurs ayant toujours religieufement ob- 
fervé cçtte cérémonie: il faifoit enfuite men- 
tion des révolutions arrivées en Ruffie du- 
rant rabfence de Pierre premier 5 mais il glif- 
foit légèrement fur cette matière, it finif- 
fait en conjurant l'Empereur d'une manière 
affeftùeufe de ne point négliger des précau- 
tions eifentielles pour la fureté de fa perfonne, 
en lui proteftant que l'intérêt finciere qu'il 
prenait à fa confervation , étoit k feul motif 
qui lui avoit fait prendre la plume. Cette let-r 
tre fit peu d' impfréffîon lur 1* Empere w ; il y 
répondit en propres termes : s^ Ma gloire exige 
i, que je tire raifon des outrage* que les Da- 
i^nots ont faits à ma peribnne, furt^^ut à mes 
„ancét£es, H ne £^a pas dit que: les Ruifes 
,,font une guene pour mes intérêts où je ne 
„mô trouve pas àkurtétej d^àilléursla céré- 
,, monie de mon cauron»em^t exige une trop 
99 grande dépenfe; cet argent fera mieux etn- 
9, ployé contre les. Danois* A l'égard de V in- 
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térét qiie vous prenez à ma confervation, j^ 
vous prie de ne vous en point inquiéter; les 
folcUts m'appellent leur père ; ils difent qu' ils 
n aiment mieux être gouvernés par im homme 
M que^ par une femme ; je me promène feul à 
«tpied dans les rues de Pétersbourg; fi quel- 
^qii'un me vouloit du mal, il y a long -temps 
♦♦qu'il auroit exécuté fon defleinj mais je fais 
„du bien à tout le monde, & je me confie 
,, uniquement à la garde de Dieu; avec cela je 
„n'ai rien à craindre,,. Cette réponfe n'em- 
pécha pas le Roi de continuer à tâcher d'é- 
clairer ce prince fur les dangers qui le mena^ 
çoiânt . Mrs de Goltz Se de Schwérin eurent 
prdr^ de mettre cette ix^atîère fur le tapis dans 
des conyerf^tions familières qu'ils avoient avec 
ce monarque ; mais c'étoit à pure perte qu'on 
lui difoit que dans un pays où régnoient des 
mœurs telles qu'en Rufiie un fouverain ne pou- 
voit prtodre affez de précautions pour la fu- 
teté de fa pçrfQni^e., ^«Ecoutez, répondit -il 
^enfin, fi vous êtes de mes amis, ne touchez, 
♦,plus cette matière qui m'eft odieufe.** Il fal^ 
lut alors garder le filence 8c abandonner ce 
pauvre prince à la fécurité qui 1^ pççdit 

T4 
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Les dieux pour perdre Troie aveuglèrent nos y eu», 

m 

Virg. Éa. L. a. 

Ces chofes n*enipéchêrent pas que les négo* 
dations pour la paix & pour l'alliance n'allaC- 
fent grand train. Dès le commencement d^ 
Juin r Empereur envoya afu Roi le Gomte de 
Schwérin avec le traité de paix & d* alliance 
figné, & avec un ordre au Comte de Czemi** 
chef, qui étoit à Glatz , de fe mettre inceflam* 
ment en marche potir joindre Varmée du Roi, 
& faire conjointement avec elle la guerre aux 
Autrichiens. Les Suédois, qui fe trouvoient 
après ce revirement de fyftème defiitués de 
leur plus grand appui y furent obligés de faire 
la paix , dans la crainte du mal qui leur en 
pouvoit arriver, s'ils tardoient davantage. Le 
Roi reçut une lettre d'apparat de la Reine fa 
fœur,di6lée par le fénat de Stockholm; il y 
Répondit dans le fens que la. Reine pouvoit le 
défirer, en lui témoignant le plaifir qu'il reffen* 
toit de voir fe terminer une guerre entre de fi 
proches parens; que par amitié pour la Reine 
ia fœur il vouloit bien ouMieîf les procédés irré-^ 
guliers & étranges de la nation fuédoife , fans 
^n conferveï de reffentiment j que a' il fajfoit lat 
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paix,' c'étoit uniquement par tonfidération pour 
elle, à condition tcrutefois que les cHofes fe- 
raient remifes-exaftement fur le pied où elk§ 
avoient été avant le commencement des trqu- 
bles. Gomme la crainte preffoit les Suiédois, la* 
négociation fut prompteihent terminée. Les 
plénipotentiaires des deux cours s'alFemblèrent 
à Hambourg, & ils Signèrent les préliminaires 
avant la fin du mois de Juin. 

De fon côté T Ernpereùr de Rûffie pouffoit, 
vivement fon projet èontre le Danemarck ; ce- 
pendant po\ir mettre dans cette-rupture toute* 
les formalités de la jui^ioe,^& pour qu'il parût 
que robftination des Danois Tavoit forcé à& 
ïompre avec eux, il propofa Taffemblée d'un 
congrès à Berlin» où les miniftfes des deux par- 
tis dévoient tâcher d^ accoitimôder leurs diffé? 
tens fous la médiatioii pruffiemie. Mt de 8aU 
dern, plénipotentiaire de l'Empereur, étoit 
chargé de demander aiix Dant)is la reftitutîonf 
de Côut le HdlfUin , qui avoit ànciemnemi^nn 
appartenujtux ancêtres de Sa Majefté impériale/ 
Ce prince étoit bien perfuadé que les Danoisr 
ne confefnti^oient jamais à déi^ conditions àu(R 
bonteufes, & c'étoit le prétexte dont il vouloir 
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fe Cervir pour fe déclarer çoatré eux. Une ar- 
piée de 60,000 Jluflejs , qui de voient, être joints, 
par 6,000 Pruffiens , étoit deftinée pour cette 
expédition. JLe Roi de Panemarck, quivoyoit 
l'orage prêt à fondre fur' lui , ^voit donné le 
Coaimandemeiit d^ !k$ troupes à un officier de 
féputatipn ; c'étoit >Ir de St, Germain. Il ve- 
noit de quitter le fervice de France, pour quel- 
que mécontentement que le Maréchal de Bro- 
gUp lui avoit; donnjé. Mr de St Germain fe 
trpuYoit alors: à la tête d'une armée indifclpli- 
née , qui maaquoh d'ojficiers généraux capa- 
bles de commander , . d' ingénieito , d'artilleurs, 
dfe train de vivres, ^n un mot^ tout. Il fup- 
pljéa.lui feula ice qui lui manquoit Comme 
la caiiTe de guerre étoit mal pourvue, il ran- 
çonna la. ^ille de Hambourg, qui lui fournit 
\é% fomnie^ don<; il iavoit befoiit Le? miniftres 
danois . e;xçui5èren!t : cet étrange procédé fur la 
Béceflité qui |^*a point deloi. . Mr de.St Ger- 
main 3*approchi enfuit^ de. L^^beck, dont il 
ççmptoît s'empjufçr auffitât quje la^., guerre feroit 
déclarée, '.Se. poUr eft éloigner le théâtre des 
fifontiéres de . fon maître , il s'avança., dans le 
Mecklenbourg, avec .une partie defes troupes. 
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St fe campa entre desr marais $ç, des étangs dans 
un emplacement avantageux, où probablement 
il auroit pu difputet aux Rufles pendant quel- 
que temps l'entrée du Holftein. Nous Ta* 
bandonnerons au milieu de fes préparatifs, 
dont il feroit fuperflu de faire un plus long 
détail, parce que cette guerre que leDanemarck 
craignoit avec tant de raifon, n'eut pas lieu, & 

qu'und nouvelle révolution fit tout changer à 
Pétersbourg, ' 

De toutes las puiffances de l'Europe, la 
plus conftemée des événeinens arrivés en Ruflie 
fut la. cour de Vienne, Jamais l'Impératrice 
Reine n'avQÎt porté fes efpérances plus haut 
qik^à la fin de la demièçe campagne.. : Tout 
lui préfag^it la fubverfion de laPruffe, la çqu* 
quête de laSiléfie» & l'accomplilTement de toui 
fes projets. Sa perfuafion étoit fi forte Se fa 
fécurité fi entièxç, que croyant, pouvoir finit 
Ta guerre en fe paflant d'une partie de fes trou-* 
pes, elle fit une épargne déplacée en ordonnant 
une réforme d^ 20,000 hommes. AIoçj mou- 
rut r Impératrice de Ruflie ; peu après le corps 
de Mr. de Czernichef quitta l'armée de Laudon, 
pour fe retirer en Pologne. La courde Vienne 
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t^oulut^ mais trop tard, raffembler de nouveau 
ces 20,000 hommes qu*elle avoit réformés, qui 
s'étoient difperfés dans le monde, & que 
le temps ne permettait point de remplacer. 
Sur ceU vint la nouvelle de la paix conclue 
entre la'Prnffe & la Ruffîe; bientôt celle du 
traité d'alliance figné entre ce* deux cciuron- 
nes; enfin celle de la jonftion du corps de 
Czernichef à l'armée du Roi. Pour comble de 
disgrâces une maladie épidémique faifoit de 
grands ravages dans l'armée de Laudon. C'étoit 
une efpéce de lèpre, dont les progrès étoient 
fi rapides 5 qu^ils eclairciffoiefit fon camp 8i 
peuploiént fes hôpitaux. . Pour peu qu'on ré- 
fume ceci, on trouve, de compte fait, qo,oo« 
hommes de congédiés des Autnchiens, &ao,ooo 
Ruffe» de moins, qui {ént 40,000 hommes, & 
ces 20)OCo Rufles de plus à l'armée du Roi 
font entre les deux armées une différence de 
60,000 hommes en faveur des Pruffiens. Si k 
Roi svùit gagné de fuite trois batailles rangées, 
elles ne lui auroient pas procuiré un plus grand 
avantage. 

La hiort de l'Impératrice de Rnffie, & les 
combiiîaifons nouvelles de politique qu'elle pro- 
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duifit ea Europe^ firent une impreflion toute 
différente fur la Porte. Tant de promptes ré- 
volutions ^ ces haines fi vives entre des États^ 
qui fe changeoient fubitement en des liaifons 
étroites entre lei fouverains, tout cela parut in* 
concevable à la politique orientale , & remplit 
les Turcs d'étoimement & de méfiance. Il 
le faut avouçr, ils avoient quelque fu)et d'ê- 
tre furpris; après avoir été importunés par 
les preflantea foUicitatiomis du miniftre prulfien^ 
pour les porter à rompre avec la Ruflie, tout 
d'un coup ce miniftre , changeant de langage^ 
leirr offiroit.les bons offices cjn Roi fon maître^ 
pour apaifer certains différens qu'ils avoient 
pour leurs limites avec la cour de Pétersbourg^ 
& ce miniftre ne perfifioit plus qu*à les aiùmet 
à rompre la trêve qui duroit encore avec V Im- 
pératrice Reine. Cela donnoit lieu aux Turci de 
taifonner ainfi : certainement ces Frufliens font 
la nation la plus inconilante & la plus légère 
de l'univers ; tantôt ils vouloient nous brouiller 
avec la Ruflie, aujourd'hui ils veulent notii 
raccommoder avec elle; & s'ils nous incitent à 
préfent à déclarer la guerre à la Reine de Hoii- 
grie, qui nous répondra que dans fix mois ils 
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ne foient en alliance avec elle, de même qti'ib 
le font à prëfent avec les Ruffes? Gardons- 
nous d'entrer trop promptement dam les mefu- 
tes qu'ils nous propofent, ou notre facilité nous 
rendra le jouet de leur inconféquence 8c la rî- 
/ée des nations européennes. Leurs réflexions 
ne fe bornoient pas là , & comme ils avoient 
d'ailleurs conçu quelque ombrage de l'alliance 
que le Rof venoit de faire avec la Ruflie , pour 
difflper ces foupçons, Sa Majefté par l'inter- 
pofition de fes bons offices parvint à terminer 
les differens qu' il y avoit entre le Chan de la 
Crimée 8c les Ruffes au fujet du fort Ste Anne; 

elle porta de plus l'Empereur Pierre trois à faire 

» * 

déclarer par fon miftiftre à Conflantinople, qu'il 
ne fe méleroit en aucune manière des dif- 
enflions que la Porte pourroit avoir avec la 
maifon d'Autriche , 8c qu'au cas que les Turcs 
lui fiffent la guerre, l'Impératrice Reine n'auroit 
aucun fecours à attendre de fa part. Cette dé- 
claration formelle fit une grande impreffion fur 
les Turcs; elle ébranla même le grand Sei- 
gneur, qui félon toutes les apparences auroit 
pris un parti décifif , fi de .tiouvelles révolu- 
tions , que nous rapporterons en leur lieu, 
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n*euflent renouvelé fes incertitudes Se réveillé 
fes méfiances* 

En rapprochant tous les événemens que. 
nous venons de rapporter, ib nous repréfenteni 
la Prufle aux abois à la fin de la dernière cam-r 
pagne ; perdue au jugement de tous les poli* 
tiques, elle fe relève par la mort d'une femme^ 
& fe foutient par le fecours de la puiffance qui 
avoit été. la plus animée à fa perte^ Ce fut 
ainfi que Madame Masham, par fes intrigues 
. contre Milady Marlborough, fauva la France 
dans la guerre de Succeflîon. A quoi tien- 
nent les chofes humaines? Les plus petits ref- 

forts influent fur le deftin des empires 8c le 

^^ « 

changent. Tels font les jeux du hazard , qui 

fe riant de la vaine prudence des mortels, re- 
lève les efpérances des uns, pour xenverfei 
celles des autres* 
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CHAPITRE XVI. 



Campagne de lyGz, 



mir^^»>»^m-m^^^^,tm^^mm, * ■ 1 ■»■ I ■■ *«*«i*fc. 
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a campagne précédente, côftime nous Tavons 
rapporté^ avoit été généralement funefte aux 
armes prufliennes» Le Prince Henri avoit per- 
du les montagnes de la Saxe^ le Prince de 
Wurtemberg la ville de Colberg, & le Roi celle, 
de Schweidnitz. La pofition des troupes pruf- 
liennes en Siléfie étoit précaîxe; un mauvais 
retranchement, qui pouvoit contenir dou;ie ba- 
taillons, au faubourg de Breslau, faifoit leur 
principale défenfe. . Deux polies d'avertîffe- 
ment les garantiflbient contre le$ furprifes de 
rennemi 5 Tun Canth, où Mr de Dallwich avoit 
le commandement, T autre Rothenfirben aux 
ordres de Mr de Prittwitz. Mr de Wied oc- 
cupoit lei environs de Grotkau, d'où il avoit 
détaché Mr de Mœring à Strehlen. Mr de Mœ- 
ring faifoit fes reconnoiffances vers Franken- 
ftein, Mr de Prittwitz vers Reîchenbach , & Mr 
de Dallwich du côté de la montagne de Zobten 
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&. du Pitfchenberg. Glogau étoit couvert par 
6 bataillons , que Mr de Zeunert commandoit, 
fc pour Mr de Thadden, il occupoit Guben & Féy. j. 
formoit avec la cavalerie de Mr de Schmettau 
un cordon jusqu'à Lubben, par où il garan* 
tifibit la communication de Berlin^ d*oà l'armée 
tiroit fes approvifionnemens. Du côté des Au- 
trichiens te cordon commençoit à Jaegemdorfi 
d'où il tiroit fur Neuftadt, Weidenau, Johan-* 
nesberg , Wartha, Silberberg , Bœckendorf, la 
montagne de Zobten^ Striegau & Hohenfiried-- 
berg. Le gros de leur infanterie cantonnoit 
dans les montagnes, & les Ruffes^avoieoit leurs 
quartiers dans le comté de Glatz. H y eut 
quelques expéditions de partis durant l'hiver, 
mais qui ne furent d'aucune conféquence. Le 15. 
Colonel Altone, qui paffoit l'hiver à Reichen- 
bach, voulut furprendre le quartier de Mr de 
Prittwitz àRothenfirben. Prittwitz en eut vent; 
il s'embusqua avec (a troupe fur le chemin par 
lequel l'Autrichien devoit palier, le battit, & 
lui enleva 100 hommes, 

La révolution arrivée en Ruflie & les difpo- 
fitions favorables de Pierre trois à l'égard des 
Fruffiens, donnèrent lieu à la féparation du 

Ogu9.poflh.deFnII. T. IV. V 
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il. Mari, corps de Ctemîchef de Tannée impériale. Mf 
de Czemichef quitta le comté de Glatz, pafla 
rOder à Auras & retourna en Pologne. Cette 
révolution donna lieu également à la négocia* 
tion de la paix avec la Suéde, & comme dés« 
lors on en prévoyoit 1* heureufe iflue, le Roi fe 
trouvoit par là le maître de dKpofer de toutes 
les troupes qu'il avoit employées contre cette 
couronne. Mr de Belling avec qo efcadrons 
& Mr de Billerbeck avec 6 bataillons furent 
deftinés à renforcer l'armée de Saxe. Le Prin« 
ce de Bévem, le Prince de Wurtemberg & 
Mr de Wemer reçurent ordre de joindre l'ar- 
mée de Siléfie, auffitôt que les conjonctures 
leur permettroientde quitter la Poméranie. 

Le Roi fe propofoit d'ouvrir cette campagne 
par une diverfion en Hongrie. Selon ce pro- 
jet Mr de Wemer devoit joindre les Tartares 
du côté de Bude, & foutenir les incurfions 
qu' ils auroient faites & dans ces environs & en 
Autriche même ; ce qui faciliteroit les opéra- 
tions du Roi en Siléûe, où il falloit reprendre 
Schweidnitz , & après avoir terininé ce fiége^ 
renforcer l' armée de S. A. R. le Prince Henri^ 
pour qu'elle pût tenter tous les moyens de re* 
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prendre Dresde. Mais ces projets furent chan« 
gés depuis, à caufe du traité d'alliance qui fe 
conclut avec la Ruflie. On penfa dés le 1 5 de 
Mars à rapprocher les divers corps qui dévoient 
compofer Tarmée ; pour cet effet Mr de Schen- Ayôï. 
kendorf quitta la Saxe, & releva Mrs de Schmet* 
tau 8c de Thadden à Guben; il fut fuivi par le 
corps de Platen, qui alors fe ti^uvoit aux or* 
dres de Mr de Krockow. Tous ces détache- 
mens arrivèrent fucceflivement à Breslau, favoii 
Mrs de Schmettau j de Thadden, de Zeunert^ 
le 15 d*Avril ; Mr de Krockow avec 25 batail^ 
Ions & 35 efcadrons le 6 de Mai, & Mr de Mai. 
Loffow, qui avoit couvert la haute Siléfie jcon- 
tre les Cofaques, releva avec fes houfards 8c 
Bosniaques Mr de Dallwich à Canth ; le Prince 
de Wurtemberg joignit Parmée le 13 de Mai 
avec 5 bataillons 8ç 6 efcadrons. U paroîtra 
furprenant fans doute que les Autrichiens ayent 
fouffert avec tant de flegme & de fang froid 
la jonûion de tous ces corps prufliens, fans y 
apporter le moindre obftacle; mais leur con- 
flernation 8c leur découragement étoient prodi- 
gieux, tant à caufe du départ des Ruffes, fur les* 
quels ils avoient beaucoup compté , qu'à caufe 

V 2 
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de la réduAion des troupes que la cour dé 
Vienne avoit faite fi fort à contretemps durant 
rhiver. Outre cela une efpèce de lèpre, qui 
tégnoit dans leur armée , mettoit la moitié de 

9 

leurs régimens hors de combat Les officiers 
en leur particulier regardoient les affaires comme 
4>erdues ; d'ailleurs le commandement de Tar^ 
mée de Siléfie avoit été conféré au Maréchal 
Daun^ Se Mr de Laudon fe trouvant fur le 
point de lui remettre Tarmée , ne Vempreffoit 
pas à travailler pour fon fuccelTeur, ni à risquer 
fa réputation pour un homme qu'il détefloit 
dans le fond du cœur. Si Ton confidére atten- 
tivement ces différentes raifons,' on trouvera 
moins furprenant que le Roi ait réuni fes for* 
ces avec auffi peu d'oppofition de la part des 
ermemis. 

Pendant que Tarmée fe raffembloit aux en* 
virons de Breslau , l'Empereur de Ruffie manda 
au Roi qu'il avoit donné ordre .à Mr de Czer- 
nichef de quitter Thom , Se de veni/ fe join- 
dre en Siléfie aux troupes pruifiennes* Cet 
heureux événement ^ qui influoit fi fort dans 
les projets pour la campagne, donna lieu de 
les changer en partie. Il fut réfolu qu'on af- 
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fembleïoit un gros coq>s à Cofel t foit pour fe 

îoiadre en Hongrie aux Tartares, au cas qu'ils y 

vinflent encore , foit pour inquiéter les frontièi» 

1res de la Moravie, & obliger le Maréchal Daun 

cPy envoyer de gros détachemens. Cétoit-là 

le point eilentiel pour le but qu'on fe propofoit, 

parce qu^avec 80,000 hommes le Maréchal Daun 

pouvait fi exactement garnir fes montagnes Se 

le pofte de Eunzendorf, qu'U auroit été de 

toute impoffibilité de l'attaquer , ou de le tour<* 

ner. Il avoit aftueliement 70,000 homme» 

fous fes ordres, diftribué^ dé la forte: i 0,000 

est gamifon à Schweidnitz, & 89000 deftinég 

à garqirJes gorges de Silberberg & de Wartha ; 

il s'agiifoit donc die Taffoiblir encore de 15,000 

hoimofies pourjoi^ à jeu fur, & pour fe trou^ 

vei en état çl^ tourner tous les poûes qiCfl 

pofivoit prendre dans les inontagn^s^ M pas 

conféquènt ds faijte. une campagne heureufe St 

brillante. • 

L'armée, du Roi mëntolt i 66,000 conf^batr 
tans; Mr de Czetïiichef lui aipenoit qô,qOq 
KulTes ; ainfi il pouvqit détacher ao,ooo homi* 
mes en hmite Siléfie , & il demeuroit encore 
fupérieur aux impériaux. Toutes les aaiafto^Ufi 
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vres que le Roi projetoit pour cette campagne^ 
dévoient tendre à tourner les ennexjiis dan^ 
leurs poiitions 9 , & fa plus grande attention f^ 
portoit à leur en dérober la cônnoiflançe. Com« 
me cela étoit elTentiel , on fortifia les détache? 
mens de la cavaleriei pour leur donner de lafu? 
périorité fur celle des Autrichiens^ & pour leur 
procurer le moyen, en les battant fouvent, dç 
les intimider, de les empêcher d'aller à la dé, 
couverte^ de s-aventure^ au delà de }eurs gr^r 
des gardes. 

Ce fut le 1 d de Mai que le Maréchal Daun 
arriva en Siléfie. Il eut à peine pris le çom- 
mandeqient de J-armée qu'il la fit camper; il 
appuya fa ^roite fur la montagne de Zobten; 
fe ligne tiroit Vers Domanz, & il iK)fta Mr 
d-Ëllertdihaufen au Pitfchenberg , où il^faifoit 
ht clôture deJa gauche. Le Roi ne jugeant pas 
à*'propos de faire campe? fon armée vis- à- vis 
de Tennpmi , refferra les cantonnemens de fes 
troupes aux deu^ 4)ords de la liohe, &. étar 
blhje quartier général à BettlenV; avec cela 
iQ bataillons & qo efcadrons pccupoient les re- 
tranchemens de Breslau. Mr de Reitzenftein 
fut détaché^ avec 1500 chevaux à Neumarck^ 
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pour couvicîr le chemin de Glogau, 8c pour 
obferver les tètés de Striegau & de Jauei. Le 
corps de Gànth, fous Mr de Loflbw, fut fortifié 
de manière^ qu^outre mille volontaires de Cour- 
bière 9 il montoit à 5,400 chevaux;. Celui de 
Mi^ de Lentulus & de Prittwitz, qui campoit 
fur llOhlauy non loin de Boiau, faifoit 4,500 
chevaux 8c mille volontaires. ' Cette pofitiôn 
de l'armée du Roi peut paroîtrr hazardeufe à 
quiconque ne Texamine que* fuperficiellement ; 
mais elle ne Tétoît pas en effet 5 car ces gros 
<létachemens de cavalerie avancés vers reimemi 
►formoient comme une efpece de circonvalla* 
tîon autour del^armée impériale, dont les po^ 
ftes des Prufflens étoient fi procheà, qu'aucuti 
de leurs mouvemens ne pouvoît échapper à 11 
connoiffance du Roi. E)*ailleurs le Maréchal 
Daiin avoit deux marches à. faire pour arriver 
à la Lbhe , & le Roi n'avoit befoin que de 
6 heures pour raffembler fon armée. > Et quel 
projet les Autrichiens pouvoient - ils former? 
quelle attaque pôuvoient-ik méditer? Il n'y 
avoit point de pofltion de prife; il étoit libre 
au Roi de former fon armée en deçà, ou au 
delà de la Lohe 8c il feroit tombé à l'improvifte 

V4 
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fur le camp des ennemis , pour les charger au 
moment qu'ils é'y feroiâit le. moins attendiiâ^ 
Il faut ajouter à te que' nous venons de dire, 
que les Autrichieils craignoient la plaine ; ils fa- 
vbient que ^\h risquoient d*y defcendré , le xe- 
tbur aux montagnes pourroit leur devenir . diffi- 
cile , de force qu' effeftiveOif nt rjMtmée pruC- 
fiehne étoit commodément &.eri.fureté, 
»»• . Ce fut d(ii»nt ce» cantonûemens que Mr de 
Schwérin retowna de Pétiershotàrg avec les trai- 
tés de paix & d'alliance pondus avec la Rufiie. 
La paix fut Xolemieliement piroclamae) & l'on 
né fit ppint myftére de: l'allî^Aise îuuuc Autri- 
chiens., Cependant le Roi tetarda les opérations 
de ^ la grande .armée jusqti* à^ V arrivée de Mr de 
Czernichef Cela ne Tempécha pas de faire d'a- 
Hraiite filer' d^s troupes vert la haute Siléfie. 
Déjà Mr de Wêmer fe trouwit àCofel ave^ en- 
viron ic^ôoohQmmes 5 il étoit inftruit du pro- 
jet formé d'attirer les forces de l'armée impé- 
tîale dâni la haute Sjléfie^ pour donner de la 
jàloufie à TeiUiemi & lui caiiiier des inquiétu- 
des; il s^apprpcha de'Ratibor, d'où il poufËiMr 
deHordt àTefchen avec iq 00 hommes. Celui- 
ci enleva; un détachement d'un capitaine & de 
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60 hommes 9 Se répandit fes haufards jusqu*ai| 
4elà dti paflage de la JabluiAîa. . / Dès que le 
Marécbal ûaun fut informé de cette incurfion» 
il envoya 9 paùx.s'oppofer aux entreprifes .dé$ 
PmfEens, Mr de Beckf qui s'ava^nça jusqu'à Ka^ 
tibor; c-étoit jdépdndre eKaâement aux intent 
tiôjid du RoL Mr de Wemer replia aufiîtôt fes 6. juin, 
troupes au delà de l^Oder 8c s'en i^vint. à Co^eL 
J^ Prince de BéVerh arriva vers ce temps à BreSf 
lau; il amenoit [4 ba/taiilons & mille houfardè 
provinciaux avecrlui; on joignit les houfards dé 
Mœring ^ 10 elbadKnu de dragons à fon infan« ftu 
terie, avec laquelle il partit pour Gofel, pu il 
jaifémblà fbn' petit corps d'armée, 

' , Ceç déta(che»ens qui paztoient • pour la 
liante Siléfie n^mpechérent pa^ ,que la tavaf 
lerîe du Roi ne commençât i prendre de Taft 
fcendant fur celle de l'ennemi. Mr de Pritt* m* 
4vitz furprit un détachement aUtrichienprès de 
Fanthànau au Johannesberg , & lui enleva ioq 
homines.. ,Mr de Reiuenftein, quiétoit à Neiir 1^ 
marck, battit le Général Gurci, qui tenta de le 
furprendre, Se lui prit 3 officiers & 70 dragon^ 
Feu après , les mille lioufards provinciaux que 
le Prince de Bévern avoit amenés Se qui étoient 

■ V5 
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poftés devant Neiffe à'^eydersdorf , furent at- 
taqués par Mr Draskawitz^ qui de Patfchkau, 
où il' étoit, ayant eu avis de leur arrivée, tenta 
de les furprendre. Le fuccès ne répondit 
point à fon attente ; Ton détachement fut mal 
mené , & jl fut fait prifonnier \px - même avec 
170 des fiens, tant dragons que houfards. Ce% 
eoups , qui fe fuîvirent de prés, commencèrent 
à rendre la cavalerie impériale circonlpefte; 
bientôt elle devint dmide. L'avant- garde de 
Mr de Czernichef çonfîftoit en a,OQoCofaques5 
elle joignît Tarmée du Roi quelques jours plu- 
tôt que les Ruffes. Le Roi partagea ces deux 
pulks entre Mrs de Loflbw & de Reitzenftein. 
Ce derniôr e^Vança de Neomarck au pied du 
Pitfchenberg, par où Tarmée du Maréchal Daun 
(e trouvoit presque bloquée. Il ne pouvoit 
plus! envoyer fa cavalerie fur fes devansj & oïl 
(ui laiifoit les derrières libres, parce qu^ôn ne 
vouloit pas fe découvrir, & l'avertir des delfeins 
ijue Ton formoit contre lui. Cependant, de- 
puis ratrivée des Gôfaques, il ne fe paffa pref- 
que pas de jour qu'il n'y eût quelque grande 
garde de l'ennenw d'enlevée à . la face de tout 
le camp; enfin il n'envoya plus à la 
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couveifte, perfonne n'ayant le cœur d'aller re- 
çonnoître devant la chaîne des vedettes, & la 
cavalerie demeurant au piquet, ne hazarda plus 
ide fe montrer dans la plaine. 

Nous laifferons-là pour un moment les af- 
faires de la Silé(ie| pour rapporter ce qui fe 
paflbit en Saxe, parce que cette année le' Prince 
Henri fut le premier qui ouvrit la campagne : 
de là nous paflerons en Weftphalie 8c au bà« 
Rhin, pour rendre compte des opérations du 
Prince Ferdinand de Bronfwic; après quoi noui 
pourrons pourfuivre fans interruption la fuite 
àe9 événemens qi;i fe palfèrent- en Siléfîe. 

Le commandement de l'armée impériale en 
3axe avoh été décerné cette année à Mr de 
SerbeUoni ; il ^ccupoit non feulement le fond 
de Plauen, le Windbetg & Dippoldiswalda; il 
s*étendpit encore de là fur toute la crête des 
montagnes qui va de Freyberg pat Cbèmnitz 
à WaWheim. Ayant retranché avec foin tous 
}e$^paflages de la Mulde devant fon front, il fe 
fioit à ces arrangemens^ fc fe figuroit qu'il étpit 
impoffîble de le déloger 4*une pofition anffi 
forte 8ç. auffi bien défendue* Ces difficultéîi 
n*arrétèrent pas lé Prince Henri. * S. A. R. ré- 
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folutjde petcei fon cordon par le centre ^ tant 
pour gagner du terrain que pour lui donner de 
la jaloufie fur la Bohême; car on ne pouvoit 
reprendre Dresde qu'en attirant le gros de l'arr 
toée autrichienne en Bohême* Le Prince fuf- 
■peiidit Texécution de ce projet jnaqu^à Tarrir 
vée du Brigadier BiUerbeck ^ qui venoit de la 
Poméranie pour le joindro^ Afin àè dérober en 
xtkème temps à ; l'ennemi jusqtf au foupçon du 
projet qu'on . méditoit contre lui, le Prince fit 
laire diiféi^ns mbuvemens à fes troupes; il fit 
quelques^ dîémonftrations vers le ducjié d'AIteni- 
bourg & du côté de Pénig, pour perfuader aux 
ennemis qu'il projetoit quelque entreprife dans 
cette partie de la Saxe, Sur ce^ entrefaites Mr 
de BiUerbedc joignit Mr de^tuttedieim le cai- 
det à Loxnmatfch. Ce fut le iignal auquel tou- 
tes les troupes, deftinées au pa(&ge de la Mulde 
fe nûi^nt en mouvement. . Elles s'afiemblèrent 
le 1 \ AU foir, chaque corps fe rendant «u lieu 
qqi lui étoit aflîgné/ La force du corps: entier 
deftiné à -cette expédition confiftoit en a i ba- 
taillons & en 35 efcadrons. Ces troupes fu- 
rent partagée en quatre détachemens. Celiri 
de Mr de Seidlitz.s'affembki dci^ière Mocker- 
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I I 

vntz ; celui de Mr de Canitz demère le village 

de Zeùiitz, Se Mr^^de Stutterheim Taîné, qiU 

avoît campé au Fétersberg^ «'avança à Zocher* 

witz; pour les houfards Se les troupes légères 

de Mr de Kleift , il les forma entre Z wénig Se 

Ha&lau* Ces quatre colonnes par une marche Mai. 

couverte s'approchèrent la' nuit des bords de la 

Mulde, Se s'embusquèrent derrière un ravin, 

qui déroboît à l'ennemi & leur approche & 

leurs deffeins. S. A. R. avoit cfaoifi les empla- 

cemens des batteries ; on y avbit mené le ca« 

non; on l'avoit masqué de brouflailles, de forte 

qu'au premier £gnal il pouvoit être exécuté 

contre les redoutes des impériaux. Le déta* 

chement de l'ennemi 5 que le Prince fe propo- 

foit d'attaquer, étoit conunandé par Mr de 

Zettwîtz , Général des Autrichiens ; il pouvoit 

recevoir des fecours des troupes qui canton- 

noient à Freyberg , à Chenmitz , & à Wald- 

heim. , Sa troupe étoit forte de quatre mille 

hommes ; il avoit garni les redoutes des gorges 

Se des montagnes d'infanterie & d'artillerie, 

fou^s la prote£tion desquelles il' avoit répandu 

fes Croates & fes pandours en divers détache- 

mens le long de la Mulde. Ces troupes paf- 
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foîent régulièrement les niiits au bivouac; on 
avoit même obfervé qu'elles rentroient tous les 
maiins à la pointe du jour vers 4 heures dam 
leurs tentes. Le Prince avoit déterminé fur ces 
remarques que l'attaque ne ,fe feroit qu'à 7 
heures du matin. Les chafleurs prufliens^ qui 
étoient pofiés à Zefchnitz^ foit par l'effet du 
hazard , foit par impatience, fe mirent à efcar- 
moucher avant le temps marqué. Quoiqu'il 
ne fût que 6 heures du matin, cela détermma 
S. A. R. à anticiper l'attaque. Les 4 colonnes 
paflerent auflitôt la Mulde au lignai qui leur 
fut donné, fous la protection de 40 pièces d'ar- 
tillerie. Mr de Seidlitz , qui menoit la cavale- 
rie parle gué de Techniti, trouva au village de 
Maflerau des Croates en fon chemin, qui fe 
fauvèrent dans une redoute voifine. Mr de 
Kleift, qui paflbit la Mulde plus bas, prit en 
même temps l'ennemi à dos, tandis que les co- 
lonnes de l'infanterie gagnoient la hauteur» 
Ces mouvemens compofés étonnèrent les Au- 
trichiens, & ils abandonnèrent leurs forts. Fen- 
dant ce temps-là Mr de Kleift avec Tes houfards 
donna fur les cuirafliers de de Ville & les mit 
en fuite. Comme il les avoit pouifés, fa pour* 
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fuite lui donna de l'avance fur l'infanterie de 
l'ennemi, qui étoit en pleine retraite. Il l'atta- 
qua de front, pendant que l'infanterie pruf- 
fienne la talonnoit de près , de forte que la 
confufion s'y étant mife, il n'échappa de tout 
ce corps des impériaux que ceux qui de bonne 
heuïe avoient eu la prudence de fe fauver à 
Waldheim, Mr de Zettwitz 8c 2,5000 hommes 
de fon détachement tombèrent entre les mains 
du vainqueur. Le même jour S. A. R. fit mar- 
quer le camp de fes troupes au village de 
Keffelsdorf, 8c ût avancer Mrs de Hulfen 8c de 
Forcade, qui prirent la pofition de Schlettau & 
des Katzenhaeufer, Le 13 l'armée du Prince 
marcha fur Oedem; elle apperçut à quelque 
diflancede fa marche des troupes autrichiennes^ 
qui venoient de Waldheim, auxquelles s'é- 
toient joints les fuyards de la veille. Mr de 
Kleifl chargea leur arrière - garde , qu' il mit en 
déroute ; de là il donna fUr le régiment de Lu- 
xani 8c lui prit 500 hommes. 

* 

Mr de Maquire , qui commandoit à Frey- 
berg, apprenant ce qui s*étoit paffé à Rofewein, 
ne voulut pas s'expofer à un fort pareiL II 
évacua le Zinnewald, Noffen & Freyberg, fe 
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retirant à Dippoldiswalda. S. A. R. prit auffitôt 
S4t le camp de Freyberg. Elle poufla fon avants 
gardé à Bobrich, 8c Mr de Seidlitz nettoya tous 
le^ bords de la Wilde Weîftritz. Le Prince 
prit le 16 le camp de Pretfidiendorf) d*oà il 
pouiTa lin détachement à Reichsftaedt. D éta- 
blît des poftes de Sabifchdorf à Frauenfteiny 
pour garder tous les paflages par lesquek ren-* 
nemi auroit pu former qudque entrepnfe fur 
les troupes. Mrs de Hul£en 8c de Forcade s'a- 
vancèrent en même temps que le Prince, & 
prirent une pofition entre Harte & Conilapel ; 
ils garnirent les villages de Braunsdorf , Harte 
& Weisdrup de troupes légères, afin d*aflurer 
la communication du camp de Landsberg avec 
celui de Pretfcbendorf Pendant que les Pruf- 
fiens pouffoient ainfi leurs avantages contre les 
troupes impériales, l'armée des cercles, aux or- 
dres du Prince de Stolberg, s'avançoit vers 
Tfchopa. S. A. R, qui ne pouvoit foufiir 
d*ennemi fi proche de fes derrières , fe vit dans 
la néceffité d'envoyer quelque détachement de 
ce côté-là. £lle oppofa Mr de Bandemer à ces 
troupes, avec 1000 chevaux, foutenus de 4 
bataillons* Mr de Bandemer occupa les bords 

de 



/ 



DE SEJPT ANSy 3^1 

de la Flœhe; il envoya Mr de Rœder à la/ 

découverte. Cet officier fut aflaîUi par tout 

ce qu* il y avoit de cavalerie dans Tarmée de 

l'Empire; il fe feroit néanmoins .retiré fans 

perte confidérable , fi Mr de Bandemer ne fe 

fût avifé très-irntpirudQi^iment de paffer le défilé 

de la Floehe pour le fecpurir. Cette troupe, 

qui bouchoit le palfage^ augmenta Tembarras 

de celle de Mr de Rdeder, qui ètoit dans la 

difpolidon de fe retirer. Les Pruifîens avoiçnt 

^4 combattre contre un nombre fupérieur au 

leur du quadruple 9 &Je hombre pour cette 

fois trioihpha de la valeur; ils perdirent en fe 

retirant 4 canons & environ 500 hommes. Ce 

contretemps obligea S. A. R. à changer de me- 

fures* Elle fit p^ir Mr de Canitz de Pretfchen* 

dorf avec des troupes fraîches | & il fe poila à 

Oedem, où il n*étoit qu*à deux milles de Ten- 

nemi, .campé à ChemUitz. L'armée du Prince 

Henri occupoit un grand , firont ; pour obvier 

au3p inconvéniens qui xéfultoient des fréquents 

détachemens qu'il étoit obligé de faire, il fit 

travailler à fortifier tous Içs lieux qu'il occu* 

poit; on pratiqua des inondations à ceux qui 

en étoient fufceptibles ; on fit des ab^tii^ datx 

Oeuv^'poJlh.diiFrAL T. IV. X 

I 
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les forets , & Ton retrancha les terrains où il n'y 
avoit ni marais , ni ruifleau, ni bois, dont on 
pût tirer parti. 
t. Juin. Mr de Serbelloni, las de F ina6lion dans la- 

quelle il avoît langui jusqu'alors, réfolut d'exé- 
cuter un projet qui deyoit le combler de gloire. 
D conmiença par fe faire joindre par Mr de 
Stampach, qui avec un corps de 7,000 hommes 
s'étoit tenu jusqu'alors dans la gorge de Zittau. 
Avec ce renfort il partit de Dippoldiswalda^ 
pour furprendre les troupes légères de S. A. Ri 
qui campoient à Reichsftaedt. Mais Mrs de 
Kleîft & d'Eglofftein fe replièrent à fon ap- 
proche fur le camp de Pretfchendorf. Le ba- 
taillon de Hordt, nouvellement levé, perdit 
quelque monde en fe retirant. Cette grande 
expédition fe termina par une canonnade , qui 
dura toute la journée. Dès le lendemain S. A. 
R. renvoya Mrs de Kleift & d'EgloIftein occu- 
per le même pofte. Comme cependant ce dé- 
tachement n'étoit ni néceffaire, ni effentîel à 
Reichsftsedt, on le retira quelques jours après. 
Mr de Belling, que la fignature de la paix avec 
les Suédois avoit réteiiu^ jusqu'alorà dans le 
Mecklenbourg, ne put jbintdre Tarmée de Saxe 
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que le 18 de. Juin. Ce renfort mît S. A, R. en 

état de tenter quelque entreprîfe contre l'armée * 

des cercles. Il étoit néceflaire Su même indiC* 

penfable pour l'armée de Saxe qu'elle fe débar-* 

raflat d'un ennemi qu'elle avoit â dos y & dont 

le voifînage dans certaines conjonâures facheu- 

fes pouvoit devenir funefte. Mr de Seidlitz fut 

chargé de conduire cette entreprife. D fe por^ 

ta fur Pénig; le Prince de Stolberg, qui avoit 

^ 1 bataillons & 3 1 efcadrons dans fbn armée, fe 

replia fur Annabourg. Sa retraite de Chemnitz 

donna la liberté à Mr de Canitz de fe joindre à 

Zwickau à Mr de Seidlitz. Les troupes des 

cercles quittèrent la Saxe, & perdirent beau* 

coup de monde en fe retirant à Bareuth« Pen* 

dant ce temps Mr de Kleift agiflbit du c6té de 

Marienberg, dont il délogea le colonel Tœrreck^ 

qu' il rejeta en Bohème ; après quoi il rejoignit 

l'armée* 

Tandis que le Prince de Stolberg fe réfu- 
gioit dans le feîn de l'Empire, Mr de Serbelloni 
méditoit un prcîjet plus important encore que le 
précédent H fe propofoit de battre Mr de Hul- 
fen^ en fëgUflant le long de l'Elbe pcnir tourner 
fa pofitioa/ Afin de mieux cacher fon deifekit- ir^ 
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il fit alarmer un matin tous lés pelles avancés 
du camp de Pretfchendorf, Une coloime de 
7^000 hommes fe préfenta fur là droite du vil- 
lage de Hennersdorf , faifant mine de tenter le 
paflage de la Steinbruckenmiihle; une autre 
colonne fe mit en bataille vis-à-vis de Ftatien- 
Aein. Durant ces feintes démonftrations Mr 
de Riedy qui commandoit un détachement de 
douze bataillons à Bénerith^ ayant été ren^ 
£[>rcéla nuit précédente par 16 bataillons & par 
s 3 compagnies de grenadiers, fe forma le ma-» 
tin en trois corps fur les hauteurs de Béaerich. 
La première colonne fe porta fur le village 
de Grumbacfa , dont elle délogea uù bataiUoa 
franc, qui fe Jeta dans la redoute de Pfarrholz; 
mais Fardeur tdes Autrichiens fut tempérée paf 
le feu des 'batteries du Landsberg. La feconde 
eoloiuae des ennemis s'avança vers Cubach, & 
la troifième, qui étoit celle de la droite, dé- 
loget un bataillon pruflien du village de Weis- 
dnip. .Cette dei^nière colonne fut arrêtée par 
k Ssu de la redoute de Cionftapel, qUe dé- 
fendoit le batJÛHôn dé Caïlawit:^. Après une 
xéfiftance vigoureufe de laj part des Pmflieiis, 
V:tmMïvii fut fodtcé do & retire^, ^ lef fecours 
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que S. A. R. envoya de Pretfchendorf au Lands^ 
bergy n'arrivèrent qu'après la fin de Ta^on^ 
L'enneihi fe contenta de faire des attaques foi^ 
blfes & »mal fowtenues; il facrifia inutilenien^ 
dans cette occafion des troupes dont il aurqif 
pu tirex un meilleur parti, s'il avoit fu les conw 
duir^ avec plu$ d'audàcç. 

Pendant que la, fortujie balançoit en S?x^ Campi- 
les deftins des Pruffienç.& des impériaux , «U^ aiuétfj 
fe déclara entièrement dans l'empire en fav^Uf 
des alliés & du Prince Ferdinand.- Les Franço|f 
s'étoient' boniéa cette anné^ à n*avoir qu'\in4 
armée en Allemagne, aveîc uiïe fé^rvf pom 
couvrir le bas Rhiii. Cette yéfeîve, dont 1^ 
Prince de Condé avbit le commwçiem.ent, étoiç 
forte de 46 bataillons & de 38 efcadrons. L'aïr 
mée fous les ordtes d^ Ml$ ^ Soubii^ & 
d'Eftrées confiftoit en iii bataillons 8ç en 
121 efcadrons. Ces Maréchaux fe propofoient - 
de pénétrer avec leurs forces dans Vél^(\x>nf. 
de Hanovre. Le projet du Prince . Ferdipan4 
jetait 1^4 contraire au Jpuïj mx il fe pç^^f 
roit i chliffir Us François de laHeflè. Il pai'r 
tagea dliboïd fou armée à V/exeippl^. àes fj^^r 
çois; jl détacha et o bataillons |^ qi efipgdipT^ 

' ^ X3 
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Jvîfl. aVec le Pnnce héréditaire^ pour s'oppoièr 
au Prince de Condé^ & fe léferva 62 batail* 
Ions, 61 efcadrons Se 3,000 hommes de trou- 
pes légères pour Texécution de fon projet Le 
Prince de Condé ouvrit la campagne au bas 
lUiin* D pafla ce fleuve le 10 de Juin, raflem* 
bla fes troupes à Bod:um, 8c fit mine de fe 
porter fur Dortmimd. Tous les mouvemens 
des François & - des alliés dans cette partie de 
TAIlemagile ne furent relati& qu'au paffage de 
la Lippe, que les deux partis fe difput oient ré<- 
ciproquement. Pendant ces préludes le Prince 
Ferdinand raifembla fon armée lur la hauteur 
1 8. de Brackel, d*oà il fe porta dur la Dimel, & prit 
le château de Sabbabourg 5 il occupoit en mê- 
me temps les bois de Geismar & de Liebenau, 
pour fe rendre le maître des débouchés de la 
DimeL L'armée françoife, qui s'étoît raffem- 
blée à Caffel , marcha le a q fur Grebenftein , 
d'où elle détacha le Comte de Luface vers 
' Gœttingue. Mr Luckner. fut auffitôt envoyé par 
le Prince' Ferdinand fur la Leine, pour obfervet 
les mouvemens des Salirons. Le Prince Ferdi- 
nand réfolut fur ctelà -d'attaquer lés François, 
^11 de les ,réàuii*e* ' à la défenfive dés le çoror' 
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mencetnent de la campagne. Mr Luckner fut 
pour cet dFet obligé de fe rapprocher de Salv 
babourg avec une partie de fon monde. Il 
de voit attaquer la droite de reianemi Milord 
Gramby eut <Mrd!re d'entamer la gauche^ & le 
Prince Ferdinand fe propofa de fe préfenter 
en même temps avec le gros de fon armée de^^ 
vant le front des Maréchaux. Dès le 94 tous «41; 
le» alliés pafférent la Dimel,^p6ur former, ces 
tiîfFérentes attaques.' Les François- prirent ce 
mouvement: pour im fourrage général, & n'en 
marquèrent aucune inquiétude. Cependant le 
corps de Mr de Caftries , qui couvoit la droite 
de Mr de Soubife , fut auflitôt renverfé, &lef 
alliés afEaiUirent le camp même, Mr de Sou- 
feffe , fur ce qu' il fe voy oit attaqué de ftont^ 
«n flanc &' à dos 9 réfolut la retraite. Mr de 
Stainville fe jeta avec T élite des troupes fram- 
çoifes' dans leJ>oi$ de Wilhelmsthal , pour la 
favorifer, & ce' fut là que s'engagea entre loi 
it Milord Gramby un combat qui décida de la ' , 
journée. Tout le corps de Mr de Stainville 
fut enveloppé & défait. Cependant Mrs de 
Spoerk^en & de Luckner donnèrent lieu à ce 
fjue le Maréchal de ^oubife pût fe retirer à 

X4 
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Hochkirch 9 ce qui fit manquer le coup que }« 
Prince Ferdinand méditoit fur Caffet 

La nuit même l'ennemi pafla la Fulda, & at 
fit fon camp fur les hauteur» qui vont de Mun-^ 
dpn à CaiTel, Le$ alliés fe çjunpèrent vis -à- 
Tis des François , & s'epipwérent p^ï diiFérens 
détaçhemeiw d^ quelques châteaujc qui leur 
ètpient ay^nt^geux, Le Maréchal de jSbubMe» 
qui craignit pour Ziegenhalni y fit marcher 
Mrs de Guerchy & dç Roçhambe^u, pour aller 
8c venir de cette place ^ Melftqfigeni & pouffe^ 
des partis fur les derrièr^e* des alliés, Le Princç 
Ferdinand envoya contre ^ux MUord Gïamby^ 
qui leir battit auprès du château de Hombourg, 
A mefure que les ajliés étendoient leur droite^ 
les François ét^ndoient leur gauche, Çepen*- 
dant les deux Maréçhau:»: Apperceyaut qu' ilf 
4égarnlffolent trop leur pofttioui rappelèrent 
le !po|pte de Lufacè de ijœttingue^ pour remr 
plîr lt$ vui4es.4e leurs çampemeus^ jj:: ils Iç 
placèrent ayeç fpu icprpç i Lutterberg^ Le 
Priiice pbferywt que le» jSa^onii ^tpient pres^ 
que îfolés dans pe ppfte^ charges^ Mr de Gilfe 
de les y gttaquerf Ce Général ^ la tête de 16 
bat^iUpnis pafla à gué la Fulda. Au commenr- 
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cernent de l'aflion les Saxons fe défendirent $ 
mais fur ce qu' ils s'apperçurent qu'une de leurs 
redoutes étoit einportée , ils lâchèrent le pied, 
8c s'enfuirent à vau - de - route» Le Maréchal 
d*£itrées furvint à leur fecotu$, ^ les empêcha 
<l*étre entièrement défaits^ Mr de Gllferepaifa juilltt 
prudemment la Fulda , pour ne point fe com^ 
promettre ^veç des ennemis dont le nombre 
croiflcMt à chaque moment Ces tentatives difr 
férentes firent juger au Prince Ferdinand que le 
moyen le plus aifé 8c le plusf^r de vaincre les 
JFrançois étoit de les obliger à s'étendre da- 
vantage 5 & jAein de :cet objet il ^létacha Mr 
Luckner du c6té. de Hii^fchfeld^ • Ce ^^rtifen 
prit Fulda, Amœnebourg fe nombre de petits 
châteaux Atués fur la grande route de Caffel 
à Francfort, Cette expédition promptemem 
exécuté^ eut des eiFet? fâcheux pour les Maré^ 
chaux ^nçois, en les gênant àl^égard ât leuxs 
fubf^ftances ^ itju'ils tiro^ent ^ grande partie 
4u Mein, 

Mr de Soubife fe flatta dé rétablir fes affai- 
res çn portant 40 bataillons (ur i*Éder, pour 
occuper le poile de Schwalm. Mr deLudcner, 
Soutenu par Miloid Giamby « contraignit oe 

X 5 
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corp« à jrepafler la Fulda. Suï cela Mr de Sou- 
bifi? ainiva lui-même; ilpafla TÉder & s'établit 
au Heiligenberg. Comme on ne pouvoit pas 
attaquer les François dans cette ppfition, \t 
Fjtince Ferdinand laiffa Milord Gramby au Fal* 
kenberg) fe portant avec fon armée au con»- 
fluent de T Édet & de la Fuldâ. Dans Tem* 
barras où les généraux firançois fe trouvèrent 
par cette manœtfvre, ils n'imaginèrent d-autr« 
reflburce que d'utiirer à eux la réferve du bas 
Rhin. Le Prince de Condé, en conféquencç 
des ordres, que les Maréchaux lui donnèrent, 
lâifla Mr le ÎVoyer avec un détachement fur la 
baffe Lippe , Se ayant inutilement tenté pen?- 
dant la marche dfe prendre Hamm, il tiraverfa 
la Wcttérairie & déboucha par «Gieffen fur 
rOhm. Son but étoit de fe porter fiir la haute 
Edéf, pour y reprendre île projet dans Texécu- 
ition duquel Mr de Soubife avoît échoué. Le 
Prince héréditaire, qui jusqu'alors avoit obfervé^ 
le Prince de Condé, partit aullitôt que lui, k 
ayant laifliâ quelques troupes pour obferver * 
Mr le Voyear, ilti^verfa la principauté de Wal- 
deck & gagna les bords de TOhm, avant que 
la réferve ftançoife du bas Rhin pût y arriver. 
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Pendant ces mbuvemens des ié(etves le Princd 
Ferdinand aurmt défiré d'attaquer le Maréchal 
de Soubife j avant que le Prince de Condé la 
pût joindre. Ilfe propofa d'alarmer le front de 
renùemi, & de porter toutefois fesplus granr 
des forces contre :Mr de Guerchy, qui campoit 
aa delà de la Fulda proche -de Melfungen, Le 
Prince Frédéric de Bronf^yic fat détaché- avec 
6 bataillons Se is efcadrons^ pour faille le tour de 
la Werra ^ a'émparer cje Wanfried &. d'Efch-? 
wege, par où il fe trouvoit à dos des ennemis. 
On fe diipofa pour faire 4 -attaque générale le 
8 d'Août ; mais une pluie abondante qui fur- Aqû% 
vint , 8c qui gonflables eaux de la^ Fulda, em- 
pêcha que les^ troupes ne pnlTent pafler le gué, 
ni fe reiidre en même jtemps aux ' points qui 
leuK- étoiènt marqués* Cette entreprife aboutît 
à > \me canonnade ^,^ qui dura trcMs jburs» Le 
frince de Coitdé pendant ce temps ^ là prît 1* 
château d'Uirichfteinj après avoir tenté le paft- 
fage dé POhm à différentes i^prifes^ mais tou*-/^ ^ 
jouis en vain, ileffaya de pouffer un détache^ 
ment à Hkfchf^ld 9 pour tendre dé -là la miaÎA 
a'ux deux Maréchatbr iqûi comnpiançkHent 1^ 
méô fiançoifè, A&n'de féconder Ici defleins dt^ 
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Prince de Coudé, le Marédial de Soubife char- 
gea Mr de Stamville de bombarder le château 
de Frfedewalde; ce qui ayant réuflî, rouvrit 
la cohimunication jusqu'alors interrompue de 
Tardée lirançoifé au Mem. Cette armée étoit 
alors tellement difpofée en Hefle, qu'elle for* 
moit comme un grand deim ^ cercle, dont l'un 
des bouts paf&nt par Madbourg & Gieffen te- 
noit à la Lahn, & l'autre^ qui enfermoit Hirfcb- 
feld^ Melfuhgen^ Ca0el h 'Munden^ aboutiflbît 
à la Fulda^ 

Le Prince Ferdinand brûloit d'en venir à 
une décifion; il vouloit frapper un coup qui 
pût lui procurer la fupériorité fur les François 
pour le refte de la campagne. Dans cette vue 
il renforça le Prince héréditaire. de 15 bataillons 
Se de Qo.efçadrons. Le projet des alliés* étoit 
d'enlever le corps de Mr de Lévi. Le Prince 
héréditaite y auroit réufliy fi . Mr Luckner fut 
*4. arrijsré à ^emps; cepen4ant peu Ae François lui 
échappéienL . Après cette expédition il poufla 
le Prince de Condé dés boidi de V Ohm au 
. ctelà dé iQSM^^t'k un.vie^ kéfranchement des 
Romains- >qu'an Rappelle lecPol^^raben; mais cela 
ie termina par une cs^nonncule. Toutefois Mr 
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de Soubîfe ne pouvant fe foutenîr plus long* 
temps en Heffe , fans s'expofer aux plus grandi 
hazards) évacua Gœttingue, jeta 14 batailloni 
dansGaffel, & fe retira par Hirfchfeld fur Fulda. 
Lé Prince 'Ferdinand le côtoya de prés; en 
même temps il détacha derrière lui le Prince 
Frédéric de Bronfwic pour bloquer CaiTeL . Les 
François reculèrent. jusqu'au Mein^ parce qvie 
la grande armée ne pouvoit autrement que 
par cette marche fe rejoindre à la réferve du 
Prince de Condé. ' Ce Prince, qui fe replioit par , 
Bùtzbach' 8c Friedberg fur Francfort, étoit vi- 
vement talonné par le Prince héréditaire. L'ar- 
mée des alliés ayant établi fon camp à Schotten 
fur la Nidda, le Prince héréditaire reçut des or- 
dres pour occuper Fritzlar. H étoit en marche 30. 
pour Aflenheim , lorsqu'ayant été averti par le 
Sr Luckner que Friedberg ^ les hauteurs de 
Nauenheim étoient occupées par Pennemi, il y 
marcha en hâte; il attaqua les François, qu'il 
délogea de la hauteur; mais il ne tarda pas 
a s'appercevoir qu'au lieu de combattre avec 
un détachement, il avoit àfair^à l'avant^ garde 
de l'armée de Soubife. Cette armée s'avance 
fur plufieurs colonnes^ on l'attaque à Son tour» 
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il fe défend vaillamment ; mais ayant eu le 
malheur d'être dangereufement bleffé,N fes trou- 
pes plient, & ne peuvent plus fe rallier. Ce 
défaftre obligea le Prince Ferdinand à changer 
de deflein & de pofition. 11 tranfoorta fon 
camp à Orlof vis-à-vis de Friedberg, ic y refta 
Srpt. jusqu'au 7 de Septembre* Sur la nouvelle que 
les François filoient à la fourdine vers Butzbachi 
il jugea que pour exécuter fon grand projet, 
qui confiftoit à reprendre Caffel, il de voit em- 
pêcher à tout prix les ennemis d'entrer par la 
haute Héfle 8c le Waldeck dans la partie baffe 
de la Heffe. Pour cet effet il fe mit en marche 
avec l'armée , afin de gagner les hauteurs qui 
s'élèvent derrière TOhm & la Lahn. Les géné- 
raux françois le harcelèrent dans fa marche^ 
pour donner au Prince de Condé le tefnps de 
pafler la Lahn à Marbourg, & de gagner les 
hauteurs de Wettern. Cependant, malgré les 
pluies 8c les fréquentes affaires d'arrière - garde^ 
le Prince Ferdinand gagna Wettern le premier. 

Le Prince de Condé fe voyant prévenu, évita 

_ » 
tout engagement, 8c repaffa la Lahn. Les alliés 

s' y établirent & pouffèrent leur gauche par 

Kirchheim vers Hombourg fur l'Ohm. Mr de 
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Soubîfe^ qui voulôit dégager Ziegenhaîn & 
Caflel, tenta de s'ouvrir le chemin qui mène à 
Ziegenhain. Il engagea pour cet effet un com- 
bat à la Bruckenmuhle , qui devint opiniâtre, 
& où il perdit beaucoup dé monde ^ ayant été 
repouffé vigoureufement &. à plufieurs reprifes* 
Les deux armées demeurèrent tout le^ refte de 
la campagne dans la même pofîtîon. Durant 
leur iriaftion le Prince Frédéric de Bronfwic ou- 
vrit la tranchée devant CaffeL Le fiége com- 
mença le 15 d'OAobre, & fut pouffé jusques 
;au 7 de Novembre , que la ville ' fe rendit par 
eîipitulatîon. Telle fut la fin glorieufe de cette 
campagne des alliés , où le Prince Ferdinand 
feut occafioh de déployer tous fes talens, & de 
prouver qu*un bon général à la tête d'une ar- 
mée fait plus qu'une multitude de combattans. 

Nous nous fommes hâtés de rapporter en 
abrège leà opérations de Tarmée des alliés avec 
d'autant plus de raifon, que pouf cette année 
la guerre d'Allemagne s'étant éloignée dés con- 
fins de là Saxe & des Etats du Rôi , leâ mou- 
vemens du Prince Ferdinand n'eurent aucune 
liaifon avec ceux des armées prufliennes. Nou* 
allons reprendre è préfent le fil de la campagne 
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de Siléfie 1 & b chaîne des événemens nous 
conduira néceffairement en Saxe, où nous ter- 
minerons la narration des faits de cette cam* 
pagne par le récit des exploits de S. A* H le 
Prince Henri 
Siléfie. Vous vous rappellerez fans doute avec quel 
'**^* foin on avoit tâché d' intiinider la cavalerie im- 
périale, Se combien on y avoit déjà réuffi. 
Cétoit un d^ points préalables pour cette cam- 
pagne: Tautre, qui étoit tout aùffi eflentiel, n'é- 
toit pas négligé ; car le Prince de Bévem s'é- 
toit déjà avancé à Troppau, d'où il pouffa Mr 
de Werner a Graetz. Ce Général y fit 150 pri- 
fonniers; ce qui contraignit Mr de Beck à pafler 
la Mora, & à fe retirer à Freudenthal. Nous 
en relierons à cette diveriion, pour en venic 
aux Ruffes, Ils pafférent TOder le 30 de Juin, 
& fe rendirent le mén;ie jour à Lifla. Le Roi 
avpit détach^ d'avance Mr de Wied avec a 4 
bataillons au delà du ruiffeau de Schweidnitz, 
fous prétexte de couvrir là marche des Ruffes, 
mais exi effet 'pour avoir à l'autre bord de ce 
xuiffeau un corps qui devenoit néceffaire au 
projet qu'avoit formé le Roi contre les^ ennemis. 
Ces troupes fe tinrent dans des cantonnemens 

ex- 
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extrêmement refferré^, pour que les impériaux 
n'en puffént point prendre ombrage. 

L'armée du Roi commença fes opérations 
le 1 de Juillet. La grande armée vint fe cam- juUJet. 
per à Sagfchutz, tandis que Mr de Wied la 
côtoyoit de nuit, 8c s'avançoit à l'autre bord 
du ruifleau en cantonnemens rèUJerrés, Il n'a- 
voit rien à craindre de la part des Autrichiens, 
ni ne pouvoit être découvert par eux, parce 
que Mr de Reitzenftein étoit devant lui avec 
-4,000 chevaux & bloquoit Mr d'Ellcrichhaufen 
^u Pitfchenberg. Pour peu que le Maréchal 
Daun s'opiniâtrât à garder fon camp de Do- 
manz, Mr de Wied l'auroit tourné; il auroit 
paffé le ruifleau de Striegau à'Péterwitz, & 
longé le Nonnenbufch, d'où il auroit gagné le 
camp de Kunzendorf, qui fe trouvant à dos du 
'Maréchal Daun, l'auroit mis dans la néceflité 
de repaffer Bœgendorf, & de fe rejeter dans 
les montagnes, foit vers Hohengiersdorf, foit 
vers Leutmannsdorf. Mais le Maréchal Daun, 
trop prudent pour attendre cette extrémité, 
quitta la nuit même la ^montagne de Zobten 
& le Pitfchenberg, & plaça fon camp fur le* 
montagnes entre Bœgendorf, Kunzendorf 8cle ^ 

Oeuv.popudeFr.IL T. IV. Y 
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Zeiskenberg. L'armée du Roi le fuivit de prés, 
& reprit fon ancienne pofition de Bunzehvitz. 

^ Les troupei légères s'approchèrent à la portée 
du piftolet des grandes gardes impériales. Mr 
de Reitzenftein occupa les hauteurs de Strie- 
gau , 8c Mr de Wied , qu' il couvroit , mit fon 
corps en cantonnement dans cette ville, 8c dans 
. les villages les plus proches. L'emplacement 
que le Maréchal Daun avoit pris, rendoit fon 
armée inattaquable par le front; on pouvoit 
toutefois le tourner par fa droite 8c par fa gau- 
che. Comme ç'auroit été -trop donner au ha- 
zard que de le tourner entre Silberberg & Bœ- 
gendorf, parce que Mr de Haddick fe trouvoit 
à Wartha,. &• que les montagnes de ce côté 
font plus âpres 8c plus difficiles^ on préféra de 
faire cette manœuvre fur fa gauche, en le pre- 
nant à revers par Hohenfiîedberg , Reichenau 
8c V Engelsberg. Ce projet s*exécujra de la ma- 
nière fuivante : Mr de Ziethen garnit le camp 
de Bunzelwîtz avec la féconde ligne, & il y 
garda, pour tenir Tennemi en refpe6l, tous les 
xuirafliers de l'armée, qui devenoient inutiles 

6.^ dans les montagnes; tandis que le Roi femiten 
marche le foir avec fa première ligne, & joignit 
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Mrs de Reitzenftein ic de Wied , qui lui fervi- 
reiït d' avant - garde. Des la pointe du jour 
cette avant -garde fe trouva proche de Reiche- 
nau, où elle donna fur des poftes avancés de 
Brentano, qui furent menés grand train jus- 
qu'au pied de 1* Erigelsberg , où'campoit leur 
Général. Brentano avoit pofté fon infanterie 
fur la cime de trois rochers, couverts par un 
bon défilé. Mr de Wied, plein d'ardeur , Tat- 
taqua peut-être trop chaudement; ces rochers 
fe trouvèrent d*un fi difficile abord, que les 
troupes ne purent les gravir. Les Pruflfiens fi- 
rent de vains efforts; ils furent repouffés, & 
perdirent en morts, pris & bleffés iqoo hom- 
mes. Le gros àés troupes fe campa à Rdche- 
nau; mais Mr de Wied^ ][xourfuivit fa marche 
par les gorges de Landshut. Ile but de cette 
expédition étoit d'enlever le grand magafin des 
impériaux à Braunau. Mr Brentano, qui s'en 
douta, abandonna r Engébberg, le partit à tbe 
d'aile, pour fe fendre la nuit même à Friedland. 
Le Maréchal Dauh, privé de ce détache^ 
ment, qui couvroit fes derrières, craignit d'ê- 
tre pris à revers par les PrufRens , & fur cela il 
abandonna fa pofition de Kunzçndorf & fe re- 

Y Q 
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tira à Dittmannsdorf, d*où fa gauche s*ëtendoit 
à Beersdorf. Outre cela il plaça un corps à 
Tannhaufen, qui lui couvroit ce flanc, & un 
autre fur fa droite à Burkersdorf, moyennant 
lequel il entretenoit fa comnîurtication avec la 
forterefle de Schweidnitz. Mr de Ziedien fui- 
vit irrunédiatement l'ennemi, & occupa les hau- 
teurs de Kunzendorf & de Furftenftein. Le 
corps que le Roi avoit mené dans les monta- 
gnes le joignit , & fe pofla de Seitendorf à Bœ- 
gendorf dans le même camp que le Maréchal 
Daun avoit odcupé en l'année 1760, Des dé- 
tachemens occupèrent les défilés de Walden- 
bourg & de Gottsberg, & Mr de Manteufel prit 
pofte avec 6,000 hommes fur le plateau de Ho- 
hengiersdorf, au pied duquel, du côté de la val- 
lée de Schweidnitz, on campa Mr de Knobloch 
avec fa brigade. Pour Mr de Wied, qui pour- 
fuîvoit fa marche, il rencontra le corps de 
Brentano à Friedland; il l'accueillit par une 
vive caiionnade, après laquelle MJf de Reîtzen- 
fteîn attaqua Tennenri. Les dragons de Finck 
eurent dans cette occafion V honneur de battre 
5 régimens de cuiraffiers impériaux^ fur lesquela 
ils firent igo prifonniers, Brentano fe fauva 
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en Bohème, & fe pofta entre Dittersbach 8c 
Hauptmannsdorf dans un camp que l'ennemi 
avoit fait fortifier d'avance, pour affurer le dé^ 
pot de fes vivres. Mr de Wied fut renforcé 

^ 

le lendemain par 4 bataillons 8c 3 ^régimem 
de cavalerie; mais T armée entière eût - elle 
marché contre Braunau , elle n'auroit rien pu y 
entreprendre , parce que ces gorges de rochers 
font intraitables , qu'on les défend avec peu de 
monde, 8c qu'on ne fauroit les tourner.. Le 
Maréchal Daun y avoit envoyé de Warrha Mr 
de Haddick avec 10,000 honmies de fecours. 
Comn^C/ces montagnes, occupées par l'ennemi, 
le mettoient hors d'atteinte , Mr de Wied di^ 
jrigea fa marche fur Trautenau; de là il lâcha 
en Bohème tous fes Cofaques, foutenus de 
quelques dragons. Ils fe répandirent dans tout 
ce royaume, y femarit l'épouvante. Dès le fé- 
cond jour de leur entrée une de leurs troupes 
fe préfenta aux portes de Prague. La terreut 
que leur préfence înfpira, fut fi grii^iide, que 
Mr de Serbelloni fut fur le point de quitter la 
Saxe avec fon armée, pour s'oppofer en per- 
fonne aux défordres que les Cofaques commet- 
te] ent: Il eft vrai que leui» procédés étaient 

Y 3 
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cruels ; ils faccageoient, pilloient , brûloient les 
lieux qu'ils trouvoient fur leur paffage. Cette 
irruption n'auroit pa^ été infruûueufe, fi on 
avoit pu la prolonger. Mais d'une part ces 
troupes indifciplinables ne s'occupoient qu'à 
faire du butin & à le mettre en fureté; d'où il 
arrivoit que revenant par bandes fans ordre de 
leur conducteur, elles fauvoient leur capture 
pour la vendre en Pologne, de forte qu'au bout 
de huit jours la Bohème fe vit délivrée fans coup 
férir ; on auroit pu les employer à une féconde 
incurfion , fi d* autrç part ks affaires n'avoient 
fubitement changé de face, Mr de Wied, qui 
couvrit leur retraite, affuroit .en même temps fa 
communication avec la grande ^méè. Ses dé- 
tachemens diftribués par échelons gardoient les 
gorges des montagnes, Mr de Gablenz occu- 
poit derrière lui le défilé de Schazlar; le Prince 
de Bernbourg , plus près de Varmée , celui de 
Liebau , d'où il communiquoit à Coiuadswalde 
avec Mr 4e Salenmon, qui y tenoit un polie 
intermédiaire, Tous ces çlétachemens avoient 
d'autant moins 4 crairjdre de la part des enne- 
mis, qiie l* appréheniion de perdre le magafin 
de Braunau abforboit leur attention au point^ 
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que pour plus de fureté ib le faifoient l;ranfpor<- 
ter à Scharfeneck dans le comté de Glatz. 

Nous venons de voir que cette diverfion des 
Cofaques en Bohème ne produifit aucun effet 
réel ; il n'y avoit plus de projets à former fur 
le magafin de Braunau, que les impériaux^ trans- 
portoient ailleurs , de forte que toute la gau- 
che de l'ennemi ne préfentoit plus de champ 
fécond en expéditions. Comme l'objet prin- 
cipal de cette campagne étoit de reprendre 
Schweidnitz , le Roi fe propofa d' agir fur la 
* droite des Autrichiens, & de dépofter les déta- 
chemens qu' ils avoient à Burftersdorf & à Leut- 

xnannsdorf, pour leur couper toute communi- 

« 

cation avec Schweidnitz. Ce projet, qui avoit 
tous les degrés de probabilité fuffifans pour 
paroître immanquable, le jour fuivant devint 
incertain & presque chimérique par un de ces 
événemens inatj:endus 8c fubits qui renverfent 
les mefures des hommes. Une révolution avoit 
changé la face de la Ruffie. Mr de Czèrnichef 
en donna la première nouvelle au Roi. Il vint 
•une aprèsmidi lui dire que Pierre trois avoit 
été détrôné par l' Impératrice fon épo^fe ; qu'il 
avoit reçu Tordre du fénat de faire prêter 
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ferment .par Ibn corps à fa nouvelle fouveraîn^, 
& de quitter inceffamment Tannée prufRenne, 
pour fe retirer en Pologne. Dans la fituation 
où le Roi fe trouvoit, au milieu des opération» 
d'une campagne dont les entreprifes étoient 
fondées fu^ Tafliftance des Rufles, cette nou- 
velle fut un coup de foudre pour lui. Qnel- 
que cruel que fût ce coup, il falloit prendre 
fôn parti, parce que le mal étoit fans remède; 
& recourir à fes propres reffources, puisque les 
étrangère^ venoient à manquer. Les nouveliefi 
qui venoient de la Pruffe ou de la Pomérani© 
annonçoienttputesque les troupes rufles fepré- 
paroient à recommencer les hoftilités. Il paru^ 
une ukafe (ou édit) dans laquelle le Roi étoit 
traité d^ennemi héréditaire Se irréconciliable do 
la Ruflie. Déjà les commiflaires de l'Impéra- 
trice s'étoient faifis de nouveau des revenus de 
la Pruffe royale 5 enfin fuivant toutes les appa- 
ïence$ , on étoit à la veille d'une nouvelle ru-, 
pture ; mais, comme il arrive fouvent, ces appa-g 
rences fe trouvèrent trompeufes. Les démarche^ 
de l'Impératrice rouloient fur de fauffes fuppo-; 
fîtions; elle appréhendoit que le Roi en ap^ 
prenant la détention de Fierve trois, n'obligeât 
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le corps de Czemichef à fe déclarer pour T Em- 
pereur, ou,' en cas de refus, qu'il ne le défarmât. 
Pour ne point être prife au dépourvu, elle fe 
faifit de la Pruffe, pour lui être garante de la 
conduite du Roi; elle donna en même temps 
des ordres à fes généraux de fe tenir prêts à rcf 
commencer les h oftilités auflitôt qu'elle lejuge- 
roit à propos i mais fes fuppofitions étoient er- 
ïonées. Le Roi ne s'oppofa point au départ de 
Mï de Czemichef; la feule complaifance qu'il 

exigea de lui, fut de diiférer de trois jours fon dé- 

s 

part; à quoi ce Général fe prêta de bonne grâce. 
Ces trois jours étoient précieux; il falloit les 
mettre à profit pour frapper quelcjua coup dé- 
cifif. La préfence des Rulfes en itnpofoît aux 
Autrichiens, & ils ignorqi^nt encore la révo- 
lution qui venoit d'arriver ; il falloit reprendre 
Schweidnitz, ou fe réfoudre à n'avoir des quar- 
tiers que le long de l'Oder, comme l'année paiTée, 
Si cette campagne s'écouloit infruûueufement, 
les efforts * qu'on venoit de faire pour reconqué- 
rir la moitié de la Siléfie, fe trouVoîent perdus, 
8c les apparences de la paix s^évanouiflbient en- 
tièrement. Ces raifons déterminèrent le Roi 
à donner quelque chofe au hazard; il agit avec 

Y5 
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plus de témérité & d'audace qu'il n'auroit fait 
dans des conjonftures plus favorables. L'entre- 
prife que les Prufliens pouvoient former, rouloit 
fur l'attaque de deux poftes redoutables 8c dif- 
ficiles. Celui de Burkersdorf défend la gorge 
qui par les montagnes vient de Kœnigsberg & 
aboutit à Oehmsdorf à la plaine. Des deux 
côtés de ce défilé s*élèvent des monts âpres & 
efcarpés , fortifiés par des redoutes cafematées, 
palifladées, & entourées d'abatis; trois des plus 
voifines de Hohengiersdorf communiquoîent 
par un retranchement qui les joignoit; de là 
reprenait un autre retranchement, qui fermoit 
le fond de la gorge, Jfc alloit en remontant 
aboutir au fommet d'une montagne fituée du 
^ côté de Leutmannsdorf Mr d'Okelli défen- 
doit ces ouvrages avec 4,000 hommes. Le 
pofte de Leutmannsdorf, quoique moins for- 
tifié par l'art, préfente un front de difficile 
abord, plein & entrecoupé de ravins & de 
chemins creux , & foumiflant toua les obflacles 
que la nature brute peut produire dans im ter- 
rain pour fa défenfe. Ce pofte étoit également 
défendu par 4,000 Autrichiens. Pour mettre 
1 8. l'armée en état d'attaquer ces poftes , il fallut 
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commencer par faire un revirement de toutes 
les troupes. Mr de Gablenz prit le camp de. 
Trautliebersdprf , afin de mafquef le départ de 
Mr de Wied pour la Bohème. Mr de Knob-î 
loch quitta le camp de Seitendorf , &: fuivit la 
route de Mr é^ Wied. Tous deux defcen- , 
dirent des montagnes dans la plaine à Frey- 
bourg; ils firent' le tour de Schweidnitz, qui 
étoit bloqué par la cavalerie du Roi. Mr de 
Wied fe rendit de nuit à Faulbruçk, où il can-. 
tonna fes troupes. H étoit couverf par Mr de 
Rœhl, que le Roi durant toute la campagne 
avoit placé avec 1000 chevaux dans cette par* 
lie pour obferver l'ennemi, de forte que 
les Autrichiens n'eurent aucun indice de l'ap- 
proche des Pru(fiens, Pour Mr de Knobloch» 
qui pafla la nuit par Bunzelwitz & Creyffau, 
il fe porta le lendemain matin fur la gauche de 
Polniffh Weiftritz , tandis que Mr de Mœllen-f 
dorf, qui venoit avec fa brigade & io bataillons 
du pied des montagnes de Hohengiersdorf, fe 
porta fur la droite du village. Par la jonAion 
de ces deux Généraux le Roi coupoit au corps 
de Burkersdorf , & par conféquent à l'arpaée 
autrichienne,' fa conununication avec Schweid- 
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nitz. Le corps de Mr de Wied étoît deftîné 
à l'attaque de Leutmannsdorf j ceux de Mrs 
de Kiiobloch & de Mœllendorf à celui de Bur- 
kersdorf. Afin de ne rien omettre des mefures 
qu'exigeoit cette entreprife, n^s remarquerons 
que Mr d^ Manteufel avoît été porté d'avance 
fur le plateau de Hohengiersdorf > où les for- 
tes batteries qu'on y avoit établies, fervoient 
a prendre à revers les retranchemens Içs plus 
voifins de ce porte, occupé par Mr d'Okelli. 
Pour plus de fureté encore, on avoît détaché le 
Prince de Wurtemberg avec Qo efcadrons, afin 
, qu'il obfervât durant l'aâion les portes des Au-, 
trichiens de Silberberg & de Wartha, & que de 
là Tennemi ne pût point prendre à dos Mr de 
Wied, pendant qu'il attaqueroit les Autrichiens 
i Leutmannsdorf. Le Maréchal Daun deman- 
doit encore des précautions; il falloit le conte- 
nir durant l'attaque, pour Fempêcher d'envoyer 
des fecours aux portes qu'on emportoit. Dan» 
cette vue Mr de Gablenz fut chargé de faire 
quelques démonrtrations vfers Braunau, pour 
attirer fur lui l'attention de l'ennemi. Mr de 
Ramin eut ordre d'efcarmoucher avec les portes 
des impériaux vers Tannhaufen. La grande sur- 



DE SEPT ANS. 349 

mée devoit détendre fes tentes, & fe mettre en 
ordre de bataille, & Ton commit àMr deMan- 
teufelle foin de harceler les pandours qui étoient 
entre fon camp 8c la droite des Autrichiens. Ces 
divers objets dont on occupa le Maréchal Daun^ 
r^mpêchant de pénétrer le projet des Prufliem, 
leur en facilitèrent l'exécution. 

A regard des attaques mêmes, il falloit que 
celle de Mr de Wied précédât celle de Mr de 
Mœllendorf, parce que ce Général, en tour* 
nant fa pofition de Burkersdorf, devoit né* 
ceflairement prêter le flanc aux Autrichiens po- 
ftés a Leufmannsdorf, & que fi Mr de Wied 
aVoit le malheur d*étre repouffé, le corps de 
Mr de Mœllendorf fe feroit expofé à être ruiné 
entièrement. La nuit du QO au a 1 Mr de Mœl* 
lendorf s'empara du château d' Oehmsdoïf, oii 
il fit prifonniers 50 foldats ennemis. On avoit 
befoin de ce château pour s'approcher de plu« 
près du pied des montagnes , où l'on ouvrit 
le *foir.même la tranchée; on y conftruifit d^ 
batteries pour 40 obufiers & pour IQ canoni. 
de iQ livres. Les obufiers dévoient fervir à 
bombarder les redoutés ^ & les canons à çnfileic 
la gorge par laquelle Mr d'Okelli aureit pu 
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recevoir des fecours de Tarmée impériale. Ce 
Général fe croyoit dans un pofte inattaquable ; 
il étoit dans la plus grande fécurité ; il n'attri- 
bua les mouvemens des Prufliens qu'au 'deffein 
d*aflîéger Schweidnitz , 8c il envifageoît toutes 
leurs démarches comme des préparatifs à cette 
entreprife. 

Le ai dés la pointe du jour Mr de Wied 
fe logea fur un monticule vis-à-vis & proche 
du pofte de Leutmannsdorf ; il y établit tme 
batterie de3ogrofles pièces de canon, foutenue 
par une ligne de 14 bataillons. Sous .la pro- 
teûion de ce feu Mr de Lottum avec fa bri- 
gade fe gliffa par la droite dans im chemin 
creux, qui le menoit à dos de TennemL Ce 
mouvement fut fécondé par une man<teuvre fem- 
blable, qui fe fit à la gauche. La marche du 
Prince de Bernbourg fut couverte par des ra- 
vins & des brouflailles; il fe porta fur le flanc 
droit des impériaux. L'ennemi, pris à dos & en 
flanc par les Prufliens, ne leur pppofa qu'une 
ibible réfiftance; Mr de Wièd s'avança eç 
même temps fin: leur front, & le retranchement 
fiit empoité du premier coup. . Les vainqueun 
pouflérent de là les vaincus tout de fuite jus- 
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qu'à Henrichau, Heidelberg & Hausdorf. Bren- 
tano , que le Maréchal Daun avoit cependant 
envoyé au fecours de ce pofte, malgrè toutes 

les jaloufies qu'on lui avoit donhées, Brentano 

» 

<iis-je, arriva trop tard, & fut entraîné dans 
la fuite par ceux des Autrichiens qui venoient 
d'être battus à Leutmannsdorf. ' . 

« 

Dès que Mr de Wied fut maître des hau* 
leurs 5 les batteries pruffiennes d' Oehmsdorf 
commencèrent à. tirer fur F^nnemi; 1500 che* 
vaux, que Mr d'Okelli avoit placés devant fon 
infanterie dans un fond, qui ne s'attendoient à 
i?îen moins qu'a être attaqués 8c qui avoient mis 
pied à terre, fe trouvant inopinément foudroyés 

& bombardés par des batteries qu'ils n'avoienf 

t 

point appercues, culbutèrent leur propre iri* 
fanterie, la mirent en défordre Se l'entraînèrent 
pêle-mêle avec- eux jusques vers T armée, du 
Maréchal Daun. Par la fuite de ces troupes 
les redoutes de ce pofte ne teftèrent que foible- 
ment garnies.' Auflîtôt Mr^de Mœllendorf fc 
jeta par fa gauche dans le bois qui communique 
avec ceux de leutmannsdorf, & tournant Mr 
d'Okelli par les montagnes, il délogea l'ennemi 
après une médiocre réfiftance. L'infanterie 
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pruflîenne mit le feu aux paliffades d'une re- 
doute où les Autrichiens tenaient encore, ce 
qui les contraignit enfin de l'abandonner. Ce- 
pendant Mr d* Okelli, malgré cette attaque, fe 
foutenoit fur le plateau qui eft à la droite du che- 
min de Polnifch Weiftritz à Kœnîgsberg ; pour 
l'obliger à quitter encore cette partie de fa pofi- 
tion, Mr de Mœllendorf établitune batterie fur 
la montagne qu'il avoit ei^portée, & l'on appro- 
cha les 40 ohufiers du pied de la montagne dont 
6n n'avoit pas délogé l'ennemi; Mr de Man- 
teufel prit en même temps à revers ces retran- 
chemens , qui étoient voifins de fon pofte de 
Hohengiersdorf. Ces canonnades par devant, 
par derrière 8c en flanc , contraignirent enfin 
l'ennemi à fe retirer. Toutes ces différentes 
attaques valurent 2,000 prifonniers aux Pruf- 
fiens. La garnifon de Schweidnitz fit à la 
vérité une fortie durant l'aâion ; mais la cava- 
lerie qu'on lui oppofa & quelques volées de 
canon qu'on lui tira, la firent rentrer dans la 
place avec affez de précipitation. Par la ma- 
nœuvre qu'on venoit d'exécuter Mr de Wied» 
qui fe trouvoit proche de Heidelberg, coupoit 
en quelque manière l'armée impériale du comté 

de 
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de Glatz. : Le Maréchal Daun , tonvaincu de 
la néceffité où il fe trouvoit de changer de po- 
fition, décampa le foir même 5 il appuya fa 
droite^ fur la Eule, la plus haute montagne 
clés environs, d*où fon front de bataille s'éten- 
doît par Wuften Waltersdorf 8c Tannhaufen à 
'Jauernick. La réferve de cette armée, fous les 
ordres de Mr Laudon, couvrit la gauche de 
l'armée, & prit fa pofition entre Wuften Giers- 
dorf & Braunay. 

Mr de Wied prit un camp vis-à-vis de la 
droite des impériaux, & occupa cette chaîne 
de montagnes qui va de Tafchendorf à Hei- 
delberg. Mr de Manteufel fut pouffé avec fon. 
corps à Beersdorf , où il joignoit Mr de Wied "* 
par. fa gauche , 8c Mit de Ramin par fa droite. 
Ce dernier continua avec fa brigade à demeurer 
immobile fur la montagne de Seitendorf. Ou- 
tre ces divers camps» l'armée continuoîfc Jàvoii^ 
des poftes à Gottsberg, à Waldenbburg^ Se 
Mr de Saleiunon, qui sivoit un poftçd'aver- 
tifTement , occupoit les gorges de Landshut, 
pour obferver les mouvemens que l'ennemi 
pourroit faire dans cette partie. Tous ce» 
corps , quoique campés fur des hauteurs efcar* 

^ Oeuv. pofih. de Fr. IL T. IV. Z 
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pées, eurent ordre de fe retrancher ; on remua 
la terre, on paliflada les ouvrages, on fit des 
abatis dans les lieux convenables, enfin on s'é-^ 
tablit fi folidement, qu'aucun de ces corps qui 
Qccupoient les montagnes n^ eût à craindre i>i 
attaque, ni furprife de la part de l'ennemi. 
Ces précautions , fiipetflues en d'autres circon* 
fiances , étoient néceflaires alots, parce que le 
Roi étoit obligé de s'affbiblîr de 24 bataillons, 
pour entreprendre le fiége de Schweidnîtz, & 
qu* il falloit fe préparer à fe voir dans le cas de 
faire de -firéquens détachemens, qui n'auroîent 
pu fe tirer qu*avec risque de l'armée, fi fa po* 
fition n'avoit pas été rendue inattaquable* Ce 
qu'il y eut de finguliër pendant cette opéra- 
tion, fut que le ttiéxhe jour que le Maréchal 
Daun quitta fon camp de Dittmansdorf , -pont 
fe pofter fur la Eule & à Wuften Waltersdor^ 
les Rufles quittèrent les Prufliens & partirent 
pour la Pologne, fans que les impériaux euffent 
la moindre nouvelle de leur féparation. 

Cependant les Q4 bataillons & les 30 efca- 
drons deftinéô pour le fiége de Schweidnitz 
s'àflembldient au pied des hauteurs de Kun- 
zendorC On envoya au Prince de Wurtem- 
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berg, qui étoît encore à Kletfchberg, la plus 
grande partie de la cavalerie, dont on ne pou- 
voit tirer parti ni dans lés montagnes, ni pour 
le fiége, & Ton fit des préparatifs férieux pour 
attaquer une place défendue par une gamifon 
de onze mille hommes, 8c un des premiers in- 
génieurs de l'Europe. On ne pouvoit plus efpé- 
rer la diverfion dont on s'étoit flatté de la part 
du -Tartare. Le Chan de la Crimée fe pro- 
menoit à la vérité avec 5 ou 6,000 hommes 
fur les frontières de la Pologne; mais tous les 
changemens fubît5 arrivés en Ruflîe avoient tel- 
lement déforienté & Turcs Se Tartares, qu'ils ne 
pouvoient fe décider fur le parti qu' ils avoient 
à prendre. Ces raifons achevèrent de déter* 
miner le Roi à rappeler le. Prince de Bévern de 
la Moravie ^ où il étoit encore. Pour être eri 
quelque manière fur <ié prendre Schweidnitz, 
îl faljoit que tout concourût à ce delfein: Le 
^ Roi n'avoît pas im homme de trop pour cette 
entreprife, & dès qu'elle fe trouveroit termmée, 
îl étoit maître d* employer tes troupes ailleurs. 
Pour fe perfuader de la néceffité de cette réu- 
nion de l'armée, il n*y a qu'à compter le nom- 
bre dçs différens corps airyèquels Tarmée pruC? 

Z 2 
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fienne devoit s*oppofei'.* Nous trouvons Tar-i^ 
mée du Maréchal Daun, & les corps de Laudon^ 
de Haddick, de Brentano^ de Beck, d'Ellerich- 
haufen^ outre les détachemens de Silberl^erg 
& de Wartha. Tout cela faifoit enfemble 
70,000 combattans. Quoique Tartnée du Roi 
ne fôt guères plus foible, il falloit toutefois en 
décompter les troupes deflinées au fiége de 
Schweidnîtz, & furtout réfléchir à l'étendue de 
terrain m^imeiit plus grande que celle de 
Tennemi, que les Prufllens occupoîent* Le 
Roi devoit d'ailleurs s'attendre à des eiforts de 
la part des impériaux pour délivrer Schweidi>itZ| 
& il falloit être en état de s'y oppofer avec 
promptitude. Ainfi nonobflant que Mr de 
Werner eût remporté nombre d'avantages fur 
Mr de Beck en Moravie, il fut obligé de fe 
retirer & joignit le Prince de Wurtemberg le 
Août 1 d*Août dans le camp de Péterswâldé. Le Prince 
de Bévern, qui le fùivoît, arriva en même 
temps à NeifTe , d*où il couvtit le convoi des 
. munitions de guerre qu'on aflembloit pour le 
fiége de Schweidnîtz* 

Mr de Tauenzien, à qui la dîreftion de ce 
fiége fut confiée , partit alors avec un convoi 
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pareil de Breslau, poiit fe rendre aux environs 
de cette place; il invertit la ville le 4 d'Août; 
la tranchée s' ouvrit le 7 ; elle prenoit de la 
briqueterie, & tournait vers Wurben, pour em-' 
brafler le polygone jde Jauemick, fur lequel fe 
dirigeoit l'attaque. Le même jour le Comman- 
dant fit une fortie , mais qui ne répondit pas à 
fon attente. Mr de Reitzenfteiif donna avec 
fes dragons fur cette infanterie & la reconduifit 
jusqu'aux barrières de la place. Le Roi fut 
dès r lors de l'opinion que fi le Maréchal Daun 
tentoit de fecourir cette fortereffe, il débou- 
cheroit fans doute par Silberh^e^g, Wartha 8c 
Langen - Bielau. ' C'étoit la voie la plus com- 
mode; il auroit efliiyé toutes fortes d'incon- 
véniens en prenant le chemin de Landshut. 

> 

H avoit ïetiré fon magafm de Braunau ; ce qui 
rendoit les tranfports de fes vivres difficiles dans" 
cette partie. Cette route eft d'ailleurs la plus 
détournée, & il étoit plus aifé de le prévenir. 
Enfin , en débouchant par Silberberg, il cou- 
vroit en même teiyis Glatz, pouvoit faire ufage 
des détachemens qui occupoient les gorges, & 
étoit toujours fur de fa retraite, parce qu'il 
avoit deux poftes bien fortifiés à dos. Con- 

Z 3 
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vaincu par F évidence de ce raîfonnement, le 
Roi tranfporta fon quartier général à Péters- 
walde; il y fut joint par la brîgadç de Mopllen- 
dorf. Le camp que le Roi prit, touchait pour 
ainfî dire à la gauche de Mr de Wied. La bri- 
gade de Nimfchewsky fut placée fur une mon- 
tagne des gorges de Steinfeiffersdqrf , par où 
elle couyrqit U brigcjde de Knqbloch, qui fai- 
ft)it l'extrémité du cainp de Tafchendorf. L'in- 
fanterie du Roi s'éteudoit "derrière le ravin de 
Péterswalde , 8c fk cavalerie oççupqit le terrain 
qui devant Peiskersdorf va veys Faulbruck. L^ 
Prince de Bévern a]rriva le lendemain de Neiffe 
par une marche forcée, 8ç fon camp lui fut 
aflîgné ^\i delà de Reichenbaçh fur les hau- 
teur? de Mittelpejle yers Gnadenfrey, La po- 
rtion de cette petite arm^e faifqit comme un 
^ngle, dont une ligne defceudant de §tein- 
feiffersdorf, fe pyolongeoit fur la direélion de 
Reichenbaçh, d'où l'autre reprenant par les 
collines de Peila , allpit aboutir à un efcarpe- 
ment aflez cpnfidérable ; la viUe de Reichen- 
baçh, f)tuée entre ces deux camps, en faifoit 
précifément la pointe de l'angle. Cette po- 
fitîon avoit tous les avantages qu'qn pouvoit 



r 
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défîrer ; elle couvroit Mr de Wied par le camp 
de Péterswalde, que fans cette précaution l'en- 
nemi auroit pu tourner, 8c le corps du Prince 
de Bévern empêchoit les Autrichiens en dé- 
bouchant des montagnes de fe porter à la 
montagne de 2^obten, d'où ils pouvoient fbu- 
tenir Schweidnitz, & par conféquçnt faire lever 
le fiége de la ville 5 de forte que l'ennemi de 
ce côté-là étoit réduit, ou à faire un détour par 

è 

Nimptfch, ce qui donnoit aux Prufliens le 
temps de le prévenir à Pfaffendorf , ou à atta- 
quer le pofte de Peila, qui étoit bon, 8c où le 
Prince de Béyem pouvoit fe foutenir avec hon- 
neur. D'ailleurs, en fiippofant que les impé-. 
riaux eulfent pris la route de Landshut pour 
fecourir Schweidnitz, ils ne pouvoient defcen- 
dre dans la plaine qu*aprés deux grandes mar- 
ches, au lieu que les troupes du Roi pouvoient 
fe tranfporter en fix heures de Péterswalde à 
Freybourg,» où Ton avoit préparé un camp, 
pour couvrir en xas de befoin le fiége de 
Schweidnitz de ce côté. Si le Roi n-occupa 
pomt les hauteurs du Hutberg 8c du Kletfch- 
berg, c'eft que ces terrains ne répondoient pas 
à fcs deux objets principaux, faVoir de couvrir 

Z4 
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le flanc de Mr de Wied, fc le fiége. Le Hut- 
berg & le Kletfchberg foçt devant la gorge de 
Biela, où Tennemi avoit un polie fortifié, & 
qui tenant à la Eule lui donnoit la facilité d'en 
déboucher avec toute l'armée derrière la pofi- 
tjon qu'on auroit prife ; ce qui pouvoit amener 
les fuites les plus fâche ufes. Comme d'ailleurs 
ces collines fe trouvoient trop éloignées de 
la pofition des troupes prufliennes pour leur 
'nuire, il étoitbien certain que les Autrichiens 
en les occupant n'y pouvoient trouver aucune 
forte d'aVantage, 

A peine le Prince de Bévem eut- il joint le 
corps du Roi, que Mr de Beck^ qui le fuivoit 
en Tobfervant , parut fur le Kletfchberg ; il ne 
trouva pas cependant à propos d'y féjoumer 

y 

long -temps, & il fe retira à Silberberg. Les 
houfards de Mœrîng donnèrent fur fon arrière- 
garde, & lui enlevèrent un lieutenant -colonel, 
quelque i}ionde.& du bagage. Nous avons déjà 
dit que les Autrichiens avoient un pofle retran- 

11 

ché dans la gorge des montagnes qui s'ouvre 
au village de Langen-Bielau. Ce village, dont 
les Prulliens occupoient les deux tiers, étoit 
garni par les volontaires ^e Hordt, & fervoit 
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de polie d* avertiffement ; on avoit pouffé au 
delà des détachemens de houfards fur le Hut- 
berg 8c le Spitzberg; on prévoyoït cependant 
que Tennemi, en débouchant des montagnes, 
choifiroit cet emplacement pour fon camp , 8c 
comme on avoît réfolu de le lui abandonner, 
on n'y aVoit placé que de légers détachemens, 
prêts à fe retirer au premier fignal. Tout ce 
qu'on avoit prévu, arriva pour cette fois. Le 
16 d'Août le Maréchal Daun déboucha dans 
ces vallées fur différentes colonnes. Son avant- 
garde eficarmoucha avec lé détachement de 
Langen-Bielau, qui fe retira en bon ordre fur 
l'armée du Roi. Le Maréchal Daun , à la tête 
de 40 bataillons 8c d'autant d'efcadrons, prit 
fon camp , qu' il étendit depuis le Hutberg jus- 
ques vers Heidersdorf. Mr Beck occupa en 
même temps le Kletfthberg avec 12 bataillons 
8c ao efcadrons. Comme les impériaux avoient 
confldérablement dégarni leurs poires des mon- 
tagnes pour affembler cette armée , on ne cou- 
roit aucun risque d'en faire autant, de forte 
que le Roi attira à lui les brigades de Ramin 8c 
de Saldem, avec lesquelles fon corps, y com- 
pris celui du Prince de Bévern, faifoit a 8 ba- 

Z 5 
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taillons & 80 efcadrons; cependant la vérité 
du fait exige que nous ajoutions que ces deux 
brigades n'airiyérent le foir qu'après la fin de 
Taflion. 

Le Roi avoit fait d'avance fes difpoïitioiis 
pour la défenfe réciproque de ces deux camps; 
il étoit convenu avec le Prince de Bévern qu' ils 
fe porteroient mutuellement du fecours* On 
avoit élargi les chemins 8c préparé les communi- 
cations ; la dirpotition portoit que celui^des deux 
corps qui feroit aflailli par l'ennemi, fe bomeroit 
à la funple défenfe de fon camp, tandis que l'au- 
tre voleroit à fon fecours & agiroit offenlive- 
ment Le terrain fe prétoit à merveille à cette 
manoeuvre; car en fuppofant que le corps de 
Péterswalde fût attaqué, le Prince de Bévern fe 
portoit naturellement fur le flanc droit 8c à dos 
de l'ennemi; 8c au cas que le corps de Peila 
fût aflailli, le Roi faifoit ime manœuvre pa- 
reille avec fes troupes fur la gauche des impé- 
riaux. Vers le midi on s'apperçut que le def- 
fein du Maréchal Daun étoit d'attaquer le Prin- 
ce de Bévern. Toutes fes forces fe portoient 
fur la droite vis-à-vis du camp de Peila; au 
lieu que s', il eût voulu s'engager avec le corps 
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de Péterffvyalde, il devQit renfqrcei: fa gauche, 

■ 

& s'étendre atjx gorges de? qipntagnes. Il n'y 
ayoît point d'infanterie dans cette partie -I4. 
Tout ce qui fe préfeiitoit vers la droite du Roi^ 
ne confiftqjt qu'en qi|elquefs efçadrons de hou- 
fards, qui ne pouyoient attirer aucune atten- 
tion fur eux. Le Roi, qui étoit certain qu'on ' 
auroit ce jqur inéme 01^ la ïjuit fuivante un^ 
affaire avec Uennemî, tenoit fon irifanterie fou^ 
les armes, |es ch^vauîc de fa cavalerie feUés & 
bridés, ^ [qn artillerie légère prés de cette ca- 
valerie. H alla yeconnoître çiu^ ppfles avancés; 
à peine y fut -il qu'on vit détendre les tente^ 
du Prince de Bévexn, $C'qu'oi^ entendit foi> 
canon. Le Major Ollin, qui fe trouvoit fpuç 
la main ^yec un détachement de 500 houfards, 
fut envoyé inçeflapim^nt pour joindre le corp^ 
de.Peila, ^ le Piince de Wurtemberg fe mît à 
la tête de cinq régimen? de cavalerie avec la bri- 
gade d'artillerie légeipe, M^ de MopllendQyf eut 
ordre d'y mfircheï avec fa brigade. Le Roi prit le 
régiment de Wernei; ayeç lui, pout arriver plus 
promptement fui le champ de bataille. Mr de 
2iethen prit en attendant le commandement du 
çp^s d^ ^éter^wa^de, pouf emppchçr que mal- 
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heur n'arrivât de ce côté. Lorsque le Roi eut 
pafle Reichenbach, il découvrit toute la dilpo- 
fition dans laquelle les ennemis attàquoient le 
Prince de Bévern. Mr de Lafcy avoit dépafle 
le village de Peila avec 6 bataillons, qu'il te- 
noit couverts derrière une colline fur laquelle il 
avoit établi une batterie de q o pièces de canon. 
' Dix autres bataillons fe préfentoient du côté de 
Gnadenfrey ; ils avoient pareillement formé une 
grande batterie devant eux. Leur deffein étoit 
d'attirer fur eux l'attention du Prince de Bé- 
vern , pour qu' il ne s'apperçût pas de la ma- 
nœuvre de Mr de Beck, qui fe gliflbit par les 
bois pour lui tomber à dos. Mr Odonel avoit 
débouché en m^me temps avec 40 efcadrons 
du village de Peila, pour couvrir le flanc gau- 
che de Mr de Lafcy. La cavalerie de Lentu- 
* I14S, qui étoit du corps du Prince de Bévem, 
8c les houfards d'Oftin, avoient déjà rejeté à 
trois reprifes les cùiraffiers impériaux dans ce 
village. Sur ces entrefaites arrivî^ le Prince de 
Wurtemberg; il fe forma incontinent fur le 
flanc de l'ennemi. Mr d'Odonel n'avoit aucu- 
ne bonne pofition à prendre. S'il faifoit front 
au Prince de Bévern, il prêtoit le flanc au Prin- 
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ce de Wurtemberg ; & s' il faifoît face au corpi 
de ce Prince, il donnoit à Mr Lentulus prife 
fur fa droite, & de plus il ayoït à dos le feu 
du canon du Prince de Bévern^ Dans cet lem- 
barras, qui agitoit Mr d'O.donel & que fes cui- 
ïaffiprs reflentoient ^ il reçut une volée de 15 
pièces de 5 livres de rartillerie légère , dont on 
avoit formé une batterie à la hâte. Cela ache- 
va de répandre la confufion parmi fon inonde^ 
Le régiment de Werner^ foutenu de celui de 
Czetteritz, chargea en même temps c^tte cava*^ 
leri^ impériale^ & après un choc vigoureux, il 
la rejeta au delà du village de'Peila. La fuite 
de cette cavalerie dégamifToit le flanc de Mr dfe 
Lafcy, qui craignit poujr fort infanterie, fcfe 
• hâta de faire retraite. Mr de Beck, qui s'étoit 
engagé avec le Prince de Bévern , lâcha prife. 
La brigade de Mr de Mœllendorf arriva , mais 
trop tard } car l'ennemi fe retirôit déjà de tous 
côtés* Cette affaire coûta 1500 cavaliers aux 
Autrichiens; les Prufflens n'y perdirent que 400 
hommes du régiment du Margrave Henri, qui 
fe iignala.dans cette aâion, ayant lui feulfàit 
tête à tout le corps dç-Mr de Beck. Le Ma- 
iréchal Daun, mécontent d*avoir manqué fon 
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coup , ne jugea pas à propos de demeurer plus 
long-temps fur le Hutberg, craignant peut-être 
pour fes poftes des montagnes qu*il avoît dégar- 
ij. nisj il fe retira le lendemain aufoir parWartha 
& Glatz à Scharfeneck, où il demeura jusqu'à la 
fin de la campagne fans donner aucun figne ' 
de vie. 

Le Roi fuîvit les Autrichiens; mais comme 
ce {^ays montueux & rempli de défilés & de 
ruifleaux n'eft guères propre pour les pour- 
fuites, on ne leur fit aucun mal; on fe con- 
tenta de pouiTer Mr de Wemer à Habensdorfi 
pour obferver de là les pofte;s de Silberberg & 
de Wartha. Tous ces mouvemens des troupes 
avoient nui au fiége de Schweidnitz , qui n'é- 
toit pas aufli avancé qu'il auroit dû Tétre. Mr de 
GuaCco, qui en étoit Gouverneur, commençoît 
néanmoins à mal augurer de fa défenfe depuis 
réchec^ que le Maréchal Daun venoit de rece- 
voir; il fit donc uile tentative pour obtenir une 
capitulation avantageufe , & la forde libre de fa 
gamifon. Pendant cettfe négociation Mr Laudon 
faifoit adroitement tomber entre les mains des 
Pruiliens des émifTaîres, chargés de lettres pour le 
Gouverneur, qui contenoient toutes de grands 
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projets que Tarmée impériale vouloit exécuter 
pour fa délivrance. Mais quelque envie que le 
Roi eût de prendre cette ville promptement, 
deux raifons l'empéchoient de cohfentir à la ca- 
pitulation que Mr de Guafco lui offroît. La 
première fe fondoit fur ce ^^e Mr Laudon avoit 
écrit Tannée précédente en termes pofitifs au 
Margrave Charles ^ chargé de la correfpondanc6 
de l'armée, touchant l'exécution du cartel, que 
ia coût fë ctoyoît diipenféè de tenir fa parole 
& de remplir fes engagemens vis -à* vis du Roi 
de Pruffe , tant pour l'échange des prifonniers 
que pour quelque objet que 'ce fût On fit 

« 

valoir cette réponfe à Mr de Guafco , & on lui 
îfépondit que la parole qu' il offroit ppuy lui & 
pour fa gamîfoti, de ne point fer vir d'une an- 
née contre les troupes du Roi, ne pouvoit 
point être acceptée après la déclaration formelle 
de la cour de Vienne contenue dans la lettre de 
Mr Laudon» La raifon la plu^ folide, & qu'on 
diffîmuloit, étoit que ç'auroit été commettre 
une faute capitale que de laîffer fortir 10,00.0 
hommes d'une place qu'on alloit prendre en fe 
donnant un peu patience, parce que fi l'on 
xendoit cette garnifon aux impériaux, leur ar-* 
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mée fe trouverolt de 10,000 hommes plus for- 
te , & celle du Roi aifoiblie au moins par 
4,000 qu*il falloit mettre en garnifon dans ceue 
place; ce qui rendoit en tout T armée ^ruf- 
fienne de 1 4,000 hommes inférieure à celle de 
Tennemi. On rompit cette négociation St le 
fiége continua comme auparavant. Le Roi 
Sept, s'y reridit en perfonrie le qo de Septembre, 
pour que les opérations fe pouflaflent avec 
plus de vigueur. Le Fèvre faifoit de la part 
des Pruffiens les fonôions d' ingénieur en chef j 
il avoit en tête un des premiers ingénieurs du 
temps, nommé Griboval^ qui défendoitla pla- 
ce. Le Févre voulut crever les mines des affié- 
gés, en f^fant ufage de la nouvelle invention 
du globe de compreflion. Griboval lui en 
éventa deux ; cela lui fit perdre la tramontane, 
& le Roi fut obligé de fe mêler du détail du 
fiége & de la direâion des travaux ; on prolon« 
gea aullitôt la troilième parallèle; on y plaça 
une batterie à brèche; on établit des ricocketi 
a la briqueterie ; Ton fit encore une autre bat- 
terie fur le Kuhberg, qui battoit les ouvrages 
attaqués à, revers; on fit fauter quelques ra- 
meaux des mines do» afliégés. La garnifon fit 

deux 
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detix forties , 8c délogea les Pruflîeni d'un en* ^ 
tonnoir couronné, dont ils vouloient débou- 
cher par de nouveaux rameaux. Ces chicanes 
prolongèrent la durée du fîége , parce qu*il fal^ 
Joit faire une^ guerre fouterraine. Toutefois la 
plupart des canons de la place étoient ou éva- 
fés ou démontés; les vivres cômmençoient à 
4evenir rares, & l'ennemi fe feroît rendu pat 
cette raîfon, fi une bombe en tombant devant 
le magàfin à poudre du fort de Jauernick, dont oOobrt. 
le hazàrd voulut que la porte fût ouverte, n'eût 
mis le feu aux poudres ^ bouleverfé une partie / 
du fort^ 8c tué 300 grenadiers des ennemis. 
Cet accident, qui ouvrôit la place, obligea le 
Gouverneur à battre la chamade. La ville ca- 
pitula le 9. Mr de Guafco , avec fa gamifon 
forte de 9,000 hommes , fe tendit prifonnier de 
guerre; ils furent envpyés eti Pruffe. Mr de 
Knobloch fut chargé du gouvernement de cette 
place , & Mr de Wied partit pour la Saxe avec 
un gros détachement, pour y renforcer le Prince 
fîemu Ainfi fe termina la campagne de Siléfîe, 
moins bien qu'on ne put le préfumer au com- 
mencement , mais mieux qu'on ne pouvoit l'eC- 
perer après la dernière révolution de la Ruflie. 

Ouuv. pojlh. d9 Fr. IL T.IV^ A a 
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Le Roi donna le commandement des troupes 
en Siléiie au Prince de Bévem ; il envoya Mr» 

de Ramin , Mœllendorf & Lentulus avec leurs 

■ 

brigades en Luface, pour occuper les environs 
de Gœrlitz , & pour donner aux Autrichiens de 
la jaloufie fur Zittau & fur la Bohème, afin de 
faciliter les opérations du Prince Henri L'ar- 
mée de Siléfie entra en cantozmemens près du 
camp retranché qu'elle avoit tenu toute la cam- 
pagne , & que Ton fe contenta pendant \ hiver 
de garder par des détachemens , qu'on relexoît 
tous les huit jours ; après quoi Sa Majefté fe 
rendit elle - même en Saxe. Tandis que Mr de 
Wied eft occupé à traverfer la Luface , noiis 
reprendrons le fil de la campagne de S. A. R. » 
que nous fuivrons jusqu'à l'arrivée de ce fecours. 
Campa- Nous avous laiffé ce Prince occupé à déran- 

F^Lc^ g^^ 1^* projets de Mr Serbelloni, & ivir de Seid- 
Henri. \^xz aux mains avec les troupes des cercles, qu'il 
pouifa du Vogtland jusqu'au margraviat de Bà- 
Jum. reuth. S. A. R. voulut tirer raifon des infiiltes 
que les ennemis avoient tenté de faire . à fes 

« 

poftes. Comme toutefois elle ne pouvoit les 
brusquer dans les poftes formidables où ils 
étoient folidement établis, elle fe propofa de. 
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prendre fa revanche par des diverfions en Bo- 
hème. Dans cette vue Mr de Kleiil franchit le 
Basberg 8ù répandit la terreur dans le cercle dç 
Saatz. Le bruit de cette alarme parvint bien- 
tôt à Mr de Serbelloni, qui envoya Mr Blon- 
quet à la tête de 4,000 hommes au fecours de 
la Bohème. Ce Général fit retrancher le che- 
min d*Einfiedel, où il plaça quelque monde, 
& s'établit à Dux avec le gros de fa troupe. 
D'autre part l'armée des cercles s'étoit rappro- 
chée d' Oelsnitz , d' où elle vouloit prendre le 
chemin de Schneeberg, Se longer les frontières 
de la Saxe dans T intention de fe joindre à Mr . 
Blonquet. Mr de Kleift, qui étoit à peine re- / 

venu de la Bohème , fut obligé d'y retoiuner 
pour faire avorter ce deflein ; il rafTembla près ^ 

de Porfchenftein le détachement qui devoit fer- 
vir fous fes ordres, il força le retranchement Juillet. 
d'Einfiedel, & y prit 400 hommes 8c un canon. 
De là il donna fur les dragons de Bathyani, qui 
venoient au fecours des troupes qu'il avoît bat- 
tues, & les mit en déroute; enfuite il pourfui- 
vit Mr Blonquet, qui à fon approche fe retira 
de Dux à Tœplitz. Il l'y laiffa & vola vers le 
Basberg , où il fe mit fur le flanc de V^mée des 

Aa 2 
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cercles, qui fe replia tout de fuite fur Anna- 
berg, puis furHof, & enfin fur Bareutk. 

Le Prince Henri réfolut fur cela d'envoyer 
en Bohème un corps plus confulérable, & d« 
profiter de Tabfence des troupes des cercle» 
pour frapper un coup d'éclat. Son deffein 
étoit de chaffer l'ennemi de Tœplitz , & de fe 
tendre maître d'Altenberg, pour tourner par 
ce moyen le pofte de Dippoldiswallda ; ce qui 
auroit forcé les impériaux à l'abandonner. Mt 
de Seidlîtz, qui fut chargé de l'exécution de 
ce projet, fe contenta de laiffer après fon dé- 
part Mr de Schulenbourg avec 500 chevaux vis- 
à-vis du Prince de Stolberg & de l'armée de 
l'Empire pour les obferver, & avec fon détache- 
ment il entra en Bohème, où ayant fait une 
marche forcée, il arriva le 31 à Commotau. 
Aoit: Mr de Kleîft y pénétra le 1 d'Août par le village 
de Gorck. Tous les poftes d'avertiffement de 
l'ennemi furent mis en fui^e. Mr de Seidlitz 
reconnut le même jour le camp de Tœplitz, 
& fit fes préparatifs pour l'attaquer. Le lende- 
main il voulut occuper une hauteur que les im- 
périaux avoient négligé de garnir 5 il arrîya par 
ime fingularité à laquelle il ne pouvoit pas 
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s'attendre, que les Pruflîens gravirent contre 
cette colline de leur côté 8c les ennemis d'un 
autre. Les Autrichiens, qui roccupèrent les 
premiers, gagnèrent par là l'avantage du terrain* 
Mr de Lœwenftein, qui les commandoit, re- 
çut des renforts durant Tailion , 8c les Pruflîens 
furent repouITés avec perte de 400 hommes St 
de deux canons. Mr de Seidlitz n'avoit em- 
ployé que 4 bataillons à cette attaque ; les en- 
nemis en avoient 12, il fallut céder au nom« 
bre. Ce corps , qui ne put point remplir le 
but de fa deftination , fe retira en Saxe , 8c fe 
retrancha à Porfchenftein. Quoique l'attente 
de S. A. R. ne fût pas remplie 8c que ce coup 
^ût manqua, toutes ces entrejjrifes fucceflfives 
empêchèrent pendant tout le mois d'Août la 
jonûion de l'armée de l'Empire & de celle des 
impériaux. 

Le Prince de Stolberg, qui n'avoit que 500 
chevaux en tête, ne trouvant plus d'obftacle 
aflez confîdérable pour l'empêcher d'agir, mar- 
cha avec fon armée de Bareuth à Caden, où 
le Colonel Tœrredc le joignit. Du côté des 
Pruflîens Mr de Belling venoit de joindre l'ar- 
fliée de Saxe; il fut auflitôc employé, Se en-? 

Aa 3 
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voyé dans le Vogtland , d'où ce Général pro- 
fitant de rabfence du Prince de Stolberg, fit 
une incurfion en Bohème, dam V intention de 
Ty rappeler. Il arrive à 1* improvifte devant les 
portes d'Égra, fait tirer quelques coups de ca- 
non contre la ville , & il s'en faut peu que la 
foible garnifon qui défend la place, ne fe rende 
a fes houfards. Mais S. A, R. eut bientôt befoin 
de fon corps ailleurs , & il fut obligé de pafler 
en Luface, pour s'oppofer à Mr Luzinsky, qui 
rôdoit avec fon corps du côté d'Eiilervyerda & 
de Seriftenberg, &" auquel on prétoit de plus 
grands deffeins. Quelque peu de progrès que 
les Pruflîens euffent faits jusqu'alors, ils n'en 
avoîent pas moins irrité la cour de Vienne, qui 
mécontente au fupréme degré des incurfions 
qui s'étoient faites en Bohème, en rejet oit toute 
la faute fur fes généraux. L'Impératrice étoit' 
furtout indignée de ce que Mr de Serbelloni 
ne faifoit rien avec la nombreufe armée dont 
il avoit le çonmiandement On s*en prenoit 
à lui de ce qu' il n'avoit eu ni aflez d'habileté, 
ni aflez de vigilance pour couvrir le royaume 
de Bohème. Ce mécontentement donna lieu 
à fon rappel , 8c la cour le remplaça par Mr de 
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Haddick, que le Maréchal Daun avoit mis en 
crédit . Le Prince de Stolberg, qui durant ce 
temps -là continuoit toujours fa marche, paffa 
parToeplitz, par Gieshubel & joignit Tarmée 
impériale auprès de Dresde, à peu prés dans 
le même temps où Mr de Haddick en prit le 
commandement Ce nouveau Général voulut 
fignaler fon arrivée par un coup d'éclat ; il or- 
donna qu'on fît le 2 7 de Septembre une atta^ 
que générale fur tous les poftes détachés du 
camp de Pretfchendorf. Mr de Buttler en effet 
força quelquejs pdftes retranchés dans le bois 
du Tharand, défendus par des bataillons francs, 
tandis que le Prince de Lœwenftein , dont le 
corps venoit de la Bohême, contraignit Mr de 
Kleift à fe replier fur Seyda, Le lendemain 
S. À. R. fit chafTer Mr de Buttler cfes polies 
dont il s'étoit emparé, & Mr de Seidlitz obli- 
gea 3,000 Autrichiens à quitter le fond de 
Frauenftein, où ils s'étoient logés la veïDfS^ 
Les avantages qu'on gagnoit de ce côté -là, Kcpt. 
n'empêchèrent pas que Mr de Lœwenftein ne 
pouffât encore les troupes de Mr de Kleift, & 
qu' il ne s'établît avec fes Autrichiens à Seyda» 
Cette pofition qu'il venoit de prendre, ex- 

Aa 4 
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pofoit la boulangerie pruflienne de Freyberg 
à être enlevée , & le Prince Henri fe trouvoit 
avoir en même temps un corps d'ennemis â 
dos. D'ailleurs le terrain que ce Prince avoit 
à défendre étoit fi étendu , que de qvielque 
côté que l'ennemi fe fût porté en force, il auroit 
eu le defTus. Ces motifs portèrent S, A, R. à 
quitter les environs de Pretfçhendorf, & à pren- 
dre fon camp à Freyberg derrière la Mulde ; ce 
qui s'exécuta le 3 1 Septembre, Le même jour 
Mrs de Forcade 8c de Hulfen reprirent le camp 

OAobre. de Meiifen 8c des Kats:enh?Bufer, Mr de Bel-, 
ling , qu'on avoit fait revenir de la Luface, fut 
détaché avec Mr de Kleift au village de Hart- 
mannsdorf, d'où ils pouffèrent à Grofe Schîma, 
pour en défendre le gué contre Mr de Lœweur 
ftein , qui s'étoit pofté derrière le ruiffeau & le 
village de Chemnitz, 

Le camp de Freyberg que S. A. R. avoit 
pris, avoit encore le défaut d'être trop étendu, 
ou pour mieux dire, Tannée avoit celui de 
n'être pas affez nombreufe, JInfin on avoit à 
défendre tous les gués de la Mulde , & furtout 

' le flanc droit, qui fait front au village de Brand 

& vers la Rathsheide, Outre ce grand ernplst* 
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cément à défendre, ilTalloît affurer la C0mmu<-^ 
îiîcation avec le corps des Katzenhaeufer 8c de • 
Meiffen, en occupant le pofté de Noffen. Mrs 
de Hulfen &r de Forcade n'avoient à eux deux 
que 14 bataillons pour foutenir les bords* de la 
Tripfche , de forte qu* il ne pouvoit plus déts^- 
cher , pour aiiifi dire , un homme fans fe dé*^ 
garnir entièrement. Le Prince réfohit de re- 
trancher fon camp ^ mais il ne put lafiembler 
aflea de travailleurs, ni ramafTer des inftrumeni 
en auffi grand nombre qu'un travail aufll éten-. 
du fembloit le demander, de forte que les ou- 
yvrages qu'on âvoit projetés, ne furent qu'à 
peine ébauchés. 

Telle ' étoit là fituation des affaires, lorsque 
le ] 4 au matin Mr de Ried parut avec 1 3 ba^ 
taillons vis-à-vis de Mr de Hulfen: fur les hau- 
teurs de Seligenftedt Le centite'de l'armée de 
Mr de Haddick fe porta en même temps fut 
Niederfchœne^ les^ troupes des cercles fe cam^ 
opèrent au village de Chemnitz; Mr de Cara- 
pitelli fe forma au village de Weiffenbom à 
rextrémité de la droite de S. A. R. ; &: outre 
les corps dont nous venons de parler, Mr de 
Klefeld fe porta avec 5,000 chevaux contre Mr 

Aa 5 
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de Bellîng, pour le déloger de Hartmannsdorf. 
Belling fit mine de fe retirer; mai» faifantfou- 
dain volte face^ il chargea Tenn^ini avec tant de 
furie j qu' il le mit en fuite Se reprit fon pofte. 
Les deux armées paflerent la nuit au bivouac 
Le lendemain l'ennemi attaqua férifeufemeat 
tous les paffages de la Mulde. Il fut repouffé 
par les PruJffiens de tous les côtés. Immédiate- 
ment après que les aflaillans fe furent retirés, 
S. A. R. fe rendit à fa droite. Cétoit fur le 
foir, il faifoît déjà obfcur; mais avec quelle fur*- 
prife n'apperçut - elle pas la confufîon qui y 
f égnoit ! Mr de Belling avoit été chalTé de fon 
porte. Le Prince de Stolberg avott profité de 
ce moment poux occuper le Rathswald^ par où 
il fe trouvoit fur le flanc & à dos des Pruflîens, 
Ce dérangemejat confidérable obligea S. A, R, 
d'abandonner iâ pofition 9 qui daiis ces circon- 
llances n'itoit plus tenable. Elle partit à mi- 
nuit, fit marcher fon armée fur. trois colon- 
nes fc ^gna le Cellifche Wald> fans que l'en* 
hemi s'en doutât, ou fît mine de l'inquiéter. 
' ^- Les troupes fe baraquèrent dans la forêt pour 
fe garantir contre le firoid. Le lendemain on 
prit une pofition plus avantageufe entre Reîch- 
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berg & Voigtsberg. Mr de Haddick demeura 
avec le gros de fon année fur le Landsberg, & 
les troupes des ceïcles , renforcée3 par Mr Cam- 
pitelli , fe retranchèrent à J'entouf de Freyberg, 
où Mr de Maquire çlevoit les joindre dans peu. 

D'un autre côté Mr de Wied étoit en pleine 
marche ; il s'approchoit de Bautzen, & devoit 
occuper les hauteurs de Weiflîg,. poiur s*avancer 
fur le Cerf blanc , par où il fe trôuvoit à dos 
du pofte de Bocksberg , & pouvoit bombarder 
la nouvelle ville de , Dresde^ Cette diverfion 
Ivx avoit été prefcrite, posur obliger Mr de Had-^, 
dick à faire un gros détachement ?iu delà de 
r JEibe, afin de donneur au Prince Henri le temp* 
de refpirer, & de pouvoir r^ablir fei affaires,^ 
Mais le, Maréchal Daun^ qui avoit très -bien 
pénétré l'intention du Roi, pour que Mr de 
Haddick confeïvât la mênnte fupériorité en Saxe, 
avoit fait côtoyer Mr de Wied par le Prince 
Albert de. Saxe avec un détachement de }% 
bataillons & de 13 efcadrons. Ce Prince tra- 
verfa Zittau , & gagna les hauteurs de Weiflîg 
avant les Pruflîens. Mr de Wied ayant ainft 
manqué fon coup, fe replia fur Radeberg; il 
tourna de là fur Grofs Dobritz, pour s'appro- 
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cher de TElbe 8c fe joindre à Tarméede S. A. 
R. après avoir pafle ce fleuve. 

Pendant que ceci fe paffoit en Luface, le 
Prince médîtoit un coup par lequel il fe pro- 
mettoit de prendre fa revanche for les ennemis. 
ïl étôit obligé de rechafler les impériaux & les 
troupes des cercles des montagnes de la Saxe, 
tant parce qti'il en avoit befoin pour faire fub- 
fifter fes troupes pendant l'hiver, que parce 
qu*il étoit important de ne pas perdre de ter- 
rain à l'approche de la paix; ne devoit-il pas 
d'ailleurs venger T honneur des armes pruflien- 
nes, & ne pouvoit-il pas appréhender avec 
fondement, que s'il laiflbit» le temps au Prince 
de Stolberg de recevoir fe3 fecours, ce Prince 
n'entreprît lui • même une expédition contre 
les Prufliens? La prudence, l'honneur, l'in- 
térét , la politique , tout fe réuniffoit poiir l'en- 
gager à prévenir les ennemis. S. A. R. ne re- 
tarda pas l'exécution de fon projet. Elle fè 
/mit en marche le q8 d'Oâobre. Sa droite 
paffa par les villages de Braunsdorf & de Hen- 
nérsdorf ; fa gauche , après avoir paffé le dé- 
filé de Grune, fe fépara en deux corps, dont 
l'un s'arrêta à Hermersdorf & l'autre à Grofs 
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Schima. Ces troupes fe mirent en mouvement 
le QQ. L'extrémité de la gauche, qui devoit 
attirer fur elle l'attention de l'enniemi , fut ran- 
gée par Mr de Forcade fur la hauteur de Grofs 
Schirna. Mr de Belling chafla les impériaux du 
bois de la Struht & s'y établit avec q bataillons 
& 10 efcadrons. Cette pofition fournit à Mr 
de Stutterheim l'aîné la facilité d'établir des 
batteries contre les redoutes que l'armés des 
cercles avoit près de Waltersdorf. La droite du 
Prince continua fa marche , & laifla cette bat- 
terie & le bois de la Struht à gauche. Mr de 
Eieift avec fon avant -garde fut obligé de dé- 
barraffer deux abatis foutenus de Croates, & 
d'en déloger les troupes, pour en ouvrir le che- 
min à la colonne de S. A. R. Cependant le 
Prince de Stolberg & Mr de Campitelli s'étoîent 
mis en bataille autour de Freyberg. Leur 
droite s' appuyoit à Tutendqrf; leur gauche, 
qui s'étendoit derrière le défilé de Waltersdorf, 
alloit aboutir au Spittehvaldj outre cela ils 
avoient fait conflruire des redoutes fur les hau- 
teurs de Curbitz, qu'ils avoient entourées d'abà- 
lis* La marche de S. A. R. la conduifit direfte- 
ment derrière cette pofition. Auflitôt que 1« 



^ 
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Prince de Stolberg s'en apperçut, il fit ufage 
de la féconde ligne, pour en remplir le vuide 
qui reftoit entre fa gauche & la hauteur de* 
drey Creutzer, A trois mille pas de cette ar- 
mée, entre le Brand Se Erbisdorf, on apperçut 
encore un corps d* à peu prés 6,000 hommes, 
qui le préfentoit fur ces hauteurs, commandé 
par un Général Mayer: 

Les Pruffiens étoient déjà arrivés au Spittel- 
wald; ils Tattaquèrent vigoureufement & y pri- 
rent tout un bataillon impérial de Wied. Mrs 
de Duringshofen & de Mannftein furent poftés 
a ce bois entre le village de St Michel & le 
Spittelwald avec 4 bataillons &: 6 efcadrons, 
pour tenir en échec le corps de ce Général 
Mayer. Ces précautions prifes, les grenadiers 
prufliens paffèrent la partie de ce bois la plus 
voifinq du village de St Michel, Se fe mirent 
en bataille vis-à-vis de la hauteur des drey 
Creutzer. Ces grenadiers, foutenus de cuiraf- 
fiers & de. dragons, attaquèrent Tennemi, & 
après un feu qui dura à peu près une heure & 
demie, ils remportèrent la viftoire. Mr de 
SeidUtz alors avec fa cavalerie donna fur les 
fuyards & fit des prifonnier^ jusqu'aux portes 
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de Freyberg. Les troupes des cercles aban* 
donnèrent fur cela les redoutes du côté de Wal- 
tersdorf. Mr de Stutterheim faifit ce moment 
pour pafTer ce défilé 8c lâcher fa cavalerie fur 
les fuyards 9 ce ^ui augmenta la confuiion 8c 
la détoute des vaincus, Mr de Butder^ qui 
n'avoît point paffé la Mulde, n'ayant été jus- 
qu'alors que fpeftateur de l'aftion, voulut y 
être pour quelque chofe 5 il envoya (mais trop 
tard) le régiment de Jofeph Efterhazy au fe- 
cours des troupes des cercles, & tout ce régi- 
ment fut fait prifonnier; enfin le Prince de 
Stolberg, Campitellî, Mayey 8c Buttler même, 
tous s'enfuirent jusqu* à Frauenilein, où à pei- 
ne ils fe crurent en fureté. Ds perdirent dans 
ce^te bataille 30 pièces de canon, 66 officiers 
8c prés de 8>ooo hommes, dont 4,000 furent 
faits prifonniers par S. A. IL La perte des 
Frufliens ne monta pas à mille hommes, parce 
qu* ils n' éprouvèrent pas une réiiftance bien 
opiniâtre; ils n'étoient forts que de qq ba- 
taillons 8c de 60 efcadrons. L'ennemi qu'ils 
eurent à combattre, outre l'avantage que lui 
donupit le terrain, s'il avoit fu s'y défendre, 
avoit 49 bataillons & 78 efcadrons. Mais les 
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fuccés des aimées dépendent plus de l'habilité 
du général qui les commande, que du nombre 
des troupes qui les compofent. Il feroit fu-» 
pefflu de faire ici le panégyrique de S. A. R. ; 
le plus bel éloge qu'on puiffe en faire eft de 
rapporter fes allions. Les connoiffeurs y re- 
marqueront aifément ce mélange heureux de 
prudence 8c de hardieffe fi rare & fi défiré , qui 
luiit 8c raflemble le plus de perfe£Uons que la 
nature puifle accorder pour former un grand 
homme de guerre. 

Après cette vi£loire le Prince fit nettoyer les 
bords de la Wilde Weiftritz du peu d'ennemis 
qu'il y avoit encore ; ce qui caufa une fi vive 
alarme à Mr de Haddick, qu'il fit paffer l'Elbe 

fur le champ aux troupes du Prince Albert , & 

* # 

qu' il envoya un renfort confidérable au Prince 
de Stolbçrg , pour le mettre en état de foute- 
nir'fa pofition de Frauenftein. Mr de Wied 
Nor. arriva le i de Novembre au camp de Schlettau^ 
pour relever Mr de Hulfen, dont le corps fe 
joignit à l'armée de S. A. R. Mr de Platen fut 
pouffé en avant & paffa la Mulde avec un corps 
de 9,ooo hommes. Mr de Belling s'avança en- 
tre Saifelbach 8c Burkersdorf , où il alluma la 

nuit 
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nuit des feux comme ceux d'une grande armée. 
En même tempjj Mr de Wied fit un détache- 
ment à Naujûrch, pour alarmer le camp de 
Flauen. Ces mefures prifes avec tant de jufteffe 
produifirent l'effet qu'on devoit en attendre; 
car le Prince de Stolberg fe replia la nuit même 
fur Altenberg vers les firontières de la Bohème. 
Sur quoi Mr de Belling occupa les environs 
de Frauenftein j Se Mr de Platen fe campa à 
Porfchenftein 9 pour couvrir le corps dé Mr de 
Kleifl, qui entra en Bohème par le chemin 
d'Einfiedel^ il ruiiia le magafin confidérable 
que les impériaux avoient à Saatz , fit des in« 
curfions jusqu'à Leutmeritz , 8c rentra en Saxe 
par le Basberg. Le Roi arriva vers ce temps à 
Meiffen ; il fit avancer Mr de Wied vers Keffels- 
dorf. Ce Général rencontra un polie d'avertifle-» 
ment de Mr de Ried au Landsberg. Mrs d'Anhalt 
8c de Prittwîtz l'attaquèrent » & y prirent 4 ca- 
nons Se 500 hommes. Ce Mr d' Anhalt eft le 
même qui avoit le plus contribué à l'affaire de 
Langenfalza 8c à celle de Leutmannsdorf. Cette 
belle aâion fit la clôture de la campagne. Là 
faifon, qui devenoit fort rude, obligea d'aflignes 
des quartiers de cantonnement aux troupes. 

0€ut^.pqfià.dtFr.IL T.JV. Bb 
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3. Nov. . Les préliminaires de la paix furent fîgné^ 
^ ^^ vers ce temps - là entre les François & les An- 
glois. Les Anglois , dont la conduite avoit été 
fi odieufe depuis que Mr Bute avoit eu Tadmî- 
niftration des affaires, abandonnèrent entière- 
rement les intérêts du Roi dans le cours de cette 
négociation; ils confentirent même à ce que 
les François demeuraflent en podefTion du du- 
ché de Clèves 8c de la principauté de Guel- 
dre. Cet abandon obligea le Roi à chercher 
des moyens de réduire la cour de Vienne à faire 
iihe paix équitable. Les princes de TEmpire 
étoient las de la guerre; ils voyoient l'armée 
françoife prête à repafler le Rhin. Il parut que 
ce feroit le temps de les réduire à la neutralité, 
& par conféquent d*ifoler tout à fait l'Impéra- 
trice Reine. Dans cette vue Mr de Kkift fut 
envoyé dans l'Empire avec fon corps. Il s'em- 
para de Bamberg, inquiéta Nuremberg, Ses 
houfards parurent aux portes de Ratishonne; 
la diète en fut troublée dans fes délibérations. 
Plufieurs députés remplis d'épouvante prirent 
la fuite. Le Duc de Wurtemberg fut fur le 
point de fe fauver en Alface. Enfin les effets 
de cette incurfion furent tels, que les Éleveurs 
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de Bavière '& de Maïence , ic les Évéques de 
BambeTg& de Wurzbourg demandèrent la paix, 
promettant de^ retirer d'abord le contingent 
qiriU avoient à T armée des cercles. Le feul 
jnoyen d'éteindre T enribrafement de T Allema- 
gne étoit d'écarter les matières combuftibles qui 
pouvûient nourrir cet incendie, Mr de Kleift 
après cette belle expédition, ramena au com- 
mencement de Janvier fes troupes en Saxe; on 
tira un cordon le long de la Tripfche & de U 
Mulde, qui js^étendoit de Seyda à Meiflen, D'au* 
très corps furent répandus à Chemnitz , Zwi, 
ckau & Géra le long des frontières de la Bo* 
hème, &: le gros de l'armée fut diftribué depuis 
Sorau jusqu'aux extrémités de laThuringe, ' 
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CHAPITRE XVII. 

D( la paix. 
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JLjes troupes commençoîent à peine à canton- 
ner, que Mr de Fritfch, Confeiller du Roi dePo^ 
|x)gn«, fe rendit à Meiflen , où étoit le quartier 
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général. H avoît des terres dans le vôUmage, 
de forte que fon anivée ne parut point extra- 
ordinaire, n demanda audience au Roi, & 
débuta par quelques lieux communs fur les 
malheurs de la guerre 8c fur les avantages de 
la paix<; à la fuite de quoi il s'ouvrit davantage, 
en ajoutant que la paix étoit peut-être moins 
éloignée qu'on ne le penfoit, iju* il étoit même 
chargé de certaines commiflions, dont il ne 
tardoit à s'ouvrir que pour favoir préalable^ 
ment fi elles ne feroient pas mal reçues. Le 
Roi lui répondit que fes ennemis Tavoient forcé 
à faire la guerre , que c'étoient eux qui jusqu'à 
préfent s'étoient oppofés à la pai^ ou l'avoient 
éludée fous différens prétextes; que ce n'étoit 
pas à lui qu'il ialloit demander s'il défiroit la 
fin des troubles de l'Allemagne y mais bien à 
ceux qui les avoient fomentés 8c entretenus 
jusqu'alors, dont l'animofité & l'acharnement 
avoient augmenté à railbn de l'oppofition & 
de la réiiilance qu' ils avoient rencontrée dans 
l'exécution de leurs pernicieux deifeins. Alors 
Mr Fritfch préfenta au Roi une lettre du Prince 
électoral 9 qui portoit que ce Prince iayant à 
cœur la tranquillité de 1* Europe , avoit em- 
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ployé tous fes foins pour la rétablir^ Se que 
pour cet effet il avoit fait fonder les intendoni 
de l'Impératrice Reine 9^ 8c l'y avoit trouvée 
toute difpofée ; que ne s'agiifant qtie du con- 
cours de S. M. pruffienne pour terminer let 
differens des puiflances belligérantes , il prioit 
S. M. de vouloir s'expliquer avec lui fiu: ce 
fujet Apres cette leÛure le Roi retraça toute 
la conduite que la cour de Vienne avoit tenue 
pendant cette guerre, 8c dit que fes anciens ufa- 
ges étant de faire toujours la paix après fes al* 
liés, comme l'hiftoire en foumiflbit tant d'exem- 
pies , il n* étoit point apparent qu' elle en eût 
à préfent llntention fmcérej que cependant, 
pour ne point avoir à fe reprocher d'avoir ré- 
jeté des ouvertures qui pouriroient mener à 
terminer cette funefte guerre, par cette confidé- 
yàtion feule le Roi lui déclaroit, que quelques 
tziCons qu'il' eût de demander des indemnifa- 
tions pous les cruautés 8c les ravages qu^dn 
avoit commis dans les provinces de fa domina- 
tîon , il s^en défiftoit par amour pour la paix^ 
à condition toutefob qu'aucun de fés ennemis 
n'infifteroit de fort côté fur de pareilles indem-^ 
nifations, parce qu'il étoit i très -réfolu de ne 

Bb 3 
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point perdre par un trait de plume ce qu^il 
avoit défendu jusqu'alors, '& ce qu'il étoit en- 
core fort en état de défendre par l'épée; & il 
ajouta; „Si donc la maifon d'Autriche a réelle- 
^,ment deffein de négocier avec moi, il faut, 
^,pour prévenûr toute équivoque & toute inter- 
t,prétation ambiguë, que nous convenions, préa* 
^Jablement des principes que nous admettrons 
^,de part & d'autre, fc je n'en vois que trois 
^qui puiffent conduire cet ouvrage à une fin 
^défirable, favoir: qu*on faffe une paix équi- 
^table^ où aucune des parties contrariantes ne 
%,foit léféej que les conditions en foient hono- 
i^rables pour ceux qui y concourent; & qu'elle 
^foit cimentée psurdes îenefures aflez folides pour 
%>qu'elle puiOe^étce durable.,» Mr Fritfch com- 
prit par la réponfe du Roi qu' il devoit furtout 
guérir l'efprit de ce prince de la méfiance qu' il 
-Ê^vôit au fujet de la Jincérité des intentions de 
la cour de Vienrte. ' Pour achever de le con- 
Vaiùci^ des bonnes Idifpo&dons où rimpéritrîce 
ft trouvoit à regard de la paix, îl lui commu- 
niqna une relation que le.Sr Saul, émiflaire 
à la coUr dte Vienne, venoit d'envoyer au Prince 
éle£loraJ» Cette relation contenoit des alTurancefl 
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que le Comte Kaunitz avoit données auSrSaul 
du défir de r Impératrice de terminer prompte- 
ment cette guerre, 8c portoit auffi que le Comte 
Kaunitz avoit affuré rémiffaire qu'à deux re- 
prifes r Impératrice Reine avoit offert la paix 
au Roi de Prufle, la première fois par le canal 
de la France & la féconde par celui de l'An- 
gleterre, & que les refus du Roi juftifioient les 
mefures que la Reine fe trouvoit obligée de 
prendre pour la continuation de la guerre. C'é- 
. toient- là des faits notoirement faux; car jamais 
il ne s'étoit fait d'ouverture au Roi de la part 
def la cour de Vienhe , ni par la France ^ ni 
-encore moins par T Angleterre* Ce début pa- 
roifloit de mauvais augure; quelle efpérancc 
/ pouvoit - on fonder fur une négociation qui 
s'entamoit pa:r d^s fauffetés? Toutefois, com- 
me les bagatelles ^nuifent fouvent aux gran- 
xles chofes, fans s'arrétejr aux propos que .le 
Comte Kaunitz avoit terius à ijn émiffaire far 
xon, il ne falloît qu'entrer* dans l'examen 
des raifons que lïmpératrice pouvoit avoir de 

faire la paix , pour fe convaincre, que leur fo- 

« 

lidité & leur ^poids dévoient ftire imprtpflîon 
fur fon efprit 

Bb 4 • 



jgi HiST. DE LA GUERRE 

Cent mille Turcs fuir les frontières de la 
Hongrie étoientun argument très -capable d'in- 
fpirer des fentimens pacifiques au confeîl d*État 
le plus acharné à la guerre. Ajoutez à cette 
confidération la défçâion des RuITés St des Sué- 
dois, dont les premiers avoient même fait une 
partie de la dernière campagne avec les Pruf- 
fiens; & quand on n'auroit pas eu de nou* 
veaux ennemis à craindre en eux, c'étoient tou- 
jours d'anciens amis, & par conféquent autant 
de divérfions de moins contre la Pruffe. Ne 
devoit- on pas faire attention à Vienne à la 
paix féparée que les plus grands fouverains d'Al- 
lemagne venoient de conclure avec la Pruffe ? 
Car de quoi étoit compofée l'armée de l'Em- 
pire? n'étoit-ce pas de leurs troupes? D'un 
autre côté les préliminaires entre les François 
& les Anglois étoient figrtés, & les François 
s'étoient engagés à retirer inceflamment leuts 
troupes d'Allemagne ; il ne reftoit donc de tou- 
tes les parties belligérantes que l'Impératrice 
& le Roi de Pruffe fur le champ de bataille, 
comme à peu prés deux champions abandon- 
nés de leurs féconds dans un combat à ou- 
trance. Voilà pour les raifons politiques. Celles 
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que r intérieur de l'État fourniflbit) n'étoient 
pas moins fortes: c'étoient le* découragement 
produit par les mautais fucéés de la dernière 
campagne, les difficultés infinies qu'on rencon- 
troit pour ramitlTer les fonds néceflaires aux firais 
de la guerre , la méfmtelligence des généraux, 
les brouilleries des miniftres, les dilTentions 
dans la famille impériale , la fanté chancelante 
de r Empereur^ & peut-être encore ce pro- 
blême, fi l'Impératrice n'ayant pu réuffir avec 
tant d'alliés à rabaiffer 8c à détruire la Pruffe, 
îl n'y avoit pas moins d'apparence que jamais 
d'en venir à bout lorsqu'elle étoit feule & privée 
de tant de fecours. Les raifons de guerre étoient 
tout aufli puiiTantes que celles que nous venons 
d'aUéguer. La ville de Dresde étoit mal ap- 
provifionnée , les magafms de la xBoheme fe 
trouvoient en partie vides, ou ruinés par l' in- 
curfion de Mr de Kleifl, Cela devoit faire 
craindre naturellement, à Varfovîe auffî bien 
qu'à Vienne , que la ville de Dresde ne fût 
reprife par le Roi dés le commencement de U 
campagne prochaine, 8c par Conféquent que la 
Bohème ne devînt, finon le théâtre de la guerre^ 
au moku cAtû des incurfiom des troupes pru& 
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. fiennç?. Toutes ces raîfons perfuadère^t le Roi 
que la cour dç^yipni^e défiroit fincèrement que 
la paix fut rétablie., Après y avoir m^ement ré- 
fléchi, il donna au Sr FritÇch une réponfe favo- 
rable, 8c le chargea d'une lettre^pour le Prince 
élaborait d^ns laquelle il le remercîoît des 
foins qu*il Vétpit donnés pour concilier les 
efprits, en TaiFurant que de fou côté il contri-. 
bueroit avec plaifir, autant que le pennettroit 
ùi gloire, au rétabliflement de la paix. 

Peu de jours après le Hoi partit de Meiffen; 
il. fit la tQurnée de fon cordon fiu; les frontières 
de la Bohèmp & de ? Empire, d'où il fe rendit 
à Leipfic, pour, y établir fon quartier durant 
r hiver. Mr .Fritfch s'y préfenta pfsu de jours 
après l'arrivée du Roi; il, y vint muni de la 
réponfe que la cour, de Vieni^e avoit donnée 
fur les principes que Ton vouloit établir pour 
bafe de la ijiégQcîation. , Ce mémoire étoit 
chargé de pli^fieurs expreffions emphatiqties, 
érygmatiques , qbfcures ^ inintelligibles pour 
tout autre qi^epoyr le Comte Kaunitz* Heu- 
reufement le,: Coopte Fiemming, Miniftre de 
Staxe.à yiepn^; avoit commenté ce texte par 
june longue lettiçe , où il expUquoit le ftyle té- 
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Hébreux, de la chancélerie autâchiÊttue ; il don- 
noit de , fortes { affuïances . de I3 droiture de» 
feôtiipens dé T Impératrice, & cUi confcntement 
:iqu!eUe ^ccordoit.àjtouties i^s teftitutiom qu'on 
-pouvpit, e»îg€r d'elle, eji cofnfidération de Tétat 
deplbrable où réleâorrat.de Saxe iie trouvoit 
ïéduitc il avertiflbit cependant par précaution, 
qu'on devoit s'attafidre de. la part des Autri- 
chiens à quelques chicanes^ & à quelques çîr- 
conlocuticms pour Ja:f orme. Les parties étoient 
d'accord :pour).le fond, & la paix pouvoit fe 
cofnchire de là maiiéçe dont le Roi le défiroit. 

De. fon fCQté bien des motifs concpuroient 

à lui f^né préférer dfïs»condltiQn$ def paix mo- 

deftea £: xnodérées à d'aviitres plu^ âvantageufes. 

Il fitoit d'autant • moins à propos dq rehauffer 

ces conditibns;rdaris4'éta$ îoù fe trouvoicnt le» 

x^)0&sy qu'o» n*auroit obtenu des dédommage 

affiwns.que paxi dei yicipire»^ &îqu€ l'armée fe 

ttouvoit trop iruinée & trop dégénérée ppivc 

qu'on pût Is'énçafomettre des exploits éclatani. 

-te nombre des bons généraux avoit diminué, 

& l'on, ep dtnanquoiti pour conduire les détache- 

' mens. Les vieuît officier» avoîent péri dan» 

un grand nombre d'occafions meurtrière» où il» 
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avoient combattu pour la patrie. Les jeunet 
ofïiciers étoient d'un âge à ne point promettre 
de grands fervîces. Ces vieux foldats refpeâa- 
bles i ces chefs de bandas n'exiftoient plus , & 
les nouveaux dont Tarmée étoit compofée, con- 
liftoient pour la plus grsnde partie en défer- 
teurSy ou en de jeunes gens foibles, au deflbus 
de dix -huit anjs^ incapables de foutenir les £1- 
tigues d'une rude campagne; d'ailleurs bien des 
, régimenS) ruinés à différentes reprifes , avoient 
été jusqu'à trois fois rétablis pehdant la guerre; 
de forte que les troupes, dans l'état où elles 
étoient 9 ne pouvoient s'attirer la confiance de 
ceux qui dévoient les commander. A queb fe- 
cours enfui' le Roi pouvoît-îl s^àttendre en con- 
tinuant la guerre?. Il fe trouvoit entièrement 
ifolé ic fans alliés. ' Les fentimens de l'Impéra- 
trice de iludie à fon égard étoient équivoques; 
les Anglois agiffoient envers lui moins en amis 
qu'en ennemis déclarés; les Turcs, étourdis de 
tant de révolutions arrivées en Ruflie, incer- 
tains du parti qu'ils dévoient prendre, décli- 
noîentraUiartce défenfive qu'on leur propofoit 
depub fi long -temps; le Chan même des Tar- 
tares venoit d'obliger le réfident pruflîen à qtiït- 
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ter fa cour. Indépendamment de toutes ces 
circonftances 9 il étoit for^ à craindre que la 
prolongacion de la guerre n*occafionn^t la pefie 
en Saxe 9 en Siléfie 8c dans le Brandebourg, 
parce que la plupart des champs demeurant en 
friche ^ les vivres étoieht rares & à un prix ex-». 
ceflîf, &les campagnes dépeuplées d'hommes 8c 
de beftiaux, de forte qu'on ne voyoit dans 
toutes ces provinces que des traces af&eufes 
de la guerre , 8c des précurfeurs de plus gran- 
des calamitél pour Tav^iir. Dans des conjon- 
âures auili cruelles on n'avoit rien à 'elpérer 
en continuant la guerre. Quand on auroit 
commencé la campagne qui étoit près de s'ou-- 
vrir, on n*auroit pas obtenu pour cela de meil- 
leures conditions; par un cercle vicieux & après 
une défenfe inutile on auroit été forcé d'en re- 
venir à celles dont on convenoit dés -lors. Les 
Autrichiens propoférent la tenue d'un congrès; 
le Roi l'accepta d'abord. Ss nommèrent de 
leur part le Sr Collenbach Minifire plénipoten- 
tiaire ^ & le Roi nomma du fien Mr de Hertz- 
berg, fbn Confeiller du cabinet : pn convint de 
plus, que les conférences fe tiendroient à Hu- 
bertsbourg, 8c par un a£le public, ce lieu^ ^iini^ 
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que fon territoire, fat déclaré neutre/ » Les con- 
férences commencèrent, le 31 de Décembre fé- 
lon les formalités ufitées. 

Ainfi dans ces' temps heureux les efprîts 
échauffés & irrités par la guerre fe calmèrent 
tout d'un coup du Nord au Sud de l'Europe. 
Nous avons vu les préliminaires fignés entre la 
France & l'Angleterre. Le mauvais fuccés de 
fes armes tant aux Indes qu'en Eiu:ope y avoit 
déterminé le miniftère de Vetfailles ; car dés le 
printemps de cette année les Anglois avoient 
conqub la Martinique, & durant l'été ils avoient 
enlevé la Havane aux Eipagnols, dont ils 
avoient entièrement abymé la flotte. Ces maU 
heurs, joints aux dépenfes exceflîves de la France 
& à rimpolfibilité de trouver de nouvelles ref- 
fources, avoient enfin détei'miné le confeil à la 
paix. Les Anglois de leur côté, au lieu de faire 
une paix glorieufe, dont ils pouvoient diâet 
les conditions à leurs ennemis , gouvernés par 
le Sr Bute, fâcrifièrent les intérêts de leurs al- 
liés; ils avoient cénfenti que les François re- 
ftaffent après la paix en poflfeflîon des places de 
Wéfel, de Gueldre, &: de leur territoire. Non 
cohtent de fouler aux pieds Içs engagement 
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ic la bonne foi des' trtiités, le Si Bute 'ihtrîgiioit 
encore à la cour de Pétersbourg, & yfembit des 
germes de méfiance & de foupçons contre le 
Roi , de forte, que celui- ci ne pouvant compter 
far aucune des puiffances dé l'Europe , avoit 
tout lieu d'appréhender de nouvelles brouille- 
ries avec les Ruffes. 

Au milieu de cette agitation générale, où 
fouvent on prenoit des réfolutions ,peu réflé- 
chies, il arriva, fans doute contre l'intention 
du minillère britannique, qu'il rendit un fer- 
vice important à la Pruffe, & voici comment. 
À peine les préliminaires furent- ils fignés, que 
par un efprit d'épargne ce miniftére cafla toutes ' 
les troupes légères qui avoient fervi dans l'ar- 
mée du Prince Ferdinand. De ce nombre fut 
la légion britannique, & ce corps de 3,000 hom- 
mes pafTa au fervice du Roi; il fut joint par 
goo dragons pruffiens de Bauer Se par autant 
de volontaires de Bronswic que le Roi avoit 
engagés. Ce détachement, qui formoit entre 
5 & 65OO0 hommes , eut ordre de fe porter in- 
ceffamment fur les frontières du duché de Clè- 
ves^ce qui donna une étrange appréhenfion aux 
François. Ils s'imaginèrent que le Roi projetoit 
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de faite une diverfion ou en Flandre » ou dans 
le Brabant Us communiquèrent leurs foup* 
çons aux Autrichiens , qui firent fur le champ 
partir i o^ooo hommes , pour gagner les bords 
du Rhin. Le mmiftére de Hanovre à fon tour 
fe figura, que le cœur ulcéré de la conduite 
des Anglois , le Roi s'en vengeroit fiir Téleâo* 
jat de Hanovre. En Angleterre on crut que le 
Roi en vouloit à l'évêché de Munfter, pour 
s'aflurer par- là la rellitution des duchés de Clé* 
ves & de Gueldre ; & comme le Sr Bute étoit 
en train de donner en toute occafion A&% mar« 
ques de fa mauvaife volonté aux Prudîens, il 
fit doubler la gamifon de Munder^ avec défenfe 
d'y laifler entrer aucun Pruflien. Ainfi un évé- 
nement fimple & naturel échauffa tout d'un 
coup l'imagination des miniftres^ & fit extra- 
vaguer la moidé de l'Europe. Cette démence 
tourna cependant à l'avantage du Roi ; ce prince 
n*avoit penfé ni à ces diverfions ^ ni à la ville 
de Munfter; l'unique deflein qu'il avoit, étoit 
de fiirprendre la gamifon de Wéfel, pour s'en 
remettre en pofleflion. Cependant les François» 
fortement frappés de l'idée qu'une nouvelle 
guene pouvoit fe rallumer en Flandre » & crai- 
gnant 
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gnant d'y être enveloppés, propofèirent par le 
Duc de Nivernois au miniftre du Roi a Londres, 
un traité de neutralité pour la Flandre, moyen- 
nant lequel ils le remettroient en pofleflîon des 
provinces qu'ils avoient envahies. Cette pro- 
pofition fut aulïitot acceptée que faite; mais 
réloignement des lieux, & la difficulté du trajet 
d'Angleterre dans cette faifon rude, furent caufe 
.que la paix de Hubertsbourg fiit lignée avant 
<iue l'autre traité parvînt à maturité. Nous al- 
lons donc reprendre le fil des négociations en 
Saxe, où fë réglèrent effeâivement tous les in- 
térêts de la Pruffe qui reftoient à difcuter. 

Dés que les plénipotentiaires fe furent af^ 
fenrîblés à Hubertsbourg , le Sr de CoUenbach 
-di£la^un mémoire dont la fubftance étoit à pen 
près telle : „Le Sr de CoUenbach, autorife pat 
ies pleins pouvoirs, ^déclare que S. M. l'Impéi- 
ratrice Reine , pour convaincre tant le mondfe 
qu'elle défire fmcèrement de voir la paix ré- 
tablie, ne balance point à faire les premières 
propofitions , & comme de part & d'autre l'oa 
fift convemi.de rétablir la paix fur des princi- 
pe jufles, honorables & durable^ pour qu'au- 
cune des parties contrariantes lie fafTç des per- 

Oeuv.pojlh. de Fr. //. T. IV* C G 
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tes féelles» ces trois qualités exigent les condî-* 
tions fuivantes: i) que la cour de Saxe foit 
comprife dans cette paix fur un pied conve- 
nable fe réciproque; q) qu'on ait de ju&eê 
égards pour les États de TEmpirei nonunément 
ceux de Franconie , ainfi que pour le Duc de 
'Mecklenbourg 8c le Prince de Zerbft ; 3) qu*on 
fe prête à ce que la paix puifle être rétablie dam 
TEmpire d'une manière honorable a l'Empereur; 
4) qu' il y ait une amniftie générale, dans la^ 
quelle l'Empire romain foit compris; 5) qu'en 
xonféquence de la convention paflee entre le 
Roi & l'ÉleAeur palatin au fujet delà fucceifion 
de Juliers 8c de Bergue, ce traité reprenne 
Xa force après la paix 8c foit renouvelé fur l'an- 
cien pied ; 6) que pour rendre cette paix du- 
rable ^ le comté de Glatz, dont la fitu^rîioil 
couvte U, Bohème^ refte à l'Impératrice Reine; 
7) qu'aàn d'écarter toute tentation d^agran- 
4iflement 8c tout ce qui pourrok exciter de 
nouvelles idées d'anibition^ l' Impératrice difpo- 
fe l'Empereur à (létacherla Tofc^ne de la £uc- 
ceffioH p)nmogéniale de fa maifon^ à condition 
toutefois quç le Roi {Mr^uie les mêmes enga-^ 
cernons pour la fuccefiion des mai^raviats de 
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Bareuth & * H' Anfpach , pofledés jusqu'en ces 
temps en féconde géiliture; 8) qu'en faveur 
des provinces que l'Impératrice reftitue au 
Roi, ce Prince veuille accorder fa voix pour 
TéleAion de T Archiduc Jofeph en qualité de 
Roi des Romains ; 9) & pour Texpeftative à la 
fucceffion féodale du duché de Modéne en fa- 
veur de l'Archiduc puîné, qui époufera l'hé- 
ritière de ce duché; 10) & (ju'enfin on renou- 
velle les paix de'Breslau & de Dresde au fujet 
du maintien de la religion romaine , à l'égard 
des dettes de la Siléfie , & des garanties mu- 
tuelles, que le Roi voudra bien étendre au delà 
des bornés de ce traité; qu'on fe rende des 
deux parts tous les prifonniers de guerre, & 
qu'on renonce à toutes les contributions ?qr^ 
riérées.M 

Ces propofîtions, dont plufieurs étoient cap- 
tieufes, furent examinées avec toute l'attention 
que méritoit l'importance de la matière; on 
éplucha lés articles contraires par le fens & par 
les termes aux principes fondamentaux dont 
on étoit convenu pour rétablir la paix ; il fut 
furtout facile de prouver que la ceffion d'un« 
province, quelques couleurs qu'on lui donnât. 

Ce 2 
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étoit toutefois une perte très - réelle, qu'un fens 
forcé, ou un terme -interprété d'une manière 
équivoque ne pouvoit en aucune façon faire 
changer de nature; on y fubftitua l'article fui- 
vant: que la reftitution entière des États ap- 
partenans aux puiflances belligérantes ferviroit 
de bafe au traité qu'on vouloit faire , par cort- 
féquent qo'on promettoit de rendre au Roi de 
Pologne fon éleûoraf de Saxe & les provinces 
qui y appartenoient, dès qu'on reftitueroit aux 
Pruffiens les provinces qu'on leur avoit enlevées, 
On demanda enfuite V explication de certains 
termes vagues contenus dans le mémoire au- 
trichien, parce qu'il falloit des définitions pour 
les comprendre. Que pouvoient fignifier le^ 
juftes égards qu'on demandoit au Roi pour les 
princes de l'Empire? On fit obferver en même 
temps aux Autrichiens , quç Jeai différens que 
le Roi avoit eus avec les princes de T Empire 
venant à cefTer par cette paix, il étoit fuperflu 
de ftipuler quelque condition particulière à leur 
égard, à moins que par le même article & par 
une réciprocité parfaite il ne plût à l' Impéra- 
trice Reine de conua^ler lés mêmes obligations 
envers les ^iés du Roi, lesquels on uQipfna, 
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favoir V Impératrice de Ruflie , |e Roi d'Angle- 
terre ^ Éleifteur de Jfjanovre , le Landgrîive de 
Heffe & le Duc de Bronfwic. .Qn propofa, au 
lieu du troifiéme article, l'amniftie ppur le paffé 
ic le renouvellement de la paix de Weftphalie. 
L'article 6 , contenant lîi çeflîon du comté de 
Glatz, fut nettement rejeté comme contraire 
aux principes fondan^entaux dont on étpit con- 
venu. On déclina Tîirticle 7 en expofant V in- 
décence qu'il y^a qu'une puiffance étrangère 
fe mêle des lois & des arrangemens domeftique» 
qu'une autre puiffance abroge ou établit dans 
fa famille ; Sc pour donner un tour plus hon- 
néte à ce refus, on y ajouta quç le Roi ne 
prétendant avoir aucune influence dans les ar- 
rangemens que l'Empereur trouyeroit à propos 
de faire dans la fucceflion de fa famille, le Roi 
fe flattoit de même que ni l'Empereur ni l'Im- 
pératrice ne voudroient penfer à difpqfer de« 
héritages qui revenoient légitimement & de 
droit à la branche aînée de la maifon de Bran- 
debourg. A l'égard de Téleâion de l'Archiduc 
Jofeph en qualité de Roi des Romains, & de 
la fucceflion féodale du duché de Modène, le 
Roi, qui ne pouvoit empêcher ni l'un ni Tautre, 
i . Gc 3 
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prit le parti d'accorder . fa voix de bonne grace^ 
pour s* en faire un mérite , 8c cet article |ie fut 
point chicané du tout 

Ce contrepojet fut envoyé à Vienne par Iç 
Sr Collenbach; la réponfe revint jJTez pron^- 
ptement^ Sç les Autrichiens fe relâchèrent fur 
)a plupart des ^cjes; jls n* infiftèrent propre^ 
ment (]ue fur deu^ points, la çeflion du comté 
de Glatz, & le traité provifionnel à conclure^ 
qui régleroit la fucçeflion des margraviats de 
Franconie, On eut donc à combattre deè ar- 
gumens déjà ^ denii réfutés, ]Les Autrichien^ 
foutenpient que la fortereflfe de Glatz n'étoit 
(Qu'une place défenfive entre leurs m^t'uis, $ç, 
(^irelle ^tpjt pffenfiye entre celles des PrufBens ; 
ils pffroient de dédpmmager le Roi par la partie 
de la principauté de jVeifTe dont ils étoient en 
pofleflion, & de payer Texçédent en argent 
comptant, powr amortir les dettes hypothéquées 
fur )a Siléfie, On fe contenta de rétorquer 
contr'eiix }es mêmes raifons; pn leur jwrouv*^ 
par la fitiiatîpn des lieux qu'il y a fur cette 
frontière de l^ Pohème pludeur^ poftes qui en 
déft ndent Tentrée au Prince qui poffède Clatz^ 
lîpmme fpm çei« de Bergicht, Politz, Opotfçh» 
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r» , Nachod 9 Wîffoka & Neuftadt , fans com- 
pter Kq^nigsgrsetz ; le moindre desquels bien 
défendu , arréteroît une armée comme celle de 
%erKhy parce qu*ils valent bien les Thermo- 
pyles 5 au lieu qu'en Siléfie 8c en deçà de Glatz, 
dans les plaines de Frankenftéin & de Reichen- 
bach , il n'eft aucun pofte où une armée puifle 
difputer l'entrée à l'ennemi ; d'où il réfulte évi- 
demment que Glat2 tntre les mains des Autri- 
chiens devient une place oiFenfive, qu'il leur 
fournit Jes trois débouchés de Johannesberg, 
de Wartha &^ de Silberberg, pour defcendre 
^brement dans la baffe Siléfie , par où ils peu- 
vent dès le commencement d'une capture éta- . 
blir la guerre au cœur de cette province; au 

r 

lieu que Glatz entre les mains du Roi de Pruffe 
ne peut être qu'une place défenfivè, ne don- 
nant point de libre entrée dans le royaume de 
Bohème; iç, comme cette difcuffion devenoit 
toute piilitaire , le Roi en appela aux lumières 
du Maréchal Daun^ qui ne pourroit difconvenir 
4e la îféalité de Ce qu'il ayançoit. Cependant 
pour adoucir la çhofe par un complirhent obli- 
geant, le Roi ajouta que s'il ne s'agiffoit que 
de la ceilion d'une proyinife pour gagner Ta- 

Cc 4 
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mkié d'une princeffe d'un auflî îâre mérite que 
l' Impératrice ^ il ne croiroit point la payer trop 
cher par un tel facrifice ; mais qu'une ville aufli 
importante que Glatz ne pouvoit fe céder que 
par un entier oubli de ce qu'un fouverain doit 
à fa poftérité; furtout la fuuation du Roi ne 
le mettant pas dans le cas fie recevoir la loi de 
fes ennemis, puisqu'il pouvoit rendre le dou- 
ble de ce qu'on avoit à lui reftituer. L* autre 
article concernant la convention propofée par 
les Autrichien^ pour' régler la fucceflîon des 
margraviats de Fr^nconie, étoit trop contraire 
aux intérêts de la maifon royale pour êtxe ac- 
cepté; on s'en défendit en alléguant premiè- 
rement les mêmes argumens qu'on avoit déjà 
employé»; fecondement, en les fortifiant de. 
confi dérations tirées des exemples qui prouvent 
par leur inexécution l'inutilité des traités qu'on 
fait d'avance: il fut facile de prouver cette pro- 
pofition aux Autrichiens, parce qu'ils avoiiçnt en- 
core le fouvenir récent du peu de validité de icette 
femeufe Pragmatique par laquelle l'Empereur 
Charles VI avoit réglé la fucceflîon de fes États, 
La cour de Vienne répliqua encore à ces deux 
articles; & après avoir fait quelques tentatives 
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pour le comté de Glatz, elle abandonna fea 
prétentions , ç^ déclarant qu'elle rendroit la 
place 8c l'artillerie dans l'état où Vune 8c l'autre 
fe trouvoient actuellement; elle fe relâcha éga- 
lement fur le traité provifionnel au fujet de*^ 
' fucceflions de la F^ranconîe. 

La négociation ^vec les Savons marchoit de 
front avec celle des Autrichiens; elle ne ren- 
contra pas de grandes difficultés , parce que le 
Roi de Pologne fe trouvoit trop heureux de ce 
qu^ le Roi vpuloit bien lui rendre fqn éleûorat, 
Les Saxons fe bornèrent à demander qu'on 
s'employât à procurer des établiffemens aux en- 
fans du Roi de Pologne 8c principalement au 
Prince Charles, à qui l'Impératrice de Ruffie ver 
noit d'ôter fon duché de Courla^de, 

Ainfi finit cette guerre cruelle, qui penfa 
bouleverfer l'Europe, fans qu'aucune puiflance, 
à l'exception de la Grande Bretagne , étendît 
le moins d^ monde les limites de fa domina- 
tion. La paix entre la France & l'Angleterre 
ne fut fignée que quelques jours plutôt que 
celle de Hubertsbourg. La France par ce traité 
fut dépouillée de fes principales poffeffions eu 
Amérique. Les Anglois lui rendirent la Mai- 

Cc 5 
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tinique, la Guadeloupe, le fort de Belle - île & 
Pondicheri ; & la France reftitua V île de Mi- 
norque aux Anglois. 

Nous ne faurions nous empêcher 4'ajoutef 
qiielques réflexions fur tant de faits que noui 
venons de narrer. Ne paroît - il pas étonnant 
que ce qu* il y a de plus raffiné dans la pru- 
dence huntiaîne jointe à la force, foit fi Couvent 
le jouet d'événemens inattendus ou des coups 
de la fortune? ^ ne femble-t-il pas qu*ily 
a un certain Jte ne fais quoi qui fe joue avec 
mépris des projets des hommes? N'eft-il pas 
clair qu'au commencement de ces troubles tout 
homme fenfé devoit fe tromper dans le juge- 
ment qu' il portoit fur le dénouement de cette 
guerre? Qui pouvoit prévoir, ou fe figurer, 
que la Pruffe , attaquée par les forces de TAu- 
triche, de la Ruflie, de la France, de la Suède 
& de tout le St Empire romain; réfifteroità 
cette ligue formidable , & fortiroit fans perdre 
aucune de fes poifeffions d'une guerre où tout 
xnnonçoit fa ruine? Qui pouvoît fe douter 
que la France , avec . fes forces intrinfèques, 
avec fes grandes alliances, avec tant de reffour- 
ces, perdroit fes principales poffeffions des Indef 
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<>rientale8, 8c deyiendroit la vi£Ume de cette 
guerre? Tou$ ces faits dévoient paroître in- 
4»oyaMe6 en Tanaée 1757. Cependant fi nous 
«bcanûnons après coup les caufes qui ont tourné 
l€S événemens d'une manière -|i inattendue^ 
nous trouverons que les raifons fuivantes em*- 
péchèrent la perte des Pmffiens: 1) le défaut 
<i'accord & le manque d'harmonie entre les 
puiflances de la grande alliance ; leurs intérêts 
différens , qui les empéchoient de convenir de 
certaines opérations; le peu d'union entre 1^ 
généraux rufles Se autrichiens, qui les rendoit 
circonlpe^, lorsque Toccafion exigeoit qu'ils 
agiflent avec vigueur pour écrafer la PrufTe, 
comme ils l'auroîent pu faire effeâivement : 2) 
la politique târop raffinée & quinteffenciée de 
la cour de Vienne, dont les principes la con- 
^luifoient à charger fes alliés des entreprifes les 
plus difficiles j&les plus hafardejufes, poui^.con^ 
€eatveï à la fin de la guerre fon armée en meil- 
leur état & plus complète que celle des autres 
j>uiflances; d'où à différentes reprîfes il réfulta 
que les généraux autrichiens , pat une circon^ 
l^ûion outrée^ négligèrent de donner le coup 
-de grâce aux Fruffiens, lorsque leurs affaires 
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contre les HoUandois, les vaftes dèfTeins de 
Ferdinand II à T ouverture de la guerre de 30 
ans ; les différens projets de partage qui pi^cé-* 
dérent la guerre de Succeffion^ ' &, cette guerre 
même. Toutes ces grandes entreprifes eurent 
une fin presque oppofée à V intention de ceux 
qui en étoient les protnoteurs.. Ceft que les 
chofes humaines manquent de jblidité. Se que 
les hommes, leurs projets, &L les événemeti]t 
font alTujettk à une. viciflitude perpétuelle. 

Les puiflarices belligérantes, au fortir de l'a* 
rêne où ellea avoient combattu avec tant de 
haine & d'acharnement, commencésent à fentir 
leurs plaies Se le befoin qu'elles avoient de s'en 
guérir ; elles fouj&oient toutes , mais de tnsmaC 
xlilTérens. Nous les paflerons ici comme en re- 
vue, pour avoir un tableau psécis de leurs pa^ 
tes f & de leur fituation aAuelle^ 

La Pruffe comptoît que la guerre lui avoît 
confumé igo,ooa hommes; fes armées avoient 
combattu en feize batailles rangées; les ennemis 
lui avoient détruit outre cela trois cc^ps d'ar*' 
mée presque en entier ^ celui dm convoi d'Ol* 
mutz, celui de Majcen, Se celui de Mr de 
Fouquet à Landshut; de pluj une gamilbn 6m 
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Breslau , deux garnifons de Schweidnitz , une 
de Torgau, & Une de Wittenberg furent per-^ 
dues par la prife de ces villes; on comptoit 
d'ailleurs qu'il étoit péri q 0,000 âmes dans le. 
xoyaume de Prufle par les ravages des Ruffes, 
6,000 en Poméranie, 4,000 dans la nouvelle 
Marche ) & S^ooo dans l'éleAorat de Brande- 
bourg, Les troupes Ruffes s'étoient trouvées à 
quatre grandes batailles ; & J'on comptoit que' 
cette g]uerre leur avoit emporté 120,000 hom- 
mes , y compris les recrues qui périrent en vei- 
nant en partie des frontières de la Perfe & de 
la Chine, pour joindre leurs corps en Allema- 
gne» Les Autrichiens ayoient livré dix ba^ 
tailles rangées; ils avoient perdu deux garni- 
fons à Schweidnitz 8c une à Breslau , & i)[s éva- 
luoient leur peirte à 140,000 hommes. Les 
François faifoient monter la leur à qoo,ooo com- 
battant, les Anglois avec leurs alliés à iéo,ooO|; 
les Suédois à 25,000, & les troupes des cer- 
cles à ag^oGo. 

La maifon d* Autriche fe trouvoît au fôrtîic 
jde cett;e guerre avec 100 millions d'écus de det- 
tes; les frontières. de la Bohème & de la Mora- 
vie avoient été endotnmagées , fans cepeiidant 
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qu'il fe fut confervé des traces de mine ou de 
dévaftaQons. En France le gouvernement fe 
trouvoit fans, crédit par le brigandage des finan- 
ciers & les malverfations de ceux qui étoîeAt 
prépofés à Tadminiûration des dépenfes; on 
eu étoit venu à fufpendre les intérêts, des capi« 
taux etnpnmtésj le peu qu'on en acquittoit^ 
fe payoit irrégulièrement j le peuple gémiffoit 
fous. le poids des impôts qui Taccabloient, & 
quoiqu'aucune incurfion ennemie n'eût ravagé 
les provinces, l'Etat n'en fouffroit pas moins, 
parce que le commerce des deiix Indes étant 
détruit, les fources de l'abondance publique* 
tarijûToient. D'ailleurs les dettes nationales s'é- 
toient accumulées ^ & montoient à des fommes 
il énormes , qu'après la paix les impôts eXtraor- 
clînaires furent prolongés pouif dix ails ^ afin de 
fervir à payer les intérêts & de créet un fonds 
d^amortifEement qui pût les acquitter. Les An- 
glois I vi6lorieux fur terre & fur mer , avoient 
poui» ainli dire acheté leurs conquêtes par les 
fomtneft immenfes qu'ils avoient empruntées 
pour la guerre &t gui les rendoient presque in« 
folvablei- L'opulence des particuliers paffoit 
iQute. imagination. Cette lichefTe & ce luxe 
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du peuple pirovenoient des prifes confidéifables 
que tant de particulia» avoieïit faites tant fur la. 
^France que fur TEfpagne, 8ç du prodigieux ac- 
croiflement du commercé, dont pendant là 
guerre ils avoierit été presque feuls en pofleflîon. 
La Ruflie avoit à la vérité dépenfé des fommes 
confidérables ; mais elle avdit plus fait la guerre 
fur le compte des Fruifiens 8ç des Polqnois que 
fur le fien propre. La Suéde fe trouyoit fur le 
point de faire banqueroute, Elle avoit non 
feulement entamé les fonds de la banque, mais 
par une opération maladroite de fes financiers, 
elle avoit encore trop multiplié le3 billets; ce 
qui détruifit Téquilibre que tout {Jtat bie^ pa- 
licé doit tenir e^itre le papier & l'argent mon- 
noyé. La Prufle avoit le plus fpyiFert. Autri- 
chiens, François, Rufles, Suédqis, troupes de» 
cercles I jusqu'au Dut de Wurteipberg, tous y 
avoient fait des ravages; aulli TÉtat avoit -il 
dépenfé 125 millions d'éçus pour T entretien 
de» armées, &^ autres dépenfé» rpilitâires. La 
Poméranie, la Siléiie & la nouvelle Marche de- 

V 

mandoient ^e grandes fommes pour fe rétablir. 
D'autres provinces^ comme le duché de Crof- 
fen , la principauté de .HalberRadt 8c celle de 
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Hohettftein, exîgeoient également de grands fer 
cours, & il falloit des efforts, foutenus de beau- 
coup d'induftriê, pour les rernettre dans l'état on 
elles étoient avant les troubles, parce que la plu^ 
part des champs n'étoient pas cultivés, faute de 
femences & de beftiaux; & tout ce qui fert àla 
fubfiftance d'un peuple y manquoit également. 
Pour fubvenir à t^nt de befoins, il futdi- 
ftribué dans ces provinces félon une jufte ré- 
partition 25,000 mefuies de blé Se de farine, 
& i7,odo d'avoine; 35,000 chevaux tai^t de§ 
régimens que de t artillerie; & des vivres fur 
Tent donnés aux gentilhommes & aux payfans. 
Outre ces fecours le Roi donna à la Siléfie troi§ 
millioiis pour fon rétabliffement, 1,400,000 
écus à la Poméranie & à la nouvelle Marche, 
700,000 à réleftorat,' & 100,000 au duché de 
Clèves, outre 800,000 que reçut le royaume 
de Pruffe; l'on réduîfit à la moitié lès contrihiir 
tions du duché de Croffen, des pays deHo- 
henftein & de Halberftadt; enfin le peuple re- 
prit affez de courage pour ne pas défefpérer de 
fa fituation, pour travailler, & pour réparer 
par foii activité & fon induftrie les maux que 
rÉtat avoit foufferts. 
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H réfulte de ce tableau général que nous vcr 
nons de crayonner, qu'en Autriche, en France, 
& même en Angleterre, les gouvernemens acr ^ 

câblés de dettes étoient presque fans crédit, 
maïs que les peuples n'ayant pas direftement 
fouifert par la guerre , ne s'en étoient reflentis 
que par les impots prodigieux que leurs fouve^ 
rains avoient exigés d'eux; au lieu qu'en Frufle^ 
lé gouvernement fe trouvoit en fonds, & que 
les provinces étoient détériorées & abymées pa? 
la rapacité & la barbarie des ennemis. Après 
la Prufle , T ÉleAorat de Saxe étoit des proviur 
ces de l'Allemagne celle qui avoit le plus fouf-? 
iiert; mais elle trouve dans la bonté de fon fol 
& dans l'induft^e de fes habitans des refTources 
que la Pruffe, à l'exception de la Siléfie, rie 
trouve point dans le refte de fes provinces. Le 
temps , qui guérit & qui eiFace tous les maux, 
ïendra dans peu fans doute aux Etats prufliens 
leur abondance, leur profpérité & leur pre- 
mîère fplendeur; les autres . puiffances fe rétai- 
bliront de même; enfuite d'autres ambitieux 
exciteront de nouvelles guerres & cauferont de 
nouveaux défaftres : car c' eft - là le propre de 
Tefprit humain, que les exemples ne corrigent 
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perfonné} les fottife» des pères font perdues 
pour leurs enfans; il faut que chaque génén* 
ration fade les fiennes, 

Nous n'ajouterons qu'un mot à cet ouvrage, 
(peut-être déjà trop long 8c trop diffus) pour fa- 
tisfaire la poftérité ^ qui fans doute défirera de 
favoir comment un prince auflî peu puiffant 
que le Roi de Pruffe a pu fputexiir une guerre 

11 

yuineufe pendant fept campagnes contre les plu* 
grands monarques dp l'Europe, Si la perte 
de tant de provinces Je mettpit dans de grand* 
embarras, s'il fallpit fournir fans ceffe à de* 
..dépenfes énormes, il refloit cependant quelques 
refTources qqi rendirent Ja çhpfe poflible. L« 
îloi retiroit 4 piillions des provinces qui lui re- 
voient. ]Les çontributiom de la Saxe taon- 
toient entre 6 & 7 millions; Jes fubfides d« 
TAngle terre, qui en faifoient 4, ctoient con- 
veriis en 8 millions j la monnoiei qu'on avoit 
donnée à ferme, en diminuant les efpèces fl« 
la moitié rendbit 7 millions, & outre cela on 
avoît fufpepdu je payement des penfions civte 
pour appliquer tous lés fpnds aux dépenfes de J 
la guerre. Ces fonds différem que noiis ve- 
nons d'indiquer, faifoient par an fomme totale 
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95 mUlîoiu d'éciu en mauvaiiîss -efpècjes, ce 
qui fuffifoit à Taide d'une bonne économie 
pour le payemeniL & l'entretien de Tarmée, & 
pour les dépenfeà eitraordînairei qu*ii falloit 
renouveler à chaque Campagnea 

Veuille le ciel (fi la provîdencie àbaiffe ies 
ïegards fur lea miféres humaines) que le deftin 
inaltérable & florîflant de tet État mette les 
fouverains qui le gouverneront^ a Vabri dçi 
fléaux 8t de$ calamités dont la Pruffe a fouffert 
dans ces temps de fubverfion ic de troubles, 
pour qu'ils m& fpiei)t' jamais forcés de rççpuriï* 
aux remèdes violeras & funeftes dont on a été 
obligé de fe fervir^ pç>n^ fputeiiir TÉtat contre 
la haine ambitieufe de§ fopverains ^e T Europe^ 
qui vouloient anéan.tir 1* maifon 4e .B^ande- 
bourg, &C exterminât à jamais tout ce qui poil- 
toit le nom PrulSen ! 

A Berlin ce t? de Décembî*e I763. 
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